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DE  D  F.  GAUTIER. 

L'AN  mil  fept  cens  cinquante-fept , 
le  vingt-huit  Mars ,  environ  l'heu- 
re de  neuf  du  matin  ,  en  vertu  de 
l'Ordonnance  de  Meilleurs  les  Com- 
rnhTaires  de  la  Cour ,  féans  à  la  Grand- 
Chambre  de  la  question ,  inférée  au 
Procès-verbal  de  torture  de  Robert- 
François  Damiens  de  cejourd'hiû 
vingt-huit  du  dit  mois  de  Mars  ,  dont 
expédition  par  extrait  lignée  le  Bre- 
ton, porte  que  PHuiflïer  Griveau  ame- 
nera  prifonnier  ,  de  l'Ordonnance  de 
la  Cour  ,  le  nommé  Gautier  homme 
d'a.Taire  du  fieùr  deFerriere  ,  demeu- 
rant rue  des  MaiTons  ;  &  à  la  requête 
de  M.  le  Procureur  Général  du  Roi, 
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4  Procès  Criminel 
pour  lequel  domicile  efl  élu  en  fort 
hôtel  &  demeure  fis  rue  faint  ( 
laume  Fauxbourg  faint  Germain 
roiiTe  faint  Sulpice  :  Nous  Henri  Gri- 
veau  ,  Huîmer  au  Parlement,  demeu- 
rant rue  Perpignan  paroiiTe  dela'Mae- 
delaine  en  la  Cité  ,  touiiigné  ,  fommes 
transportés  du  Palais  avec  l'Orlîcier  & 
les  Archers  de  la  Compagnie  de  Robe- 
courte  ci-après  nommés ,  à  la  porte 
delà  maifon&  demeure duditfieur  de 
Ferriere  ,  fife  fufdite  rue  des  Marions 
proche  la  Sorbonne  ,  où  étant  entrés, 
êcy  ayant  trouvé  ledit  fieur  Gautier, 
nous  lui  avons  ,  parlant  à  fa  perfonne, 
montré  ,  notifié  &  fait  leclure  de  lad. 
expédition  par  extrait  de  lad.  Ordon- 
nance, en  vertu  d 'icelle  nous  lui  avons 
fignifié  &  déclaré  que  nous  l'arrêtions 
pour  le  mener  prifonnier  en  exécution 
de  ladite  Ordonnance  ,  ck  que  pour  le 
faire  nous  lui  faifons  commandement 
de  par  le  Roi  &  la  Cour,  de  venir 
avec  nous.  Satisfaifant  par  ledit  fieur 
Gautier  audit  Commandement  ,  fom- 
mes avec  lui ,  le  fieur.  Cillot  Exempt , 
&  le  nommé  Lemoine  ,  Brigadier  de 
ladite  Compagnie  de  Robe-courte  , 
montés  dans  un  CaroiTe  de  place  &c 
portés  de  ladite  maifon,  ïuiù  ÔC 
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accompagné  ck-s  nommés  Piget  ,  He- 
nocque  &  Mention  ,  Archers  de  la 
même  Compagnie  de  Robe-courte  , 
au  bas  du  grand  efcalier  du  Palais  ; 
&  de  fuite  accompagné  comme  il  en: 
ci-deûus  dit ,  ledit  fieur  Gautier  a  été 
conduit  à  ladite  Chambre  de  la  Quef- 
tion  ,  où  après  y  avoir  comparu  en 
prélence  de  mefdits  fieurs  les  Corn- 
mhTaires  devant  ledit  Damiens,  mef- 
dits fieurs  les  CommiiTaires  ayant  or- 
donné de  le  faire  defeendre  es  priions 
de  la  Conciergerie  du  Palais  à  Paris  , 
il  a  été  continué  prifonnier  ;  &-dans 
le  même  inftant  fommes  montés  au 
GreiTe  d'icelles  ,  où  fur  le  Regiflre  du- 
dit  Greffe  ,  en  vertu  de  l'Ordonnance 
de  mefdits  fieurs  les  Commiilaires  de 
la  Cour  fufdatée  &  énoncée  ,  &  de 
Tordre  verbal  par  eux  donné ,  avons 
à  la  même  requête  de  mondit  fieur  le 
Procureur  Général  du  Roi,  écroué  le- 
dit fieur  Gautier  pour  efter  à  droit , 
aux  fins  de  ladite  Ordonnance ,  de  la- 
quelle &:  du  préfent  avons  laLTé  co- 
pie audit  fieur  Gautier  ,  parlant  à  fa 
perfonne  entre  les  deux  guichets  dof- 
dites  prifons ,  fans  alimens. 

Signé,  Griveau, 
Aiij 
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L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept  > 
le  vingt-huit  Mars  environ  l'heure  de 
dix  du  matin ,  en  vertu  de  l'Ordon- 
nance de  Meilleurs  les  Commiiïaires 
de  la  Cour  ,   féans  à  la  chambre  de 
quefrion,inférée  au  procès-verbal  de  là 
torture  de  Robert-François  Damiens* 
de  cejourd'hui  28  dudit  mois  de  Mars, 
dont  expédition  par  extrait ,  (ignée  le 
Breton  ,  porte  ,    que  l'Huiiuer  Cri- 
veau  amènera ,  de  l'Ordonnance  de  la 
Cour,  le  fieur  de  Ferriere  ,  demeu- 
rant rue  des  Maffons  ,  &:  à  la  requête 
de  M.  le  Procureur  Général  du  Roi  9 
pour  lequel  domicile  eft  élu  en  (oft 
Hôtel  &  demeure  ?  fife  rue  Saint  Guil- 
laume ,   Fauxbourg  Saint  Germain  , 
ParoifTe  Saint  Sulpïçe  ,   no^s  Henri 
Griveau ,  Huiflier  au  Parlement ,  de- 
meurant rue  Perpignan ,  ParoifTe  de  la 
Madelaine  en  la  Cité ,  fourT.gné,  fom- 
jnes  transporté  du  Palais  avec  l'Offi- 
cier &  les  Archers  de  la  Compagnie 
de  Robe-Courte  ci-après  nommés  y 
en  la  maifon  &  demeure  dudit  fieur  de 
Ferrure  ,  fife  fufdite  rue  des  Maiïons 
proche  la  Sorbonne  ,  où  étant  &  par- 
iant audit  fieur  de  Ferriere  ,  nous  lui 
avons  montré  ,  notifié  6c  fait  le£ture 
*le  ladite  expédition  7  par  extrait  de 
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ladite  Ordonnance ,  6c  en  vertu  d'i- 
ce'le  nous  l'avons  fommé,  6c  en  tant 
que  befoin  feroit ,  nous  lui  avons  fait 
commandement  de  par  le  Roi  6c  la 
Cour  de  venir  avec  nous  pour  le  me- 
ner, en  exécution  de  ladite  Ordon- 
nance ?  lequel  fieur  de  Ferriere  fatis- 
faifant  aufdites  fommation  6c  comman- 
dement ,  fommes  avec  lui ,  le  fieur 
Gillot  Exempt ,  èc  le  nommé  Piget  , 
Archer  de  Robe-Courte  ,  monté  dans 
un  caroiTe  de  place  ,  &  tranfporté  de 
ladite  maifon  fuivi  6c  accompagné  des 
nommés  Henocque  ,  Bourguignon  6c 
Woirin,auffi  Archers  de  la  même  Com- 
pagnie de  Robe-Courte  ,  au  bas  du 
grand  eicalier  du  Palais  ,  &  de  fuite 
comme  il  efl  ci-defïiis  dit ,  ledit  fieur 
de  Ferriere  a  été  conduit  à  ladite 
Chambre  de  la  queïtion ,  où  ,  après  y 
avoir  comparu  en  préfence  de  mcf- 
dits  neurs  les  ComrnifTaires  devant  le- 
dit Damiens ,  mefdits  fieurs  les  Com- 
rnifTaires l'ayant  renvoyé ,  nous  avons 
de  ce  que  defîus  fait  6c  drefTé  le  pré- 
fent  procès-verbal  pour  fervir  6c  va-y 

loir  ce  que  de  raifon. 

■s 

Signé  y  Grive  au» 
Aiv 
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A  Mejjicurs  du  Parlement. 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Roi  :  Difant  que  par  la  communica- 
tion qu'il  a  prifedu  procès-verbal  de 
qucflion  de  Robert-François  Damiens, 
du  jour  drhier  28  Mars  1757,  il  a  re- 
marqué qu'il  y  avoit  aucuns  faits  con- 
tenus dans  ledit  procès  -  verbal  de 
queftion  qui  avoient  donné  occafion 
à  Meffieurs  les  CommifTaires  de  la 
Cour  d'ordonner  que  le  nommé  Gau- 
tier fera  conduit  es  priions  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  :  ck  comme  pour 
fatisfaire  à  l'Ordonnance  il  efl  nécef- 
iair«  de  faire  arrêter  &  recommander 
ledit  Gautier ,  &  de  l'interroger  plus 
amplement  fur  lefdits  faits. 

A  ces  caufes,  requiert  le  Procureur 
Général  du  Roi  qu'il  plaife  à  la  Cour 
ordonner  que  ledit  Gautier  fera  arrêté 
&:  recommandé  à  ma  requête  efdites 
prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais , 
oui  &  interrogé  pardevant  tels  Con- 
feillers  qu'il  plaira  à  la  Cour  commet- 
tre ;  pour  ce  fait  &  à  moi  communi- 
qué ,  requérir  ce  qu'il  appartiendra. 

Signé ,  Joly  de  Fleury  ,  Procu- 
reur Général. 
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Vù  par  la  Cour ,  la  Grand' Cham- 
bre affemblée  ,    la  requête  préferïtée 
par  le   Procureur  Général  du  Roi  , 
contenant  que  par  la  communication 
qu'il  a  prife  du  procès-verbal  de  ques- 
tion de  Robert-François  Damiens  ,  du 
jour  d'hier  28  Mars  1757,  il  a  remar- 
qué qu'il  y  avoit  aucuns  faits  conte- 
nus dans  ledit  procès-verbal  de  quef- 
tion  qui  avoient  donné  occanon  aux 
CommiiTaires  de  la  Cour  d'ordonner 
que  le  nommé  Gautier  feroit  conduit 
es  priions  de  la  Conciergerie  du  Ba- 
lais ,  &  comme ,  pour  Satisfaire  à  l'Or- 
donnance ,  il  eft  néceûaire  de  faire 
arrêter   &  recommander  ledit  Gau- 
tier &  de  l'interroger  plus  amplement 
fur  lefdits  faits  :  à  ces  caufes  requiert 
le  Procureur  Général  du  Roi  qu'il  lbit 
ordonné  que  ledit  Gautier  fera  arrêté 
&  recommandé  à  la  requête  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi  es  priions  de 
la  Conciergerie  du  Palais ,  oui  &  in- 
terrogé pardevant  tel  Confeiller  qu'il 
plaira  à  la  Cour  commettre  ,   pour, 
l'interrogatoire  fait ,  communiqué  au 
Procureur  Général  du  Roi ,  &  vu  par 
la  Cour  ,  être  ordonné  ce  que  de  ràî- 
fon  :   ladite  requête  fignée  Joly  de 
Fleury,  Procureur  Général  du  Roi  : 

Av 
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Oui  le  rapport  de  Me.  Aymé-Jean- 
Jacques  Severt,Confeiller  :  Tout  con- 
fidéré  : 

La  Cour  donne  a£te  au  Procureur 
Général  du  Roi  de  la  plainte  qu'il  rend 
des  faits  énoncés  dans  fa  requête,  lui 
permet  d'en  faire  informer,  circonf- 
tances  &:  dépendais  ces,  pardevant  les 
Prélidens  &  Confeillers  CommifTaires 
nommés  par  l'Arrêt  du  18  Janvier 
1757  ;  &  néanmoins  ordonne  que  le- 
dit Gautier  fera  arrêté  &  recommandé 
es  prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ,  oui  &  interrogé  pardevant  lef- 
dits  CommifTaires ,  pour,lefdits  infor- 
mation ck  interrogatoire  faits  ,  com- 
muniqués au  Procureur  Général  du 
Roi ,  &  vus  par  la  Cour  être  ordonné 
ce  que  de  raifon.  Fait  en  Parlement  9 
îa  Grand'Chambre  afTemblée ,  le  vingt- 
neuf  Mars  nui  fept  cens  cinquante- 
fept. 

De  F  Arrêt  de  la  Cour  de  Parle- 
ment ,  la  Grand'Chambre  affemblée , 
rendu  fur  la  requête  &c  les  conclurions 
de  M,  le  Procureur  Général  du  Roi, 
au  rapport  de  M.  Severt ,  Confeiller, 
le  Z9  Mars  1757,  a  été  extrait  le  dif- 
pofitif  dont  la  teneur  fuit  ;  la  Cour 
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donne  acte  au  Procureur  Général  du 
Roi  de  la  plainte  qu'il  rend  des  faits 
énoncés  en  fa  requête  ,  lui  permet 
d'en  faire  informer ,  circonftances  ô£ 
dépendances ,  pardevant  les  Préiidens 
&  Confeillers  ComrmfTaires  nommés 
par  l'Arrêt  du  18  Janvier  1757  ;  &C 
néanmoins  ordonne  que  le  nommé 
Gautier  fera  arrêté  &  recommandé  es 
prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  t 
oui  &  interrogé  pardevant  lefdits 
CommifTaires  ,  pour  ,  lefdits  informa- 
tions &  interrogatoires  faits  ,  com- 
muniqués au  Procureur  Général  du 
Roi ,  &  vu  par  la  Cour ,  être  ordonné 
ce  que  de  raifon. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept  ; 
le  vingt-neuf  Mars,  à  la  requête  de; 
M.  le  Procureur  Général  du  Roi,  pour 
lequel  domicile  efl  élu  en  fon  Hôtel 
&  demeure  ,  fis  rue  Saint  Guillaume  , 
Fauxbourg  Saint  Germain,  Paroifle 
Saint  Sulpice,  nous  Henri  Griveau, 
Huiffier  au  Parlement ,  demeurant  rue 
Perpignan  ,  ParoiiTe  de  la  Madelaine 
en  la  Cité  ,  foufngné  ,  avons  fignifié 
&  laifTé  copie  par  extrait  de  l'Arrêt 
de  cejourd'hui  29  duditmoisde  Mars  9 
au  fleur  Gautier,  homme  d'affaire  de 
M,  le  Marquis  de  Ferriere ,  prifoa- 

Avj 
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nier  es  prifons  de  la  Conciergerie  dn 
Palais  à  Paris ,  parlant  à  fa  peribnne 
entre  les  deux  guichets  defdites  pri- 
ions ,  où  il  a  été  mandé  par  un  Gui- 
chetier ,  à  ce  que  du  contenu  en  la- 
dite copie  par  extrait  dudit  Arrêt  ledit 
fieur  Gautier  n'ignore  :  Et  en  vertu 
du  même  Arrêt  nous  avons  pareille- 
ment, à  la  requête  demondit  fieur  le 
Procureur  Général  du  Roi ,  arrêté  oC 
recommandé  fur  le  regiftre  defdites 
prifons  ledit  fleur  Gautier ,  pour  être 
oui  &  interrogé  ,  fuivant  &  ainfi  qu'il 
eft  dit  audit  Arrêt,  pour  &aux  fins  y 
portées ,  &  avons  audit  fieur  Gautier, 
parlant  comme  defîus,  laiffé  aufîî  co- 
pie du  préfent ,  enfuite  de  celle  dudit 
Arrêt.  Signé ,  Griveau. 

INTERROGATOIRE  fait  pdr 

nous  René-  Charles  de  Maupeou  ,  & 
Mathieu- François  Mole  ,  Chevaliers  , 
Confeillers  du  Roi  en  fes  Confcils  , 
Premier  &  Second  Préfîdens  de  fa  Cour 
de  Parlement ,  Aymé  -  Jean  -  Jacques 
Severt  &  Denis-Louis  P ajquier  ,  Con~ 
feillers  du  Roi  en  fa  CourdeParlement9 
Grand  Chambre  ficelle  y  Commifj aires 
en  cette  Partie ,  en  exécution  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  dui5  Janvier  dernier^ 
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regijlréis  en  la  Cour  le  iy  du  même 
mois ,  à  la  requête  du  Procureur  Général 
du  Rcl  ,  contre  Dominique-François 
Gautier  9  Accujé  ,  fuivant  f  Arrêt  de 
la  Cour  du  jour  d'hier. 

Du  Mercredi  trente  Mars  mil  fept  cens 
cinquante-fept  ,  fept  heures  du  matin  9 
tn  la  Chambre  de  la  Tournelle.  * 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais ,  ledit  Gau- 
tteraceufe,  lequel  après  ferment  par 
lui  fait  de  dire  vérité. 

Interrogé  de  (es  nom  ,  furnem .  âge  j 
qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Dominique-Fran- 
çois Gautier,  âgé  de  foixante  ans  ,  In- 
tendant de  M.  le  Marquis  de  Ferriere  9 
demeurant  avec  lui  rue  des  Mafïbns 
paroifïe  faint  Severin  >  &c  mangeant 
avec  lui. 

Interrogé  depuis  quel  tems  il  a 
connu  Robert-François  Damiens , 

A  dit  qu'il  l'a  connu  en   l'année 

J752- 

Interrogé  au  fervice  de  qui  ledit 
Damiens  étoit  alors , 

A  dit  qu'il  étoit  au  fervice  du  fieur 
de  Beze  de  Lys  ,  demeurant  mêrrje 
me  des  Maffons  ; 
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Interrogé  s'il  ne  lui  a  pas  demandé 
fouvent  des  nouvelles  des  Arrêtés  du 
Parlement  , 

A  dit  lui  en  avoir  demandé  quel- 
quefois en  préfence  de  M.  de  Fer- 
riere  ,  fk  que  lui  répondant  a  fait  re- 
marquer à  M.  de  Ferriere  la  joie  avec 
laquelle  ledit  Damiens  difoit  fes  nou- 
velles ,  ce  qui  a  engagé  lui  répondant 
à  dire  à  M.  de  Ferriere  que  ledit  Da- 
miens parloit  comme  un  bon  citoyen. 

Interrogé  fi  ce  n'eft  pas  à  cette  oc- 
cafion  qu'il  s'eft  lié  d'amitié  avec  ledit 
Damiens , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  eu  de  liaifon 
avec  lui ,  qu'il  n'étoit  pas  fait  pour  fe 
lier  avec  un  homme  de  cette  efpéce  , 
&:  qu'il  ne  lui  a  jamais  parlé  que  par 
la  fenêtre  ,  ou  dans  la  rue ,  ou  fur  la 
porte  de  la  maifon. 

Interrogé  s'il  ne  le  voy  oit  pas  prefque 
tous  les  jours ,  &  s'il  ne  buvoit  pas 
ôc  mangeoit  quelquefois  avec  lui , 

À  dit  qu'il  n'a  jamais  bu  ni  mangé 
avec  lui ,  ne  buvant  ni  ne  mangeant 
avec  des  domeftiques  9  &  qu'il  ne  lui 
a  parlé  que  comme  il  l'a  dit  ci-def- 
fus. 

Interrogé  ii  dans  d'autres  occafions 
ledit  Damiens  n'ailoit  pas  chez  lui 
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pour  l'inftruire  des  nouvelles , 
.  A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  vu  ledit  Da- 
miens il  y  a  fept  ou  huit  mois ,  &:  s'il 
ne  l'a  pas  encore  revu  depuis  le  trente- 
un  Décembre  dernier , 

A  dit  qu'il  ne  lui  a  pas  parlé  depuis 
l'année  1753* 

Interrogé  s'il  ne  Fa  pas  vu  le  trois 
Janvier  dernier  entre  huit  &  onze 
heures  du  ibir , 

A  dit  que  non  ,  &  qu'il  pourroit 
bien  prouver  qu'il  étoit  couché  à  cette 
heure  là. 

Interrogé  û  dans  les  événemens  qui 
fembloient  affecter  ledit  Damiens  ,  il 
ne  lui  dit  pas  un  jour  -que  fi  l'on  af- 
fafîinoit  le  Roi ,  on  les  feroit  finir , 

A  dit  que  rien  n'eft  fi  faux  ;  qu'il 
n'en1  pas  capable  de  tenir  de  pareils 
difcours ,  fi  éloignés  des  fentimens  qui 
font  dans  fon  cœur. 

Interrogé  fi  lui  répondant  &  ledit 
Damiens  ne  fe  font  pas  entretenus  de 
la  nouvelle  qui  s'étoit  répandue  dans 
Paris ,  d'un  Particulier  qui. s'étoit  jette 
aux  pieds  du  Roi ,  pour  lui  demander 
une  grâce , 

A  dit  que  non  ?  Se  qu'il  n'a  jamais 
entendu  parler  de  cette  hifloire-là^ 
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que  lorfqu'il  a  eu  le  malheur  de  paroi* 

tre  devant  Damiens. 

Interrogé  fi  à  cette  occafion  ?  lui 
répondant  ne  dit  pas  en  ces  termes  , 
que  fi  ce  particulier  avoit  touché  ou 
frappé  le  Roi ,  tout  cela  feroit  fini , 

A  dit  que  non ,  qu'il  n'a  jamais  en- 
tendu parler  de  cela ,  &  qu'il  a  hor- 
reur d'une  telle  idée. 

Interrogé  fi  tous  ces  difeours  n'ont 
pas  été  tenus  en  préfence  du  fieur  de 
Ferriere  , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  tenu  ces  dif- 
eours ,  &:  qu'il  s'en  rapporte  là-deflus 
à  M.  de  Ferriere  ,  qui  n'auroit  pas 
fouffert  qu'on  tînt  de  pareils  difeours 
en  fa  préfence  ,  que  le  fang  des  le 
Maître  qui  coule  dans  fes  veines  en 
eiï  un  fur  garant. 

Interrogé  fi  lui  répondant  ne  dit 
pas  audit  Damiens ,  que  cette  action 
feroit  une  œuvre  méritoire  , 

A  dit  que  rien  n'eu1  fi  éloigné  de 
fa  penfée ,  qu'il  regarde  les  Rois  com- 
me les  images  de  Dieu  fur  la  terre, 
qu'il  n'efr.  permis  en  aucuns  cas  d'at- 
tenter fur  leur  Perfonne  facrée  ,  & 
que  tous  les  Sujets  doivent  les  aimer, 
les  refpecler  &  leur  obéir  même  dans 
leurs  malheurs  ?  que  ç'eft  ce  que  la 
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Heligion  nous  enfeigne  ,  &  qu'il  n'en 
.connoît  pas  d'autre. 

Interpellé  de  déclarer  dans  quel 
lieu  il  a  tenu  ces  propos  criminels,  &: 
les  ternies  précis  dont  il  s'eft  fervi. 

A  dit  ne  les  avoir  jamais  tenus  , 
&  croit  avoir  fuffifamment  répondu 
par  l'exprefîion  de  fes  fentimens  ci- 
deffiis. 

Interrogé  n  le  fieur  de  Ferriere  n'y 
fut  pas  préfent ,  &  ne  dit  pas  en  les 
entendant  qu'ils  faifoient  horreur, 

A  dit  que  lui  accufé  n'a  jamais  tenu 
lefdits  propos  ,  &c  que  par  conséquent 
M.  de  Ferriere  n'a  pas  pu  dire  qu'ils 
faifoient  horreur, 

.  Interrogé  s'il  n'a  pas  dit  audit  Da- 
miens  ,  que  l'Archevêque  étoit  un  In- 
digne ,  qui  doanoit  de  mauvais  prin- 
cipes ,  &z  caufoit  du  fcandale  ;  ck  in- 
terpellé de  déclarer  le  motif  qui  a  pu 
le  porter  à  tenir  ce  difcours  , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  tenu  de  pa- 
reils propos  ,  qu'il  erl  incapable  de 
manquer  au  refpecl  qu'il  doit  à  un  Pré- 
lat tel  que  M.TArcnevêque,  &  que 
s'il  avoit  été  allez  malheureux  pour 
s'échapper  ,  il  n'auroit  pas  été  allez 
imprudent  pour  le  dire  devant  un  do- 
meilique. 
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Lefrure  faite  du  préfent  ïnterroga- 
toire,led.  accufé,de  ceinterpellé,aper- 
ïiûé  dans  (es  réponfes  comme  vérita- 
bles ,  6c  a  figné  Gautier.  Signés ,  de 
Maupeou ,  Mole,  Pafquier,  Severt, 
êc le  Breton,  Greffier. 

INFO  R  MAT  ION  faite  par  Nous 
René-Charles  de  Maupeou  ,  &  Ma- 
thieu-François Mole  ^  Chevaliers ,  Con- 
fiilUrs  du  Roi  en  [es  Confeils  >  Pre- 
mier &  Second  prêjldens  de  fa  Cour  de 
parlement  9  Aymé- Jean- Jacques  Se- 
vert ,  &  Denis-Louis  Pafquur  ,  Cort- 
feillers  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment ,  Grand? Chambre  a"icdle  ,  Com- 
miffaires  en  cette  partie ,  en  exécution 
des  Lettres  patentes  du  Roi  du  i5  Jan- 
vier dernier  ,  regiflrées  en  la  Cour  le  ij 
du  même  mois  ,  à  la  requête  du  Procu- 
reur Général  du  Roi ,  contre  Domini- 
que-François Gautier,Accufé*  fuivant 
V Arrêt  de  la  Cour  du  vingt- neuf  des 
préftnt  mois  &  an. 

Du  Jeudi  trente-un  Mars  mil  fept  cens 
cinquante-fept  ?  du  matin ,  en  la  Cham- 
bre de  la  Tournelle. 


i .  [La  Marquife  de  ifo/2.]Marie-Mag- 
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delaine  le  Maître  de  Fer  ri  ère ,  veuve 
du  fieur  Marquis  de  Rufé ,  âgée  de  foi- 
xante-trois  ans ,  demeurante  en  cette 
Ville  de  Paris  ,  rue  laint  Jacques  ,  pa- 
roiife  faint  Benoît  ,  témoin  aiîigné* 
par  Exploit  du  trente  du  préient  mois, 
fait  par  Griveau  Huiffier  de  la  Cour , 
Copie  duquel  elle  nous  a  fait  apparoir, 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Leclure  à  elle  faite  de  îa  plainte  du 
Procureur  Général  du  Roi  ,  &c  de 
l'Arrêt  de  la  Cour  du  vingt-neuf  du 
préfent  mois , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée ,  fer- 
vante  ni  domeffique  des  Parties. 

Dépofe  que  les  faits  dont  elle  vient 
d'entendre  lecture  ,  &C  que  l'on  im- 
pute au  fieur  Gautier  font  certaine- 
ment  faux  ;  Qu'elle  connoit  ledit  Gau- 
tier depuis  douze  ans  pour  un  bonfer- 
viteur  du  Roi,  homme  d'honneur  &Z. 
de  probité ,  incapable  de  tenir  de  pa- 
re." îs  propos  ;  qu'il  a  îa  confiance  de 
toute  la  famille  ;  qu'il  efl  à  la  tête  de 
toutes  les  affaires  de  la  fuccefiion  de 
feu  M.  le  Maître  de  Ferrieres  ,  Con- 
feiiler  au  Parlement  ;  qu'il  regit  outre 
cela  les  affaires  particulières  du  fieur 
Marquis  de  Ferrieres  fon  frère  ,  & 
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que  c'eft  en  cette  qualité  qu'il  le  loge  J 
6c  le  fait  manger  avec  lui ,  &  qu'elle 
connoît  peu  de  perionnes  aufîi  pru- 
dentes &  auffi  circonfpecles  en  paro- 
les que  ledit  Gautier.  Qui  eft  tout  ce 
qu'elle  a  dit  fçavoir, 

Leclure  à  elle  faite  de  fa  dépofition, 
1 1  témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfiité  , 
n'a  requis  taxe  ,  &  a  figné  de  Ferrie- 
res.  Signés,  de  Maupeou,  Mole  ,  $e- 
vert ,  Pafquier  ,  6c  le  Breton ,  Gref- 
£er. 

2.  [  Le  (leur  Marquis  de  Ferrieres.  ] 
Louis-Joieph  le  Maitre  de  Ferrieres  , 
Marquis  de  Ferrieres  ,  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans,  demeurant  en  cette 
Ville  de  Paris  ,  rue  des  Maflbns  ,  pa- 
rohTe  faint  Severin  ,  témoin  aÏÏigné 
par  Exploit  audit  jour  ,  fait  par  ledit 
Griveau,  Huiiîier  de  la  Cour,  Copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Leclure  à  lui  faite  defdites  plainte 
ck  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  ne  peut  pas  compren- 
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dre  ,  comment  le  malheureux  devant 
lequel  il  a   paru  ,    a  pu  attribuer  au 
fieur  Gautier  ,   les  propos  qu'il  lui  a 
imputés  ,  &  qu'il  (bit  mort  en  perfé- 
vérant  dans  une  pareille  imputation  ; 
qu'il  connoît  ledit  Gautier  depuis  dou- 
ze ans  ,  qu'il  lui  a  confié  le  foin  de 
fes  affaires ,  qu'il  le  loge  ,  &  le  distin- 
gue a  fiez  pour  le  faire  manger  avec 
lui  ;  qu'il  eft  bon  Catholique  ,   bon 
François  ,   &c  autant  attaché  au  Roi 
qu'aucun  de  fes  Sujets  ;  que  lui  dépo- 
fant  ofe  affurer  que  ledit  Gautier  n'a 
pas  tenu  les  propos  qu'on  lui  impute , 
&c  que  c'en*  bien  fauvlement  Se  par  la 
pSus  horrible  calomnie ,  qu'on  attri- 
bue audit  Gautier  d'avoir  tenu  de  fi 
affreux  propos  ,  &  d'avoir  infpiré  de 
fi  pernicieux  principes  en  préfence  de 
lui  dépofant ,  qui  i'auroit  fur  le  champ 
chaffé  de  fa  maifon  ,  &  fait  arrêter 
s'il  avoit  été  affez  téméraire  pour  les 
tenir  en  fa  préfence  :   Ajoute  que   le 
matin  même  que  l'on  a  envoyé  cher- 
cher ledit  Gautier  ,  ledit  Gautier  ve- 
noit  de  prendre  une  tarie  de  caffé  avec 
lui  dépofant,  qu'ils  s'entretenaient  de 
l'événement  du    jour  ,    &  qu'ils   di- 
•foient  l'un  &  l'autre,  qu'il  étoit  bien 
à  délirer  que  le  criminel  avouât  fes 
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complices  ;  que  ledit  Gautier  étoit  fî 
tranquille  d'eiprit ,  qu'il  alloit  s'habil- 
ler pour  aller  avec  plufieurs  de  fes 
amis  chez  le  nommé  Efnault ,  Mar- 
chand de  vin ,  à  la  Grève  ,  pour  y  voir 
l'exécution.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  dépofition,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfiiti ,  n'a  requis 
taxe  ,  ôcafigné,  de  Ferrieres.  Signés , 
de  Maupeou ,  Mole ,  Severt ,  Pafquier, 
ôc  le  Breton  ,  Grenier. 

3.  [  Le  Jîeur  Couvcy  de  la  Touche.  ] 
Meflire  Jean-René  Couvey  ,  Cheva- 
lier Seigneur  de  la  Touche  ,  ancien 
Ecuyer  de  Madame  la  Dauphinc,  âgé 
de  foixante  -  fix  ans  ,  demeurant  en 
cette  Ville  de  Paris ,  rue  des  Marions, 
parohTe  faintSeverin ,  témoin  arlismé 
par  Exploit  dudit  jour  ,  fait  par  ledit 
Griveau  Huiiîier  de  la  Cour  ,  Copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeftique  d^s  Parties. 
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Dépofe  qu'il  eïî  dans  la  plus  grande 
furprife  d'entendre  les  propos  que  l'on 
impute  au  fieur  Gautier  ;  que  lui  dé- 
pofant  le  connoît  à  l'occafion  d'une 
maifon  qu'il  lui  a  louée  appartenante 
à  la  fucceffion  de  feu  M.  de  Ferrieres  ; 
qu'il  le  connoît  aînfi  que  tous  les  hon- 
nêtes gens  du  quartier ,  pour  un  par- 
faitement honnête  homme ,  pour  un 
des  bons  ferviteurs  du  Roi ,  ôt  pour 
avoir  des  fentimens  au-deffus  de  fon 
état,  &  qu'il eft  incapable  d'avoir  tenu 
d'auiîi  mauvais  propos.  Qui  efl  tout  c$ 
qu'il  a  dit  fçavoir  , 

Lecture  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  a  figné  Couvey  de  la 
Touche.  Signés  ,  deMaupeou,  Mole, 
Se  vert ,  Pa&mier ,  &  le  Breton ,  Gref- 
fier. 

4.  [  Antoine  Barda.  ]  Antoine  Bar- 
det ,  Valet  de  chambre  du  fieur  Mar- 
quis de  Ferrieres ,  âgé  de  trente-iix 
ans  ,  demeurant  rue  des  Marions ,  pa- 
roifle  faint  Severin  ,  témoin  afîigné 
par  Exploit  dudit  jour  ,  fait  par  ledit 
Griveau,  Huiiîîer  de  la  Cour,  Copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir, 
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Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&;  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent,  allié,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  depuis  dix  ans  qu'il  fert 
en  qualité  de  Valet  de  chambre  lefieur 
Marquis  deFerrieres,  il  n'a  jamais  vu 
le  nommé  Damiens  venir  chez  ledit 
fieur  deFerrieres  ,  qu'il  l'a  feulement 
vu  parler  dans  la  rue  ,  qu'il  n'a  pas 
connoirTance  que  ledit  Gautier  ait  ja- 
mais ni  bu  ni  mangé  avec  ledit  Da- 
miens ,  n'étant  pas  un  homme  à  s'ab- 
bauTer  jufqu'à  boire  avec  un  Domef- 
tique  ;  qu'il  n'a  jamais  entendu  ledit 
Gautier  tenir  aucun  des  propos  qu'on 
lui  impute  ;  qu'il  le  croit  incapable  de 
les  avoir  tenus  ,  &  qu'il  pafTe  dans 
tout  le  quartier  pour  un  parfait  hon- 
nête homme  ,  &  un  bon  6c  fidèle  fc- 
jet  du  Roi,,  qui  eil  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  dépofition,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfifté  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  a  fîgné ,  Bardet.  Signés  , 
I aupeou,  Mole  ,  Severt,  Pafquier, 
6c  le  Breton,  Greffer. 

Du 
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Du  Vendredi  premier  Avril  audit  an  , 
du  matin  ,  en  ladite  Chambre, 

5.  [  La  Demoifelle  Perrault.  ]  Ma» 
ric-Françoiie  Perrault ,  fille  majeure  y 
âgée  de  quarante  huit  ans  ,  demeu- 
rante en  cette  Ville  de  Paris  ,  rue 
des  Marions  paroifTe  faint  Severin  % 
témoin  afîîgnée  par  Exploit  du  trente- 
un  Mars  dernier  ,  fait  parGriveau, 
HuirTier  de  la  Cour ,  Copie  duquel  elle 
nous  a  fait  apparoir  , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  elle  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeltique  des  Parties. 

Dépofe  qiril  y  a  douze  ans  qu'elle 
connoit  ledit  Gautier,  demeurant  dans 
la  même  rue  ,  vis-à-vis  d'elle  dépo- 
fante  ;  que  c'eft  un  parfaitement  hon- 
nête homme  ,  attaché  à  tous  {es  de- 
voirs &c  bon  fervitenr  du  Roi  ;  cu'elle 
n'a  point  entendu  les  propos  qu'on  lui 
impute  ,  &  qu'il  efî.  incapable  de  les 
avoir  tenus  ;  qu'elle  fe  iouvient  que 
le  lendemain  de  l'arTafîinat  du  Roi ,  al- 
lant à  la  MefTe  ,  6c  rencontrant  ledit 
Tome  IF.  B 
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Gautier  ,  clic  dépofante  lui  dit  :  quel 
malheur ,  M.  Gautier ,  vient  d'arriver; 
que  ledit  Gautier  lui  répondit  :  faut-il 
que  la  France  ait  produit  un  pareil 
monjlre  !  nuis  heureufement  il  efl 
pris  ,  &c  qu'il  prononça  ces  paroles 
avec  Pexpreflion  de  la  plus  vive  dou-» 
leur  ,  qui  efl  tout  ce  qu'elle  a  dit  fça- 
voir. 

Lecture  faite  de  fa  dépofition ,  la 
témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfirîé ,  n'a 
requis  taxe ,  &  a  figné  Perrault.  Signés , 
de  Maupeou ,  Mole  ,  Severt,  Pafquier , 
&C  le  Breton  ,  Grenier. 

6.[PierreDanJou.  ]  Mc.  Pierre  Dan* 
jou,  Procureur  en  la  Cour  ,  âgé  de 
quarante  -  cinq  ans  ,  demeurant  en 
cette  Ville  de  Paris  ,  rue  des  MafTons , 
paroifTe  faint  Severin  ,  témoin  afligné 
par  Exploit  dudit  jour  ,  fait  par  ledit 
Griveau,  Huiflier  de  la  Cour,  Copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leclure  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié  ,  fervi- 
teur  ni  domeftique  des  Parties. 
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Dépofe  qu'il  ne  connoît  ledit  Gau- 
tier que  de  vue  ;  qu'il  fçait  feulement 
qu  il  eft  très-attaché  &c  néceffaire  à 
M.  de  Ferriere  ;  qu'il  éfl  connu  dans 
tout  le  quartier  pour  un  très-honnête 
homme  ,  &  incapable  de  tenir  les  dis- 
cours qu'on  lui  impute  ;  que  depuis 
la  détention  dudit  Gautier ,  lui  dépo- 
fant  s'en  eft  informé  à  différentes  per- 
fonnes  du  quartier  ,  qui  toutes  lui  en 
ont  rendu  le  même  témoignage ,  qui 
eit  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  dépolition ,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelie 
contenir  vérité ,  y  a  perfifté  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  a  fignéDanjou.  Signés  , 
de  Maupeou ,  Mole,  Severt,Pafquier, 
&  le  Breton  Grenier. 

7.  [  Jean-François  Pccqutt.  ]  Jean- 
François  Pecquet  ,  Infpecleur  des 
Ports  de  l'Ecole  &c  dépendances,  âgé 
de  foixante-dix-fept  ans  ou  environ  , 
demeurant  en  cette  Ville  de  Paris ,  rue 
des  Foffés  &c  parouTe  faint  Germain 
TAuxerrois  ,  témoin  afîigné  par  Ex- 
ploit dudit  jour  fait  par  ledit  Griveau 
HuifTier  de  la  Cour,  Copie  duquel  il 
nous  a  fait  apparoir  ? 

Bij 
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Apres  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Le£hire  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié  ,  ferviteur 
m  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  ledit  Gautier 
depuis  vingt-cinq  ans  ,  qu'il  le  voit 
tous  les  huit  ou  quinze  jours,  à  l'oc- 
çafion  de  l'Emploi  qu'il  a  fur  les  Ports  ; 
que  c'eft  un  homme  fage  &  intelli- 
gent ;  ou  il  lui  a  toujours  entendu  par- 
ler du  Roi  avec  le  plus  grand  refpecl: , 
qu'il  lui  a  paru  l'aimer  ,  &  qu'il  le 
croit  incapable  d'avoir  tenu  de  pareils 
difeou  s ,  n'ayant  jamais  rien  échappé 
audit  Gautier  en  préfence  de  lui  dépo- 
{ int ,  qui  pût  y  avoir  le  moindre  trait  ? 
qui  ejft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir , 

JLe&ure  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfifté ,  n'a  requis 
taxe  ,  &:  a  figné  ,  Pecquet.  Signés ,  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Severt ,  Pafquier  , 
&  le  Lreton  ,  Greffier, 

8.  [  Jacques  Bralht.  ]  Jacques  Bra-Î- 
let  ,  Inipecteur  fur  les  Ports  ,  âgé  de 
cinquahte-fept  ans  ,    demeurant  rue 
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Montorgucil  parohTe  faint  Euftache  , 
témoin  aflîgné  par  Exploit  dudit  jour 
fait  par  ledit  Griveau  ,  Huiiîler  de  la 
Cour  ,  Copie  duquel  il  nous  a  fait  ap- 
paroir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Levure  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  delà  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  ledit  Gautier" 
depuis  quinze  ans  pour  un  très-hon- 
nête homme  ;  qu'il  le  voit  très-fou- 
vent  à  raifon  des  fondions  communes 
qu'ils  ont  à  exercer  fur  les  ports  ;  qu'il 
lui  a  toujours  entendu  parler  du  Roi 
dans  les  termes  du  plus  grand  refpecl 
&:  du  plus  grand  amour;  qu'ils  ont  dit 
plufieurs  fois  enfemble  que  l'on  ne 
pouvoit  trop  aimer  un  auffi  bon  Roi  ; 
ce  qui  lui  fait  croire  que  ledit  Gautier 
eft  incapable  d'avoir  tenu  les  propos 
qu'on  lui  impute ,  qui  eit  tout  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ,4 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
icslle  contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  , 
n'a  requis  taxe  ,  &c  a  figné  ,  Brallet. 
Signés,  de    Maupeou  ,    Mole  ,    Se- 
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vert,  Pafquier,  &  le  Breton,  Gref- 
fier. 

9.  [  Philippes-Cefar  Aumont.  ]  Phi- 
lippes-Céfar  Aumont,  Contrôleur  des 
Officiers  Metteurs  à  port,  âgé  de  qua- 
rante-trois ans  ,  demeurant  rue  des. 
Lombards,  ParoifTe  S.  Jacques  de  la 
Boucherie  ,  témoin  afîigné  par  exploit 
dudit  jour  ,  fait  par  ledit  Griveau  y 
Huifîier  de  la  Cour ,  copie  duquel  il 
nous  a  fait  apparoir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  defdites  plainte  &: 
Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent,  allié,  fervitcur 
ni  domeftique  &qs  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  ledit  Gautier 
depuis  cinq  ans ,  à  raifon  de  leurs  em- 
plois ;  Que  les  cheveux  lui  ont  dreffé  à 
la  tête ,  quand  il  a  appris  que  ledit 
Gautier  avoit  été  arrêté  fans  fçavoir 
de  quoi  il  s'agiffoit  :  Qu'il  croit  le  con- 
noître  parfaitement  par  les  converfa- 
tions  fréquentes  &  particulières  qu'il 
a  eues  avec  lui ,  dans  lefquelles  ils  ont 
toujours  parlé  de  la  perfonne  du  Roi 
avec  le  plus  grand  refpecl:  ;  qu'il  fe 
fo.uvient  que  dans  la  dernière  maladie 
du  Roi,ledit  Gautier  lui  a  paru  pénétré 
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de  la  plus  grande  affli&ion ,  comme 
tout  le  monde  l'étoit  ;  ce  qui  fait  juger 
audit  dépofant  que  c'eft  bien  fauffe- 
ment  qu'on  a  imputé  audit  Gautier 
les  difcours  qui  font  contenus  dans  la 
plainte  dont  on  lui  a  fait  lecture.  Qui 
efl  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Le£hire  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
icelle  contenir  vérité ,  y  a  pernité,  n'a 
requis  taxe ,  <k  a  figné ,  P.  C.  Aumont. 
Signés ,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Se- 
vert,  Pafquier,&  le  Breton,  Greffier. 

A  Noffeigneurs  du  Parlement  ,   en 
la  GranSChambre  ajjemblce. 

Supplie  humblement  Dominique - 
François  Gautier ,  Intendant  du  Sieur 
Marquis  de  Ferriere ,  qu'il  vous  plaife , 
attendu  que  te  Suppliant  a  juftifié  fon 
innocence  par  fon  Interrogatoire ,  6c 
qu'il  neprefume  pas  qu'il  puirTe  réful- 
ter  aucune  charge  contre  lui  de  l'infor- 
mation faite  en  la  Cour  ,  ordonner 
que  le  Suppliant  fera  élargi  &  mis  hors 
des  Prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ,  à  la  charge  par  lui  de  fe  repréfen- 
ter  à  toutes  aliénations  ,  en  tel  état 
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de  décret  qu'il  plaira  à  la  Cour ,  & 

tous  ferez  bien.  Gautier  ,  Formé. 

3e  ne  l'empêche  pour  le  Roi, 

Joly  de  Fleury. 

Vu  le  Procès-verbal  de  que ft ion  de 

Robert-François  Damiens  du  18  Mars 
3757  ,  contenant  (es  déclarations  ;  fa 
confrontation  fur  icelle  au  nommé 
Gautier  dudit  jour  18  Mars;  Arrêt  du 
2.9  dudit  mois ,  par  lequel  il  m'a  été 
donné  a&e  de  la  plainte  que  je  rends 
des  faits  énoncés  en  ma  requête  ,  il 
m'eft  permis  d'en  faire  informer,  cir- 
conftances  &  dépendances  ,  parde- 
vant  les  Préfidens  &  Confeillers  de  la 
Cour  ,  Commiffaires  nommés  par 
l'Arrêt  du  18  Janvier  1757  ,  &C  que 
ledit  Gautier  fera  arrêté  &  recomman- 
dé à  ma  requête  es  prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais ,  oui  &  interrogé 
pardevant  lefdits  CommifTaires ,  pour, 
lefdits  information  &  interrogatoire 
faits,  à  moi  communiqués ,  être  requis 
ce  que  de  raifon  ;  le  Procès-verbal  de 
recommandation  dudit  Gautier,  dudit 
jour  19  Mars  ;  l'Interrogatoire  fubipar 
ledit  Gautier,  le  30  dudit  mois,  de- 
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vantlefdits  CommuTaires  ;  l'informa- 
tion faite  devant  lefdits  CommiiTaires, 
le  31  dudit  mois  de  Mars  &  jours 
fuivans  :  Requête  dudit  Gautier  à  fin 
de  liberté  ;  le  tout  à  moi  commu- 
niqué : 

Je  n'empêche  pour  le  Roi  l'infor- 
mation être  continuée» 

Signé,  Joly  de  Fleury. 

Vu  par  la  Cour,  la  Grand'Chambre 
afïemblée,  le  Procès-verbal  de  ques- 
tion de  Robert-Fra*nçois  Damiens  du 
18  Mars  1757 ,  contenant  fes  déclara- 
tions ;  fa  confrontation  fur  icelles  à 
Dominique -François  Gautier,  dudit 
jour  18  Mars  ;  Arrêt  du  29  dudit  mois 
de  Mars,  par  lequel  il  a  été  donné  a£te 
au  Procureur  Général  du  Roi  de  la 
plainte  qu'il  rend  des  faits  énoncés  eh 
la  Requête  ,  il  lui  eu  permis  d*en  faire 
informer,  circonftances  &  dépendan- 
ces ,  pardevant  les  Préfidens  &  Con- 
feillers  de  la  Cour  ,  CommiiTaires 
nommés  par  l'Arrêt  du  18  Janvier 
175-7  ,  &  que  ledit  Gautier  feroit  ar- 
rêté &c  recommandé,  à  la  requête  du 
Pr ocureur  Général  du  Roi ,  es  prifons 
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de  la  Conciergerie  du  Palais  ,  oui  & 
interrogé  pardevant  lefdits  Commif- 
faires,  pour,  lefdits  information  &  in- 
terrogatoire faits ,  communiqués   au 
Procureur  Général  du  Roi ,  &  vus  par 
la  Cour,  être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon;  le  Procès-verbal  de  recomman- 
dation dudit  Gautier ,  dudit  jour  29 
Mars  ;   l'Interrogatoire  par    lui  fubi 
devant  lefdits  CommhTaires  le  30  du- 
dit mois;   l'information  faite  devant 
lefdits  Commiflaires  le  31  dudit  mois 
de  Mars  ;  Requête  dudit  Gautier  à  fin 
de  liberté:  Concluions  du  Procureur 
Général  du  Roi  :  Oui  le  Rapport  de 
Me  Aymé-Jean-Jacques  Severt,  Con- 
feiller  ;  Tout  conlideré. 

La  Cour  ordonne  que  Pinformation 
fera  continuée  ,  &  que  les  témoins 
ouis  es  informations  ,  enfemble  ceux 
qui  pourront  être  ouis ,  feront  recollés 
en  leurs  dépofitions ,  Se  fi  befoin  eii  , 
confrontés  audit  Gautier  pardevant 
les  Préiidens  de  la  Cour  nommés  par 
l'Arrêt  du  18  Janvier  1757  ,  &  par- 
devant  les  Confeillers  CommûTaires 
nommés  par  l'Arrêt  du  19  Février  der- 
nier :  a  joint  la  Requête  dudit  Gautier 
au  Procès.,  pour,  en  jugeant,  y  avoir  tel- 
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égard  que  de  raifon  ;  pour,  le  tout  fait , 
communiqué  au  Procureur  Général  du 
Roi ,  &  vu  par  la  Cour,  être  ordonné 
ce  que  de  raifon.  Fait  en  Parlement  „ 
la  Grand'Chambre  aflemilée  ,  le  4 
Avril  1757. 

Continuation  d'information  faite  par 
Nous  René  Charles  de  Maupeou  ,  & 
Mathieu- François  Mole,  Chevaliers, 
Confeillers  du  Roi  en  fes  Confeils  , 
Premier  &  Second  Prêfidens  de  fa 
Cour  de  Parlement  ,  Aymê-Jean- 
Jacques  Severt  &  Denis -Louis  Paf- 
quier ,  Confeillers  du  Roi  en  fa  Cour 
de  Parlement  ,  GrandChambre  d'i- 
celle  9  Commijfaires  en  cette  partie  , 
en  exécution  des  Lettres-Patentes  du 
Roi  du  quinze  Janvier  dernier  >  regif 
trées  en  la  Cour  le  1  y  du  même  mois  , 
à  la  requêu  du  Procureur  Général 
du  Roi  9  contre  Dominique  -  François 
Gautier^  aceufe  ,  fuivant  V Arrêt  de  la 
Cour  du  z  des  prêfens  mois  &  an. 

Du  Mercredi  G  Avril  ij5j  du  matin  5 
en  la  Chambre  de  la  Tournelle. 

f  Etienne    Levieux.  ]   Etienne    Le- 
vieux  y  Huiiiier  du  Bureau  de  FHôtél- 
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Se- Ville ,  âgé  de  cinquante  ans  ou  en» 
viron  ,  demeurant  rue  de  la  Mortcl- 
lerie ,  ParohTe  S.  Gervais  ,  témoin 
afîigné  par  exploit  du  cinq  du  préfcnt 
mois  ,  fait  par  Griveau  HuifTier  de  la 
Cour  ,  copie  duquel  il  nous  a  fait  ap- 
paroir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  de  la  plainte  du 
Procureur  Général  du  Roi,  &  des 
Arrêts  de  la  Cour  des  29  Mars  &:  deux 
Avril  dernier, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties.. 

Dépofe  qu'il  connoît  depuis  quinze 
ans  ledit  Gautier  pour  un  parfaitement 
honnête  homme;  qu'il  n*a  aucune  con- 
noifTance  des  propos  qu'on  lui  impute, 
6c  qu'il  le  croit  incapable  de  les  avoir 
tenus  ,  le  connoifTant  pour  un  homme 
fage  &:  de  bonnes  mœurs.  Quieiltonî 
ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Ledt ure  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfiité  ,  n'a  re- 
quis taxe,  6v  a  figné ,  Etienne  Levieux. 
Signés,  de  Maupeou,  Mole,  Severt. 
Pafquier,  6v  le  Breton ,  Greffier» 
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[  René  -  François  Broffîer.  ]  René- 
François  Broflier  ,  Huifuer-Commif- 
faire-Prifeur ,  âgé  de  cinquante-quatre 
ans  ,  demeurant  rue  des  Lombards  , 
Paroifle  Saint  Jacaues  de  la  Bouche- 
rie ,  témoin  arlîgne  par  exploit  dudit 
jour,  fait  par  ledit  Griveau  ,  Huif- 
fier  ,  copie  duquel  il  nous  a  fait  ap- 
paroir,    ' 

Apres  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  defdits  plainte  3c 
Arrêts  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié,  ferviteur 
ni  domefHque  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  ledit  Gautier 
depuis  cinq  ans  *  que  c'eir.  un  fieur 
Roufieau  qui  lui  en  a  procuré  lacon- 
noiflance  ;  que  le  témoin  a  bu  &  man- 
gé pluiîeurs  fois  avec  lui  ;  qu'il  n'a  ja- 
mais biffé  échapper  aucun  difeours  de- 
vant lui  dépofant  qui  marquât  la  moin- 
dre chaleur  dans  ion  efprit  ;  qu'il  le 
croit  incapable  d'avoir  tenu  les  dif- 
eours qu'on  lui  impute  ;  &  que  s'if 
avoit  apperçû  dans  ledit  Gautier  au- 
cune difpofition  contraire  à  celle  que 
doit  avoir  un  Sujet  iidcle ,  lui  dépofant 
aurait  ceffé  de  le  voir.  Qui  eil  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoïr. 
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Lecture  faite  de  fa  dépofition ,  le- 
dit témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  , 
n'a  requis  taxe  ,  &a  figne ,  R.  F.  Brof- 
fier.  Signés  ,  de  Maupeou  ,  Mole  y 
Severt  ,  Pafquier  ,  ci  le  Breton  , 
Greffier. 

[  Jean  de  la  Verrière.  ]  Jean  de  la  Ver- 
rière ,  Chirurgien  ,  âgé  de  foi.tante- 
quatre  ans  ,  demeurant  rue  du  Bacq  , 
Fauxbourg  Saint  Germain  ,  Paroiffe 
S.  Sulpice  ,  témoin  afîigné  par  exploit 
dudit  jour,  fait  par  Griveau,  Huim*er 
de  la  Cour ,  copie  duquel  il  nous  a 
fait  apparoir  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  defdits  plainte 
ck  Arrêts  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  pendant  le  tems  que  le 
Sieur  Marquis  de  Ferriere  demeuroit 
dans  la  Cour  du  Dragon  ,  il  y  a  douze 
ou  treize  ans,  lui  dépofant  y  a  connu 
ledit  Gautier  qui  demeuroit  avec  lui 
dans  la  même  maifon;  qu'il  l'a  toujours 
connu  pour  honnête  homme  ;  qu'il  ne 
lui  a  jamais  entendu  tenir  les  propos 
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qu'on  lui  impute ,  &  qu'il  le  croit  très-, 
incapable  de  les  avoir  tenus.  Qui  eil 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Le£hire  faite  de  fa  dépofition,  ledit 
témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit  icelle 
contenir  vérité,  y  aperfifté,  n'a  requis 
taxe ,  &  a  figné ,  Jean  de  la  Verrière. 
Signés,  de  Maupeou,  Mole,  Sçyert , 
Pafquier  ,  &  le  Breton ,  Greffier. 

\_J ean- Bernard  Del aporte.  ]  Jean-Ber- 
nard Delaporte  ,  Marchand  Batteur 
d'or  ,  âçé  de  cinquante-neuf  ans ,  de- 
meurant rue  de  Gefvres ,  Paroiffe  Saint 
Jacques  de  la  Boucherie,  témoin afii- 
gné  par  exploit  dudit  jour ,  fait  par 
Griveau ,  Huiffier  de  la  Cour ,  copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  depuis  envi- 
ron cinq  ou  fix  ans  ledit  Gautier  pour 
l'avoir  vîi  dans  différentes  maifons  ; 
que  c'eft  un  fort  honnête  homme  ; 
qu'il  ne  lui  a  jamais  entendu  tenir  au- 
cuns mauvais  difcours  >   &  qu'il  le 
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croit  incapable  d'avoir  tenu  ceux 
qu'on  lui  impute.  Qui  eft  tout  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  dépofition ,  le- 
dit témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
îcelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  , 
n'a  requis  taxe ,  èc  a  figné ,  J.  B.  Dela- 
porte.  Signés ,  de  Maupeou  ,  Mole , 
Severt  ,  Paiquier  ,  &  le  Breton  , 
Greffier. 

[  Jean  -  Jacques  -  Armani  Sarljfay.  ] 
Jean-Jacques-Armand  SaiùfTay,  Huif- 
fier  du  Bureau  de  la  Ville  ,  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans,  demeurant  rue  Geof- 
froy Lafnier  ,  ParoirTe  Saint  Paul ,  té- 
moin affigné  par  exploit  dudit  jour  t 
fait  par  ledit  Griveau  ,  Huiffierde  la 
Cour  ,  copie  duquel  il  nous  a  fait  ap- 
paroir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Lecture  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  ledit  Gautier 
depuis  environ  douze  ou  quinze  ans  ; 
qu'il  a  .déjeuné  deux  fois  avec  lui  y 
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qu'il  le  connoît  pour  un  parfaitement 
honnête  homme;  qu'il  ne  lui  a  jamais 
entendu  tenir  aucun  mauvais  propos  , 
&C  ou'il  le  croit  tres-incapable  d'avoir 
tenu  ceux  qu'on  lui  impute.  Qui  eft 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Leclure  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
témoin  a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y 
a  periifté  ,  n'a  requis  taxe ,  &  a  figné , 
J.  J.  A.  SarifTay.  Signés  de  Maupeou , 
Mole ,  Se  vert ,  Palquier  ,  &  le  Bre- 
ton, Greffier.     - 

[  Jean  Balige.  ]  JeanBalige ,  Huifîîer 
du  Bureau  de  la  Ville,  âgédefoixante 
ans  j  demeurant  rue  de  la  Mortelîe- 
rie ,  ParohTe  Saint  Jean ,  témoin  afîi- 
gné  par  exploit  dudit  jour ,  fait  par  le- 
dit Griveau ,  Huifïier  de  la  Cour  ,  co- 
pie duquel  il  nous  a  fait  apparoir, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

'  A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteu* 
ni  domeitique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  ledit  Gautier 
depuis  quinze  ou  feize  ans  ;  que  c'efl 
imparfaitement  honnête  homme,  bon 
Sujet  du  Roi  ;  que  dans  la  maladie  du 
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Roi  à  Metz,  il  vit  ledit  Gautier  péné- 
tré de  la  plus  vive  douleur ,  &  répan- 
dre des  larmes  ;  qu'il  ne  lui  a  jamais 
entendu  tenir  aucuns  mauvais  propos  , 
&C  qu'il  le  croit  très-incapable  d'avoir 
tenu  ceux  qu'on  lui  impute.  Qui  err. 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  faite  de  la  dépofition  ,  le- 
dit témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
îcelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfifïé  , 
n'a  requis  taxe,  &  a  figné  ,  Jean  Ba- 
lige.  Signés  ,  deMaupeou,  Mole,  Se- 
vert,  Paiquier  ,  &c  le  Breton  ,  Gref- 
fier. 

[  Jean-Bœptlfle-Leonard  Roujjeau.  ] 
Jean-Baptifle-Leonard  Rouffeau,  Mar- 
chand Orfèvre ,  demeurant  fur  le  Pont 
Saint  Michel,  ParoirTe  Saint  Barthe- 
lemi ,  âgé  de  quarante-un  ans  ou  en- 
viron ,  témoin  afiigné  par  exploit  du- 
dit  jour  ,  fait  par  Griveau  ,  Huiffier 
de  la  Coivr,  copie  duquel  il  nous  a  fait 
apparoir, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Lecture  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 
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Dépote  qu'il  connoît  depuis  dix  ans 
ledit  Gautier  pourun  très-brave  hom- 
me ;  que  c'en1  parce  qu'il  le  connoiT- 
foit  fur  ce  pied  là  ,  qu'il  l'a  prié  de  te- 
nir un  de  fes  enfans  ;  que  luidépofant 
n'a  jamais  entendu  tenir  audit  Gautier 
aucun  mauvais  propos  ,  &  qu'il  le 
croit  très-incapable  d'avoir  tenu  ceux 
qu'on  lui  impute.  Qui  eil  tout  ce  qu'il 
si  dit  fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  déposition,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfifté ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &£  a  ligné  ,  Jean-Baptiite- 
Leonard  RoufTeau.  Signés ,  de  Mau- 
peou,  Mole ,  Severt,  Pafquier,  6c  le 
Breton,  Greffier. 

[  Jeary-  Baptifîc-  Jacques  Marvelife,  ] 
Jean-Baptifte-Jacques  Marvelife ,  mar- 
chand Parfumeur ,  âgé  de  quarante-un 
ans  ,  demeurant  Quai  Pelletier  ,  Pa- 
roiïîe  Saint  Gervais  ,  témoin  aingné 
par  exploit  duclit  jour ,  fait  par  ledit 
Griveau  ,  Huifîier  de  la  Cour  ,  copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Le&ure  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  5 
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A  dit  n'être  parent,  allié,  feryiteuf 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  depuis  neuf 
ou  dix  ans  le  fieur  Gautier  ;  qu'il  l'a 
vu  dans  différentes  maifons  ;  qu'il  a 
mangé  plufieurs  fois  avec  lui  ;  que  fes 
conversations  ont  toujours  été  très- 
fages  &  très-prudentes  ;  qu'il  eft  bon 
citoyen  ,  &  qu'il  le  croit  très-incapa- 
ble d'avoir  tenu  les  difcours  qu'on  lui 
impute.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  dépofition,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  n'a  requis  taxe,  &  a 
figné,  J.  B.  J.  Marvelile.  Signés  ,  de 
Maupccm  ,  Mole  ,  Severt ,  Pafquier  , 
6c  le  Breton  ,  Greffier* 

[  François  y^rray.  ]  François  AutrayV 
Maître  Horloger  ,  âgé  de  quarante- 
deux  ans ,  demeurant  quai  Pelletier  , 
Paroiffe  Saint  Gervais  ,  témoin  afîigné 
par  exploit  dudit  jour,  fait  par  ledit 
Griveau,  HuifTier  de  la  Cour,  copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  defdits  plainte  & 
Arrêts  delà  Cour, 
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À  dit  n'être  parent ,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeflique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  ledit  Gautier 
depuis  fix  oufept  ans;  qu'il  a  plusieurs 
fois  bu  &  mangé  avec  lui  ;  qu'il  ne  lui 
a  jamais  entendu  tenir  qv.Q  des  difcours 
fages  ,  ck  qu'il  le  croit  très-incapa- 
fcle  d'avoir  tenu  ceux  qu'on  lui  im- 
pute. Qui  eil  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Leclure  faite  de  fa  dépofition  ,  le^it 
témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfifté ,  n'a  re- 
quis taxe ,  6v  a  figné,  François  Autray. 
Signés  ,  de  Maupeou ,  Mole  ,  Se  vert  9 
Pafquier ,  6c  le  Breton  ,  Greffier. 

J)u  Jeudi  vin^t-un  dtfdits   mois  &  an  ^ 
du  matin  en  ladite  Chambre, 

[  Jacques  Corbay.  ]  Jacques  Corbay  ? 
marchand  Fayencier,  âgé  de  quarante- 
quatre  ans  ,  demeurant  Marché  neuf 
de  BhTy  ,  Fauxbourg  Saint  Germai» , 
Paroiile  S.  Sulpice  ,  témoin  aiîigné  par 
exploit  du  dix-neuf  des  préfens  mois 
&  an ,  fait  par  Griveau  ,  Huiiîier  de 
la  Cour ,  copie  duquel  il  nous  a  fait 
apparoir  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 
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Leclure  à  lui  faite  defdits  plainte 
fk  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  n'a  aucune  connoif- 
fance  des  faits  dont  il  vient  d'entendre 
lecture  :  Convient  d'avoir  été  en  re- 
lation avec  ledit  Gautier  ,  il  y  a  en- 
viron 1 8  ans  ;  qu'ils  étoient  alors  l'un 
&  l'autre  dans  l'indigence  ;  que  ledit 
Gautier  propofa  à  lui  dépofant  qui 
étoit  fans  expérience  de  copier  des 
nouvelles  à  la  main  ,  dont  quelques- 
unes  fe  font  trouvées  fcandaleufes ,  ce 
qui  a  déterminé  M.  de  Marville ,  alors 
Lieutenant  de  Police  ,  de  faire  arrêter 
le  dépofant ,  &  de  le  faire  conduire  à  la 
Baflilie  ,  où  il  efl  reité  près  de  deux 
mois;  que  depuis  ce  tems  il  n'a  pas 
revu  ledit  Gautier.  Qui  efl  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Leclure  faite  de  fa  dépofition ,  ledk 
témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelic 
contenir  vérité  ,  y  a  perfifté,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &a  iîgné ,  Jacques  Corbay. 
Signés,  deMaupeou,  Mole,  Severt , 
Pafquier ,  &  le  Breton,  Grenier. 

[  Jean-BaptiJIe  Brujlé.  ]  Jcan-Bapti(lc 
Baillé,  maître  Savetier  ,  âgé  de  cin- 
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quante-deux  ans ,  demeurant  rue  des 
MafTons  ,  ParoifTe  S.  Severin,  témoin 
afîigné  par  exploit  de  ce  jour  ,  fait  par 
Griveau,  Huiffier  de  la  Cour ,  copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leclure  à  lui  faite  defdits  plainte  & 
Arrêt  delà  Cour, 

A  dit  n'être  parent,  allié,  ferviteur 
ni  domefHque  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  ledit  Gautier 
depuis  douze  ou  treize  ans  ,  qu'il  de- 
meure chez  le  fieur  de  Ferriere  ,  rue 
des  MafTons  ;  qu'il  efî  prefque  toujours 
enrobe  de  chambre  ;  qu'il  vient  quel- 
quefois caufer  à  fa  boutique;  qu'il  ne  lui 
a  jamais  entendu  tenir  aucun  des  dif- 
cours  mentionnés  en  la  plainte,  ni  rien 
dire  qui  pût  y  avoir  trait.  Qui  efl  tout 
ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  déposition ,  ledit 
témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfrfté  ,  n'a  re- 
quis taxe ,  &  a  figné  ,  J.  B.  Bruilé. 
Signés ,  de  Maupeou ,  Mole  ,  Severt , 
Paiqui^r,  oc  le  Breton,  Grenier. 
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INTERROGATOIRE  fuit  par  Nous 
René  Char/es  de  Maupeou  ,  &  Ma- 
thieu François  Mole  >  Chevaliers  , 
Confeillers  du  Roi  en  fes  Conjeils  , 
Premier  &  Second  Préjïdens  de  fa 
Cour  de  Parlement  ,  Aymé- Jean  Jac* 
ques  Severt ,  &  Denis-  LouL  Pafquier^ 
Confeillers  du  Roi  en  ja  Cour  de  Par- 
lement ,  Grande  Chambre  ficelle  , 
Commijjaires  en  cette  partie  ,  en  exécu- 
tion dès  Lettres  Patentes  du  Roi  du  iS 
Janvier  dernier  ,  regijlréts  en  la  Cour 
le  i  y  du  même  mois  ,  à  la  requête  du 
Procureur  Gênerai  du  Roi  ,  contre 
Dominique  François  Gautier ,  accujé. 

Du  Samedi  g  Avril  >jjj,de  relev  e ,  m 
la  Chambie  de  la  I  ournetle. 

Avons  fait  extraire  des  priions  de  la 
Conciergerie  du  Palais  ledit  Gautier  , 
àccufé  ,  lequel,  après  ferment  par  lui 
fdit  de  dire  vérité. 

i.  Interrogé  de  fes  nom,  furnom  , 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Dominique-Fran- 
ce :c  Gautier ,  âgé  de  foixante  ans  , 
idant  du  fieur  Marouis  de  Fcrrie- 
res ,  demeurant  avec  lui  rue  des  Ma- 
çons ,  ParoifTe  S.  Severin. 

2. 
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1.  Interrogé  où  il  demeuroit  avant 
d'entrer  chez  le  fieur  Marquis  de  Fer- 
rieres , 

A  dit  qu'il  demeuroit  Cour  du  Dra- 
gon ,  où  il  faifoit  le  commerce  de 
bas ,  &  que  c'eft-là  ou  il  a  fait  cormoif- 
fance  avec  le  fieur  de  Ferrieres ,  qui  y 
demeuroit  alors. 

3 .  Interrogé  s'il  ne  s'efl  pas  mêlé  de- 
puis long-tems  de  compofer  des  Gaze- 
tins  , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  eil  pas  mêlé  de- 
puis 1740  ;  qu'il  ne  les  compolbit  pas» 
mais  qu'il  les  failbit  copier  &  débiter. 

4.  Interrogé  par  qui  il  les  failbit  co- 
pier &  débiter  ? 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  plus. 

5.  Interrogé  avec  qui  il  étoit  en  cor- 
refpondance  pour  les  faire  dhlribuer, 
&c  de  qui  il  les  tenoit , 

A  dit  qu'il  les  tenoit  du  fieur  Abbé 
Prévoit  ,  Secrétaire  de  M.  le  Prince 
de  Conti ,  &  qu'il  ne  fe  fouvient  plus 
du  nom  de  ceux  qui  les  diltribuoient. 

6.  Interrogé  de  quels  objets  on  trai- 
toit  dans  ces  Nouvelles  ,  &  s'il  ne  s'y 
agifîbit  pas  des  affaires  de  Religion  , 

A  dit  qu'il  ne  s'y  agiffoit  pas  des  af- 
faires de  Religion  9  mais  feulement 
des  affaires  qui  fe  paiToient  jonrnelle- 

Tome  ir.  U 
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ment  dans  les  différentes  Villes  Capi- 
tales de  l'Europe  ;  qu'il  n'y  en  a  jamais 
eu  que  fept  ou  huit  Feuilles  de  diftri- 
buées  ,  &  qu'il  fe  fou  vient  que  dans 
trois  ou  quatre  defdites  Feuilles  ,  il 
étoit  queftion  d'un  Procès  pendant  à 
Bruxelles  entre  le  Père Xeanfen ,  Jéfui- 
te  ,  &  la  Dame  de  Vianne  ,  Hollan- 
doife  .  au  fujet  de  fix  cens  mille  florins 
que  ladite  Dame  prétendoit  lui  avoir 
remis  en  dépôt ,  ci  dont  il  avoit  abufé. 

7.  Interrogé  fi  ce  n'en1  pas  à  Tocca- 
fion  de  la  diftribution  defdites  Nou- 
velles ,  qu'il  a  été  mis  à  la  Baftille  ,  Se 
le  tems  qu'il  y  eft  refté , 

A  dit  que  c'eft  pour  ce  fujet  qu'il  a 
été  mis  à  la  Baftille  le.  vingt-un  Décem- 
bre mil  fept  cens  quarante ,  &  qu'il  en 
eft  forti  le  treize  Février  fuivant. 

8.  Interrogé  fï  alors  il  ne  demeuroit 
pas  Cour  du  Dragon  ,  &:  s'il  ne  con- 
noiflbit  pas  déjà  le  fieur  le  Maître  de 
Ferrieres  , 

A  dit  qu'oui ,  &  qu'il  connoifTbit 
le  fieurle  Maître  de  Ferrieres  dès  Tan- 
née mil  fept  cens  trente  ;  mais  qu'il  n'a 
été  en  liaifon  avec  lui  qu'en  Tannée  mil 
fept  cens  quarante-un  ,  à  l'occafion  de 
l'emploi  que  lui  répondant  a  fur  les 
Ports  de  la  Ville ,  &  qu'il  obtint  dans 
ce  tems- là. 
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9.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fenti  que  la 
diftribution  de  ces  Nouvelles  défen- 
dues par  les  Arrêts  du  Parlement ,  ne 
pouvoient  caufer  que  du  trouble  dan> 
les  efprits, 

A  dit  que  cela  ne  lui  eft  pas  venu  à 
l'efprit  :  Que  dans  une  converfation 
que  lui  répondant  a  eu  avec  l'Abbé 
Prévoit,  au  Petit  Hôtel  de  Conti ,  ledit 
Abbé  lui  dit  que  les  Nouvelles  qui  fe 
diftribuoient  ne  valoient  rien  ;  que 
s'il  en  compofoit ,  il  en  feroit  de  beau- 
coup meilleures  ;  &  que  fi  lui  répon- 
dant vouloit  fe  mêler  de  les  diftribuer, 
ils  gagneroient  l'un  &  l'autre  beau- 
coup d'argent  :  que  ledit  Prevofl  l'af- 
fura  qu'il  obtiendroit  la  permifîion  d'en 
compofer,  par  la  protection  de  M.  Da- 
gueffeau  de  Plimont  ,  Avocat  Géné- 
ral :  Qu'en  effet  ledit  Abbé  Prevofl 
chargea  lui  répondant  d'aller  fçavoir 
de  M.  de  Plimont ,  quel  jour  lui  Abbé 
Prevofl  pourroit  avoir  l'honneur  de 
lui  parler  ,  &  qu'il  chargea  lui  répon- 
dant d'envoyer  les  premières  Feuilles 
à  M.  de  Plimont ,  à  M.  le  Préfident 
Henault  ,  &  à  différentes  autres  per- 
fonnes. 

10.  Interrogé  files  liaifons  qu'il  a  eues 
avec  Robert-François  Damiens  ?    ne 

Cij 
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venoient  pas  de  ce  qu'il  fçavoit  qu'it 
€toit  inftruit   des    affaires  du  Parle- 
ment , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  eu  de  liaifbns 
ni  de  converfations  particulières  avec 
ledit  Damiens. 

1 1.  Interrogé  fi  ce  n'efî  pas  dans  le 
fems  de  ces  événemens  qu'il  dit  un 
jour  à  Damiens ,  qui  en  paroilToit  fort 
«iffeclé  ,  que  fi  on  affafîinoit  le  Roi  , 
on  les  feroit  finir  , 

À  dit  que  non  ,  <k  s'eft  écrié,  que 
Dieu  fçaît  l'amour  qui  eiï  en  fbn  cceur 
pour  fon  Roi. 

1 2.  Interrogé  fi  à  Poccafion  de  la 
nouvelle  qui  s'étoit  répandue  d'un  Par- 
ticulier qui  s'étoit  jette  aux  pieds  du 
Roi  pour  iui  demander  une  grâce  ,  il 
ne  dit  pas  audit  Damiens  en  ces  ter- 
mes  :  Que  s  il  avait  touche  ou  frappé 
le  Roi  ,  tout  cela  feroit  fini  ,  &  que 
ce  feroit  une  œuvre  méritoire  devant 
Dieu, 

A  dit  qu'il  nous  a  déjà  répondu  , 
qu'il  n'avoit  jamais  entendu  parler  de 
cette  hifloire  avant  d'avoir  paru  de- 
vant Damiens  ,  après  qu'il  a  eu  fiibi  la 
queftion ,  &  que  iui  répondant  n'a  ja- 
mais tenu  les  propos  qu'il  lui  a  impu- 
tés. 
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1 3 .  Interrogé  s'il  n'eït.  pas  en  cor- 
refpondance  avec  les  Auteurs  des  Nou- 
velles Eccléfiartiques  , 

A  dit  que  non. 

14.  Interrogé  ce  qu'il  a  entendu  dire 
dans  Ton  précédent  interrogatoire  y 
lorfqu'il  s'eft  expliqué  fur  Robert-Fran- 
çois Damiens  ,  en  difant  qu'il  le  regar- 
doit  comme  un  bon  Citoyen , 

A  dit  qu'en  voyant  pafter  ledit  Da- 
miens fous  les  fenêtres  de  la  maifon 
où  il  demeure  ,  il  s'étoit  apperçû  que 
ledit  Damiens  parloit  avec  beaucoup 
de  fatisfaclion  des  affaires  du  Parle- 
ment ,  furtout  quand  il  y  avoit  des 
réponfes  favorables  à  (qs  Remontran- 
ces ;  ce  qui  engagea  le  répondant  de 
dire ,  que  ledit  Damiens  paroifîbi£ 
bon  Citoyen, 

1 5 .  Interrogé  s'il  n'eit  pas  en  relation 
avec  piufieurs  Eccléfiaftiques  ;  inter-* 
pelle  de  nous  dire  leurs  noms ,  &  s'ils 
font  Réguliers  ou  Séculiers , 

A  dit  qu'il  n'eit  en  relation  particu- 
lière avec  aucuns  Eccléfiaftiques  Ré- 
guliers  ni  Séculiers  ;  qu'il  va  fou  vent 
à  l'Office  aux  Cordeliers  ,  èc  qu'il  en 
connoît  piufieurs  de  vue  Se  de  nom. 

16.  Interrogé  fi  lorfqu'il  s'efl  mêlé 
de  diuribuer  des  Nouvelles  à  la  main 

Ciij 
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en  rr.il  fept  cens  quarante ,  il  n'a  pas 
fait  écrire  de  ces-  Nouvelles  par  les 
nommés  Jacques  Corbet  ,  Louis-Hu- 
gues Heudeberg  ,  dit  la  Boifîiere  ,  & 
le  nommé  Bonnet  ,  à  qui  il  donnoit 
fix-blancs  par  feuille , 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  d'en 
avoir  fait  écrire  par  Corbet  ;  que  Bon- 
net en  éerivoit  pour  fon  propre  comp- 
te ,  &  avoit  permiïiion  de  M.  de  Mar- 
ville  ,  &c  que  Hudeberg ,  dit  la  Boif- 
fiere  ,  en  éerivoit  quelquefois  pour 
luirépondantj&enétoitleColporteur. 

i  7.  Interrogé  dans  quelles  maifons 
il  faifoit  porter  ces  Gazettins , 

A  dit  qu'on  les  portoit  chez  les  Prin- 
ces &  les  Seigneurs ,  &  chez  tous  ceux 
généralement  qui  vouloient  bien  les 
payer  à  raifon  de  douze  fols  la  feuille. 

18.  A  lui  repréfenté  que  dans  la 
compofition  des  Nouvelles  qu'il  a  fait 
diflribuer  ;  il  n'eit.  pas  pofïible  de  pré- 
fumer que  l'on  ne  fe  foit  pas  échappé 
fur  les  Supérieurs ,  &c  fur  le  Gouver- 
nement ,  par  des  traits  d'autant  plus 
punifTables  ,  qu'ils  ne  pouvoient  être 
imaginés  que  par  un  efprit  de  mé- 
chanceté ,  &  pour  troubler  Tordre  pu- 
blic ,  dans  la  vue  de  procurer  un  plus 
grand  débit  aufdites  Nouvelles , 
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A  dit  qu'il  n'a  pas  cru  ces  Nouvelles 
jiiïfi  repréhenfibles  ;  qu'il  eroyoit  que 
l'Abbé  Prevoft  avoit  la  permiiîion  de 
les  compofer ,  &  fe  fouvient  d'en  avoir 
retranché  deux  articles  qui  lui  avoient 
paru  trop  méchans. 

Le£ture  faite  du  préfent  interroga- 
toire ,  ledit  acciïfe ,  de  ce  interpellé,  y 
a  perfifté  comme  véritable ,  &c  a  ligne, 
Gautier.  Signés  de  Maupeou,  Mole, 
Severt,Pafquier?ôc  Lebreton,  Greffier. 

RE  C  O  L  L  E  M  E  NT  fait  par 
nous  René-  Charles  de  Maupeou  9  & 
Mathieu  François  Mole  ,  Chevaliers  , 
Confeillers  du  Roi  en  fes  Conjeils  9 
Premier  &  fécond  Préjidens  de  fa  Cour 
de  Parlement ,  Jean  Baptifle- Cor  en- 
tin  Lambelin ,  &  Pierre- Barthélémy 
Rolland  ,  Confeillers  du  Roi  en  fh 
Cour  de  Parlement,  &  Grand' Chambre 
(Ficelle  ,  Commifj aires  en  cette  partie.  , 
en  exécution  des  Lettres  patentes  du 
Roi  du  i5  Janvier  dernier  ,  regijlrées 
en  la  Cour ,  le  ly  du  même  mois  .  à  la 
requête  du  Procureur  Général  du  Roi  , 
contre  Dominique-François  Gautier  , 
aceufé  ,  fuivant  r  Arrêt  de  la  Cour  du 
deux  des préfens  mois  &  an. 
Civ 
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Du  Mercredi  6  Avril  Ij5  y  ,  de  relevée , 

en  la  Chambre  de  la  Tourndle. 

1 .  [  La  Dame  Marquife  de  Ru^é.  ] 
Recollée  en  fa  déposition  ,  Marie- 
Magdeîaine  le  Maître  de  Ferrieres  , 
veuve  du  fieur  Marc;uis  de  Ruzé  ,  pre- 
mier témoin  de  l'information  faite  en 
la  Cour  le  trente -un  Mars  dernier  , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Leclure  à  elle  faite  de  fa  dépofi- 
îion , 

La  témoin  ,  de  ce  interpellée ,  a  dit 
mie  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer, 
&  qu'elle  y  perfide. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  la  témoin ,  de  ce  interpellée  , 
y  a  pareillement  perfifte  comme  véri- 
table ,  ol  a  figné ,  de  Rùzé.  Signés ,  de 
Maupeou  ,  Môle  ,  Larnbeiin  ,  Rol- 
land. 

2.  [  Le  Jlcur  de  Ferrieres.  ]  Recollé 
en  fa  dépofition  Louis-Jofeph  le  Maître 
de  Ferrieres  ,  deuxième  témoin  de  la- 
dite information , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  3 
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Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  > 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpella ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  tk  qu'il 
y  perfiite. 

Leclure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  de  ce  interpellé  9 
y  a  pareillement  perfiité  comme  vé- 
ritable ,  &  a  ligné  de  Ferrieres.  Signés  , 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin ,  &c 
Rolland. 

3.   [  Antoine  Barda.  ]  Recollé  en; 
fa  dépofition,  Antoine  Bardet,  Valet 
de  chambre  du  Marquis  de  Ferrieres  , . 
quatrième  témoin  de  ladite  informa- 
tion y 

Après  ferment  par  lui  fait  de  diçe 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépontion  , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit  que 
fe  dépofition  contient  vérité,  qu'il  n'y 
veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &c  qu'il  y 
perfifYe. 

Ledure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin,  de  ce  interpellé  » 
y  a  pareillement  perfiilé  comme  véri- 
table ,&  a  %né,  Bardet.  Signés,  de 
Maupeou  ,  Mole ,  Lambelin  &:  Rc-I- 
hnd. 
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4.  \La  DemoifclU  J)errault.'] Recollée 
en  fa  dépofition  M^ric-Françoife  Per- 
rault ,  cinquième  témoin  de  ladite 
information , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépofition , 
la  témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
que  la  dépofition  contient  vérité  ; 
qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  9 
6c  qu'elle  y  perfifté. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ladite  témoin  ,  de  ce  interpel- 
lée y  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable  .  &c  a  figné  ,  Perrault.  Si- 
gnés ,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambe- 
lin ,  &  Rolland. 

5.  [  Lejicur  Pecquet.  ]  Recollé  en  fa 
dépofition  Jean  -  François  Pecquet  , 
feptiéme  témoin  de  ladite  information, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
due  fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
}  perfifté  ,  fors  qu'il  fe  rappelle  que 
dans  le  tems  de  la  maladie  du  Roi  à 
Metz,  ledit  Gautier  dit  au  dépo&ot» 


de  R.  F.  Damiers.  59 
que  ce  feroit  le  plus  grand  malheur 
qui  pût  arriver  à  la  France  ,  û  le  Roi 
venoit  à  mourir  de  fa  maladie  ;  n'a 
plus  voulu  ajouter  ni  diminuer ,  y  a 
perfifté. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment, ledit  témoin,  de  ce  interpellé, 
y  a  pareillement  perfillé  comme  véri- 
table ,  &£  a  figné  Pecquet.  Signés  ,  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  &:  Rol- 
land. 

6.  [  Lejieur  Brallet.']  Recollé  en  fa 
dépoiition  Jacques  Brallet  ,  huitième 
témoin  de  ladite  information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  ck  qu'il 
y  perfiile. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  , 
y  a  pareillement  perfifté  comme  vé- 
ritable ,  ÔC  a  i:gné  ,  Brallet.  Signés , 
de  Maupeou,  Mole,  Lambelin  6v Rol- 
land, 

7.  [  LëjuurJurriont*  ]  Recollé  c 

C  v } 
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dépofïtion  Philippe  -  Cefar  Aumont  y 
neuvième  témoin  de  l'information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  y 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'il 
y  perfide. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  , 
y  a  pareillement  perfifté  comme  véri- 
table ,  &  a  figné  ,  Aumont.  Signés  y 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin,  &; 
Rolland. 

8.  [Lejzeur  Levîeux.  1  Recollé  en  fa 
dépofition  Etienne  Levieux  ,  premier 
témoin  de  la  continuation  d'informa- 
tion faite  cejourd'hui  en  la  Cour , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition^ 
I2d.it  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'il 
y  perfide* 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  de  ce  interpellé  ^ 
y  a  pareillement  perfifté  comme  véri-. 
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table  ,  &  a  ligné,  Levieux.  Signés, 
de  Maupeou  ,  Mole  y  Lambelin  6c 
Rolland. 

cj.  [  LeJieurBroJJier.  ]  Recollé  en  fa 
dépoiition  René  -  François  Broïîier  ,. 
deuxième  témoin  de  ladite  continua* 
tion  d'information , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépoiition  ? 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &:  qu'il 
y  perlifte. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin ,  de  ce  interpellé , 
y  a  pareillement  perfiflé  comme  véri- 
table ,  êv  a  figné  ,'Brofîier.  Signés  * 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  ck 
Rolland. 

10.  [Jean  de  ta  Terrien.  ]  Reeoîlé- 
en  fa  dépofition  Jean  de  la  Verrière  9 
troiiieme  témoin  de  ladite  continua- 
tion d'information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofitioa  ,. 
ledit  témoin  3  de  ce  interpellé  a  a  dit 
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que   fa   dépofition  contient  vérité 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer, 
Ô£  qu'il  y  perfifte. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé, 
y  a  pareillement  perfifte  comme  véri- 
table ,  &:  a  figné  ,  de  la  Verrière. 
Signés  ,  de  Maupeou,  Mole,  Lambe- 
lin  &  Rolland. 

il.  [Le  Jîeur  de  la  Porte.  [  Recollé 
en  fa  dépofition  Jean-Bernard  de  la 
Porte  ,.  quatrième  témoin  de  ladite 
continuation  d'information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fa  dépofition  •  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &C 
qu'il  y  perfifte. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment, ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  , 
y  a  pareillement  perfifte  comme  véri- 
table ,  &l  a  figné  ,  de  la  Porte  Signés, 
de  Maupeou ,  Mole  ,  Lambeiin  &c 
Rolland. 

12.  [Le  (leur  Chanjfav.  ]  Recollé  en 
fa  dépofition  Jean  -  Jacques  -  Armand 
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CharifTay ,  cinquième  témoin  de  ladite 
continuation  d'information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il 
y  perfifte. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  , 
y  a  pareillement  perfifté  comme  vé- 
ritable ,  ôcafigné  CharifTay.  Signés  de 
Manpeou  >  Mole  ,  Lambelin  &  Rol- 
land. 

13.  [LeJieurBalige.  ] Recollé  en  fa 
dépofition  Jean  Balige ,  frxiéme  témoin 
de  ladite  continuation  d'information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  c£ 
qu'il  y  perfifté. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin ,  de  ce  interpellé , 
y  a  pareillement  perfifté  comme  vé- 
ritable 5  Ôc~  a  fîgné  ,  Balige.  Signés , 
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de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  & 

Rolland. 

14.  [  Lejieur  Roujfeau.  ]  Recollé  en 
fa  dépofition  Jcan-Baptiite-Leonard 
RoufTeau  ,  feptieme  témoin  de  ladite 
continuation  d'information , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  y 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpelle,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  6c 
qu'il  y  perfifte. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment, ledit  témoin,  de  ce  interpellé, 
y  a  pareillement  perfifté  comme  vé- 
ritable ,  &afigné  RoufTeau.  Signés,  de 
Maupeou,Molé,Lambelin  &  Rolland. 

1  5.  [  Le Jicur  Marvelifc.  ]  Recollé  en- 
fa  dépofition  Jean  -  Baptifte  -  Jacques 
Marvelife,  huitième  témoin  de  la  con- 
tinuation d'information , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Ledhire  à  lui  faite  de  fa  dépoiîtion, 
fedit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  ^ 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ?  &C 
qu  il  y  perûftei 


DE    R.    F.   D  A  MI  EN  S.  65 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  , 
Y  a  pareillement  perfiité  comme  vé- 
ritable ,  &  a  ligné  Marvelife.  Signés  , 
de  Maupeou  ,  Moié  ,  Lambelin  &z 
Rolland. 

10.  [  Lejîeur  Autray.  ]  Recollé  en  fa 
dépofition  François  Autray ,  neuvième 
témoin  de  la  continuation  d'informa- 
tion , 

Après  ferment  par  lui  fût  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  % 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  ck  qu'il 
y  perfiile. 

Lethire  faite  du  préfent  recolle- 
ment, ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé , 
y  a  pareillement  perfifté  comme  véri- 
table ,  ck  a  figné  ,  Autray.  Signés  , 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  T.ambelin  &C 
Rolland. 

Du  Jeudi  vingt  un  défaits  mois  &  an3 
de  matin  ,  en  ladite  Chambre* 

17 .\LeJieur  de  la  Touche.  "|  Recollé  en 
fa  dépofition  Meifire  Jean-René  Con- 
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vey  ,  Chevalier  Seigneur  de  la  Tou* 
cl-  e  ,  troifiéme  témoin  de  l'informa- 
tion du  fix  du  préfent  mois  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  perfifte. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin ,  de  ce  interpellé , 
y  a  pareillement  perfifte  comme  véri- 
table ,  &  a  figné  ,  de  la  Touche.  Si- 
gnés de  Maupeou ,  Mole  ,  Lambelin 
&  Rolland. 

18.  [  Me.  Danjou.  ]  Recollé  en  fa 
dépofition  Me.  Pierre  Danjou  ,  Pro- 
cureur en  la  Cour  ,  fixiéme  témoin 
de  ladite  information , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
eue  fa  dépofition  contient  vérité,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &:  qu'il 
y  perfifte. 

Lcchire  faite  du  préfent  recolle- 
ment y  ledit  témoin ,  de  ce  interpellé, 
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y  a  pareillement  perfifté  comme  véri- 
table ,  &  a  figné  Danjou.  Signés  ,  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  &  Rol- 
land. 

19.  [  Jacques  Corbay.  ]  Recollé  en 
fa  dépoiition  Jacques  Corbay,  dixième 
témoin  de  la  continuation  d'informa- 
tion , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
le  témoin  de  ce  interpellé  ,  a  dit  que 
fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  ôc  qu'il 
y  perfifle. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  , 
y  a  pareillement  perfifré  comme  vé- 
ritable ,  &c  a  figné ,  Corbay.  Signés  -, 
de  Maupeou  }  Mole  ,  Lambelin  èc 
Rolland. 

20.  [  Jean  Baptifîe  BrujlL  ]  Recollé 
en  fa  dépofition  Jean  -  Baptifîe  Bruflé , 
onzième  témoin  de  ladite  continuation 
d'information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
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ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fa  déposition  contient  vérité  ;  qu'il 
c'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  6c  qu'il 
)-  perfide. 

Lechire  faite  du  préfcnt  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé , 
y  a  pareillement  perfifté  comme  véri- 
table ,  &  a  figné  ,  Bruîlé  ,  Signés  ,  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  &  Rol- 
land. 

L'an  mil  fept  cent  cinquante-fept , 
le  vingt  Avril ,  huit  heures  du  matin  , 
à  la  requête  de  Monfieur  le  Procureur 
Général  du  Roi ,  pour  lequel  domicile 
eft  élu  en  fon  Hôtel  &  demeure  ,  fis 
rue  Saint  Guillaume ,  Fauxbourg  Saint 
Germain,  ParoiiTe  Saint  Sulpice  :  Nous 
Henry  Griveau  ,  HuilTier  au  Parle- 
ment ,  demeurant  rue  Perpignan ,  Pa- 
reille de  la  Madeleine  en  la  Cité ,  fouf- 
fignés,fommestranfporté  en  lademeure 
&  domicile  du  fieur  Bonnet  ,  à  nous 
indiquée  en  cette  Ville  de  Paris  ,  Cour 
du  Dragon ,  ayant  fon  entrée  par  les 
rues  Sainte  Marguerite  &  du  Sépul- 
cre ,  fufdit  Fauxbourg  Saint  Germain  ? 
dans  une  maifon  au  troiliéme  étage  , 
dont  l'entrée  par  une  allée  eit.  entre  un 
Marchand  Epicier  &  un  Marchand  de 
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Feraiiles ,  à  l'effet  de  lui  figniiier  copie 
d'une  Ordonnance  de  Meilleurs  de 
Maupeou  &  Mole  ,  Premier]  &:  Se- 
cond Préfidens  de  la  Cour  de  Parle- 
ment ,  de  MerTieurs  Se  vert  6c  Paf- 
quier  ,  Confeillers  en  ladite  Cour  de 
Parlement ,  Commiffaires  nommés  par 
Arrêt  de  ladite  Cour ,  la  Grand'Cham- 
bre  affemblée  ,  le  dix-huit  Janvier  de 
la  préfente  année  mil  fept  cens  cin- 
quante-fept ,  (ignée  d'eux  en  date  du 
cinq  du  préfent  mois  d'Avril  ;  &  de 
lui  donner,  en  vertu  de  ladite  Ordon- 
nance ,  &  à  la  même  requête  de  mon- 
dit  fieur  le  Procureur  Général  du  Roi , 
affignation  à  comparoir  demain  Jeudi 
vingt-un  dudit  préfent  mois  d'Avril , 
huit  heures  du  matin,  pardevant  mef- 
dits  fieurs  les  Commiffaires  de  la  Cour 
fufnommés  ,  au  Greffe  de  ladite  Cour , 
pour  dépofer  vérité  en  la  continuation 
d'information  ordonnée  être  faite  en 
la  Cour  par  Arrêt  d'icelle  ,  la  Grand'- 
Chambre  affemblée  ,  les  Princes  &c 
Pairs  y  féans  ,  avec  déclaration  qu'il 
fera  payé  de  les  falaires  raifonnables  , 
&£  que  faute  de  comparoir,il  fera  gagé 
en  l'amende  ,  &c  contraint  par  corps , 
fuivant  l'Ordonnance  ;  &  étant  dans 
ladite  demeure  &  domicile  dudit  fieur 


70  Procès  Criminel 
Bonnet  ,  fuf-défignée  ,  &  parlant  à  fa 
femme  ,  nous  lui  avons  dit  &:  donné  à 
entendre  le  fiijet  de  notre  transport , 
laquelle  nous  a  fait  réponfe  que  fon 
mari  n'eft  point  à  Paris  ;  qu'il  en  eft 
parti  la  femaine  dernière ,  comme  em- 
ployé dans  les  travaux  de  l'Armée 
d'Allemagne ,  &  qu'elle  ne  fçait  quand 
il  en  reviendra.  Sommée  ladite  Dame 
Bonnet  de  ligner  fa  réponfe  ,  a  été  de 
ce  faire  refufante  ;  attendu  laquelle 
réponfe  nous  n'avons  pu  lignifier  audit 
fieur  Bonnet  ladite  Ordonnance  ,  ni 
lui  donner  l'affignation  fuldite;  &  de 
ce  que  derTus  avons  fait  &  dreffé  le 
préfent  Procès-verbal ,  pour  fervir  ce 
que  deraifon. 

Signé  Griveau. 

Vu  le  Procès-verbal  de  QuelHon  de 
Robert  -  François  Damiens  ,  du  28 
Mars  1757  ,  contenant  les  déclara- 
tions ,  fa  confrontation  fur  icelles  à 
Dominique-François  Gautier  ,  dudit 
jour  18  Mars;  Arrêt  du  29  'udit  mois 
de  Mars  ,  par  lequel  il  a  c.  ;  donné 
acte  au  Procureur  Général  du  Roi  de 
la  plainte  qu'il  rend  des  faits  énoncés 
en  ma  Requête  ,  &:  audit  Procès-ver- 
bal de  QueiHon ,  il  rn'eït.  permis  d'en 
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faire  informer ,  circonftances  &  dé- 
pendances ,  pardevant  les  Préfidens  6c 
Confeillers  de  la  Cour ,  Commiffaires 
nommés  par  l'Arrêt  du  1 8  Janvier  17  57, 
&  que  ledit  Gautier  fera  arrêté  6c  re- 
commandé à  ma  requête  es  prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  ,  oui  cv  in- 
terrogé pardevant  lefdits  Commiffai- 
res ,  pour ,  lefd.  information  6c  inter- 
rogatoire faits  ,  à  moi  communiqués  , 
être  requis  ce  que  de  raifon  ;  le  Procès- 
verbal  de  recommandation  dudit  Gau- 
tier dudit  jour  19  Mars  ,  es  priions  de 
la  Conciergerie  ;  l'interrogatoire  fubi 
par  ledit  Gautier  devant  lefdits  Com- 
miiTaires  le  30  dudit  mois  de  Mars  ; 
l'information  faite  devant  lefdits  Com- 
milTaires  le  31  dudit  mois  de  Mars,  &£ 
jours  fuivans  ;  Requête  dudit  Gau- 
tier ,  à  fin  de  liberté  provifoire  de  fa 
perfonne  ;  Arrêt  du  2  Avril  1757  9  qui 
a. ordonné  que  l'information  fera  con- 
tinuée ,  6c  que  les  témoins  ouis  es  in- 
formations ,  enfemble  ceux  qui  pour- 
ront être  ouis  ,  feront  recollés  en  leurs 
dépoiitions ,  6c  fi  befoin  eu ,  confron- 
tés audit  Gautier  ?  pardevant  les  Pré- 
fidens  de  la  Cour  ,  nommés  par  l'Ar- 
rêt du  18  Janvier  1757  ,  6c  pardevant 
les  Confeillers-  CommifTairôS  nommes 
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par  l'Arrêt  du  19  Février  dernier  ,  a 
joint  la  Requête  dudit  Gautier  au  Pro- 
cès ,  pour  ,  en  jugeant ,  y  avoir  tel 
égard  que  de  raiibn ,  pour,  le  tout  fait , 
à  moi  communiqué ,  être  requis  ce  que 
de  raiibn  ;  la  continuation  d'informa- 
tion faite  devant  lefdits  Préiidens  6c 
Confeillersle  6  Avril  &  jours  fuivans, 
en  exécution  dudit  Arrêt  ;  les  recolle- 
mens  des  témoins  ouis  es  informations 
&  continuation  d'informations  faites 
ledit  jour  6  Avril  &  jours  fuivans  ,  de- 
vant lefdits  Préiidens  &  Confeillers 
commis  par  l'Arrêt  du  19  Février  17  5  7  ; 
nouvel  interrogatoire  fubi  par  ledit 
Gautier  le  9  dudit  mois  d'Avril ,  de- 
vant lefdits  Préfidens  &  Confeillers 
CommifTaires  nommés  par  l'Arrêt  du 
18  Janvier  1757  ;  le  tout  à  moi  com- 
muniqué. 

Je  requiers  pour  le  Roi  ,  être  or- 
donné qu'à  ma  requête  ,  &  pardevant 
les  Préfidens  &c  Confeillers  de  la  Cour, 
CommifTaires  nommés  par  l'Arrêt  du 
dix-huit  Janvier  mil  fept  cens  cinquan- 
te-fept ,  il  fera  plus  amplement  informé 
pendant  un  an  contre  ledit  Gautier,  des 
faits  mentionnés  au  Procès ,  circonf- 
tances  &  dépendances ,  pendant  le- 
quel 
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quel  tems  ledit  Gautier  tiendra  pri- 
fort  ;  pour ,  ladite  information  faite  , 
à  moi  communiquée  ,  être  pris  telles 
conclufions  que  de  raifon.  Signé  Joly 
de  Fleury ,  Procureur  Général. 

Interrogatoire  de  Dominique  -  François 
Gautier  en  préfence  des  Juges. 

Vu  Samedi  vingt-  trois  Avril  mil  fept 
cens  cinquante-fept  ,  derrière  le  Bar» 
reaii  en  la  Grand' Chambre  aJJembUe. 

Après  ferment  fait  par  ledit  Gautier 
de  dire  vérité , 

Interrogé  de  fes  nom  ,  furnom  , 
âge ,  qualité  &  demeure , 

A  dit  fe  nommer  Dominique-Fran- 
çois Gautier  >  Intendant  du  fieur  Mar- 
quis de  Ferriere  ,  âgé  de  foixante  ans  9 
demeurant  rue  des  Marions ,  ParouTe 
S.  Severin,  natif  de  Hedinen  Artois. 

Interrogé  s'il  y  a  longtems  qu'il  eft 
chez  le  fieur  de  Ferriere , 

A  dit  qu'il  y  a  douze  ans. 

Interrogé  ce  qu'il  faifoit  aupara- 
vant , 

A  dit  qu'il  faifoit  le  commerce  de 
Bas  dans  la  cour  du  Dragon. 

Tome  IK.  D 
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Interrogé  s'il  efl  marié ,  &  a  des 
enfans , 

A  dit  qu'il  eft  marié  ,  &  a  des 
enfans. 

Interrogé  s'il  ne  s'eft  pas  mêlé  de 
répandre  des  nouvelles  à  la  main  , 

A  dit  qu'il  s'en  efl  mêlé  en  l'année 
mi'  fept  cens  quarante. 

Interrogé  for  quoi  rouloient  ces 
nouvelles  , 

A  dit  qu'il  fe  fouvient  feulement 
que  quelques-unes  de  ces  nouvelles  re- 
gardoientun  Procès  pendant  à  Bruxel- 
les entre  le  Père  Janfen,  Jéfuite,  &:  la 
Dame  de  Vianne,  Kollandoife. 

Interrogé  en  quel  tems  il  a  connu 
Robert-François  Damiens , 

A  dit  l'avoir  vu  quelquefois  dans  le 
tems  qu'il  étoit  au  fervice  du  fieur  de 
Beze  de  Lys. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  été  en  liaifon 
avec  ledit  Damiens , 

A  dit  que  non ,  qu'il  ne  le  voyoit 
qu'en  parlant,  &  lui  demandoit  quel- 
quefois des  nouvelles  du  Parlement. 

Interrogé  fi  voyant  Damiens  aftefté 
de  ces  nouvelles ,  il  ne  lui  dit  pas  que 
fi  on  afïaffinoit  le  Pvoi ,  tout  cela  lé- 
roit  fini*  . 
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A  dit  que  non ,  que  rien  n'-eft  plus 
éloigné  de  ion  efprit. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  dit  audit  Da- 
miens que  ii  un  Particulier ,  qui  avoir 
été  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi ,  avoit 
touché  ou  frappé  le  Roi,  tout  feroit 
fini ,  &  que  ce  feroit  une  œuvre  méri- 
toire devant  Dieu , 

A  dit  que  non ,  qu'il  n' avoit  pas  en- 
tendu parler  de  cette  hiitoire  avant 
d'avoir  paru  devant  ledit  Damiens. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  vu  Damiens 
dans  l'intervalle  qu'il  a  été  à  Paris  9 

A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  été  DomefU- 
que, 

A  dit  que  non. 

Vit  par  la  Cour ,  la  Grand'Cham- 
bre  affemblée  ,  le  procès  criminel  fait 
par  les  Préfidens  de  la  Cour  &c  les 
Confeillers  CommifTaires  nommés  par 
les  Arrêts  des  18  Janvier  &  19  Février 
1757  ,  à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  demandeur  &c  accufa- 
teur  contre  Dominique-François  Gau- 
tier ,  défendeur  &  accufé  ,  prifonnier 
es  priions  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ;  le  procès-verbal  de  queftion  de 
Robert-François  Damions  du  2.8  Mars 

Dii 
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1757  ,  contenant  fes  déclarations  ,  fa 
confrontation  fiir  icelles  audit  Gautier 
dudit  jour  1J8  Mars  ;  Arrêt  du  29  du- 
dit  mois  de  Mars ,  par  lequel  il  a  été 
donné  ac?rc  au  Procureur  Général  du 
Roi  de  la  plainte  qu'il  rend  des  faits 
énoncés  en  fa  requête  &  audit  procès- 
verbal  de  queïlion ,  il  lui  eft  permis 
d'en  faire  informer,  circonilances  6c 
dépendances  ,  pardevant  ies  Préfidens 
6c  Confeillers  de  la  Cour  ,  Commif- 
fàires  nommés  par  l'Arrêt  du  1  8  Jan- 
vier 1757,  6c  que  ledit  Gautier  fera 
arrêté  Se  recommandé  à  la  requête  du 
Procureur  Général  du  Roi ,  es  prifons 
de  la  Conciergerie  du  Palais ,  oui  6c 
interrogé  pardevant  lefdits  Commif- 
faires  ,  pour ,  lefdits  information  6c 
interrogatoire  faits ,  communiqués  au 
Procureur  Général  du  Roi ,  6c  vus  par 
la  Cour ,  être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon  ;  le  procès-verbal  de  recommanda- 
tion dudit Gautier  dudit  jour  29  Mars , 
l'interrogatoire  par  lui  fubi  devant 
lefdits  CommifTaires  le  20  dudit  mois, 
l'information  faite  devant  lefdits  Com- 
mifTaires le  3  1  dudit  mois  de  Mars  6c 
jours  fuivans  ;  Requête  dudit  Gautier 
afin  de  liberté;  Arrêt  du  2  Avril  1757 
cjui  a  ordonné  que  l'information  kra 
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continuée  ,  &  que  les  témoins  ouis  es 
informations ,  eniémble  ceux  qui  pour- 
ront être  ouis ,  feront  recolles  en  leurs 
déportions ,  6c  fi  befoin  eit ,  confron- 
tés audit  Gautier ,  pardevant  les  Pré- 
fidens  de  la  Cour  nommés  par  l'Arrêt 
du  18  Janvier  1757,  ck  pardevant  le1? 
Confeillers  Commiflaires  nommés  par 
l'Arrêt  du  19  Février  1757  ,  a  joint 
la  requête  dudit  Gautier  au  procès^ 
pour  ,  en  jugeant ,  y  avoir  tel  égard 
que  de  raifon,  pour,  le  tout  fait ,  com- 
muniqué au  Procureur  Général  du 
Roi ,  6c  vu  par  la  Cour ,  être  ordonné 
ee  que  de  raifon  ;  la  continuation  d'in-* 
formation  faite  devant  lefdits  Préfi- 
dens  &  Confeillers  de  la  Cour  nom- 
més par  ledit  Arrêt  du  1 8  Janvier  der- 
nier, le  6  Avril  6c  jours  fuivans  ,  en 
exécution  de  l'Arrêt  du  2  dudit  mois  ; 
les  recollemens  des  témoins  ouis  es 
informations  6c  continuation  d'infor- 
mation, fairs  ledit  jour  6  Avril  6l 
jours  fuivans  devant  lefdits  Préïidens 
6c  Confeillers  commis  par  l'Arrêt  du 
1 9  Février  dernier  ;  l'interrogatoire 
fubi  de  nouveau  par  ledit  Gautier  îe 
9  dudit  mois  d'Avril ,  devant  lefdits 
Préfidens  6c  Confeillers  commis  par 
l'Arrêt  du  18 Janvier  17  57; Conclurions 
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du  Procureur  Général  du  Roi  ;  Oui  fe 
rapport  de  Mes.  Aymé-Jean-Jacques 
Severt  &  Denis-Louis  Pafquier,  Con- 
feillers  :  Oui  &  interrogé  en  la  Cour 
ledit  Dominique-François  Gautier  fur 
les  faits  réiultans  du  procès  ck  cas  à 
lui  imposés  :  Tout  confidéré  : 

La  Cour,  les  Princes  &  les  Pairs  y 
iéans  ,  ordonne  qu'à  la  requête  du 
Procureur  Général  du  Roi ,  &c  parde- 
vant  les  Préfidens  &  Confeillers  de  la 
Cou/,  CommirTaîres  nommés  par  l'Ar- 
rêt du  18  Janvier  1757,  il  fera  plus 
amplement  informé  pendant  un  an 
contre  ledit  Dominique-François  Gau- 
tier ,  pour  raifon  des  faits  mentionnés 
au  procès,  cir confiances  &  dépendan- 
ces ,  pendant  lequel  tems  ledit  Gau- 
tier tiendra  prifon  ;  pour  ^ladite  infor- 
mation faite ,  communiquée  au  Procu- 
reur Général  du  Roi,  &  vue  par  la 
Cour,  être  ordonné  ce  que  de  raifon. 
Fait  en  Parlement ,  la  Grand'Chambre 
afTemblée  ,  le  vingt-trois  Avril  mil 
fept  cens  cin quant e-fept. 
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PRECIS hijlorique  ,  aufujet  des 
propos  tenus  en  la  Communauté 
de  Saint  Jofeph  >  Fauxbourg 
Saint  Germain  >  à  Paris. 

LE  fix  Janvier  mil  fept  cen& 
cinquante-fept ,  pendant  la 
Mefle  qui  fe  difoit  en  la  Commu- 
nauté de  S.  Jofeph ,  la  nouvelle 
fe  répandit  de  l'attentat  commis 
la  veille  fur  la  Perfonne  du  Roi  ; 
bientôt  toute  la  Communauté  fut 
en  allarmes  ,  Se  tandis  que  les 
Penfionnaires  remontoient  Fefca- 
lier,  &  entouroient  une  des  Da- 
mes de  cette  Maifon ,  appeîlee  la 
Mère  Beker,  une  jeune  Penfion- 
naire  âgée  de  treize  ans  Se  demi  r 
nommée  la  Demoifelle  Defcou- 
fier ,  entendant  railbnner  fur  cet- 
horrible  événement  ?  dit  affezhaut 
pour  être  entendue  de  plufieurs 
perfonnes  :  Je  lefçavois  dès  hier  y 

Div 
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ou  déjà.  Rentrée  dans  la  Gaffe, 
où  les  Pcn/ionnaires  le  rafïêmblent 
les  jours  de  Fêtes  ,  elle  répéta  le 
même  propos  ;  on  lui  demanda 
avec  furprife  comment  elle  avoir 
pu  fçavoir  dès  la  veille  un  foie  qui 
n'étoit  arrivé  quà  fix  heures  du 
loir  à  Verfailles  :  elle  dit  qu'étant 
allée  en  vifite  avec  fa  iceur  dans 
une  Maifon,  un  grand  Monfieur 
ayant  la  Croix  de  Saint-Louis , 
avoit  dit  en  fa  préfence  que  le  Roi 
étoit  ou  de  voit  être  affafliné  :  que 
fa  fœur  lui  avoit  dit  :  Ne  vas  pas 
favifer  de  aire  cette  nouvelle  dans 
ton Couvent ,  turientens  rien  atout 
cela. 

Le  trouble  où  étoit  toute  la  Mai- 
fon  ne  permit  pas  fans  doute  d'ap- 
profondir, comme  on  lauroit  du 
dès  Tinftant  même  ,  le  propos  de 
la  Demoifelle  Defcoufiet. 

Cependant  dès  le  lendemain  il 
tranfpira  au-dehors.  La  Demoi- 
felle de  Courfen ,  qui  a  un  appar- 
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renient  dans  l'extérieur  de  cette 
Communauté,  fit  venir  chez  elle 
la  Demoifelle  Defcouflet  &  la 
queflionna.  Il  faut  voir  dans  Tin- 
formation  même  ce  qui  s'eft  paffé 
à  ce  fujet. 

Cétoit  le  Vendredi  fept  Jan- 
vier au  matin.  Le  lendemain  Sa- 
medi huit ,  le  fieur  de  la  Coudre  , 
Aide-Major  en  l'Hôtel  Royal  des 
Invalides  y  Sz  qui  a  épouié  une 
fœur  de  la  Demoifelle  Defcouflet^ 
vint  la  prendre  à  S.  Jofeph ,  8c 
Temmena  chez  lui.  Elle  n'eft 
point  rentrée  depuis  ce  momenc 
dans  cette  Communauté  ;  les  Da  j 
mes n'ont  plus  voulu  l'y  recevoir  9 
Se  on  l'a  placée  aux  Urfelines  de 
Saint  Germain-en-Laye. 

Quoique  beaucoup  de  perfonnes- 
fuffent  inftruites  dans  Paris  du 
propos  tenu  le  6  Janvier  à  S»  Jo- 
feph par  la  Dlle  Defcouflet JiesDa-- 
mes  de  cette  Communauté  n'a- 
vaient encore  fait  aucune  dém.u- 
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che  publique  pour  en  informer  les 
JVlagiftrats. 

M.  Terray  ,  Procureur  Géné- 
ral de  la  Cour  des  Aydes,  qui 
avoir  une  fille  Pcniionnaire  dans 
la  Communauté  de  Saint  Joleph  y 
ayant  été  averti  de  ce  qui  fe  di- 
foit  dans  le  Public  à  ce  fujet  5  alla 
dans  cette  Maiion  le  Mardi  12 
Janvier.  Il  demanda  la  Supérieure, 
qui  fit  venir  la  Mère  Beker  ,  elle 
lui  rendit  compte  de  ce  qu  elle  fça- 
voit.  Il  voulut  voir  la  Demoifelle 
Delcouflet  y  on  lui  dit  qu  elle  n'é- 
toit  plus  dans  la  Maifon  depuis  le 
Samedi  huit.  Il  s'informa  s'il  n'y 
avoit  point  quelque  Penfionnaire 
qui  fut  amie  particulière  de  la  De- 
moifelle Delcouflet  ;  on  lui  nom- 
ma la  Demoifelle  Geoffroy  ?  âgée 
également  de  treize  ans  &  demi  ; 
il  voulut  la  voir  ?  on  la  fit  ve- 
nir ,  on  la  queftionna  ;  &  on  fçut 
d'elle  pour  la  première  fois  dans 
la  Maiion  que  le  Mercredi  cinq  la 
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Demoifelle    Defcouflet    rentrant 
dans  la  Salle  des  Ouvrages ,  &  re- 
venant de  dîner  de  l'Hôtel  des 
Invalides ,  avoit  dit  à  ladite  De- 
moifelle Geoffroy  9  en  s'appro- 
chant  &  à  mi-voix  :  Voulez-vous 
que  je  vous  dife  une  nouvelle ,  le 
Roi  eft  a  ([affiné ,  ou  doit  l'être.  La 
Demoifelle  Geoffroy  déclara  qu  el- 
le avoit  dit  à  fon  amie,  il  ne  faut 
point  dire  de  pareilles  nouvelles, 
qui  font  fauffes  ;   &  que  la  De- 
moifelle Defcouflet  lui  avoit  ajou- 
té que  fafœur  lagronderoit  bien 
iî  elle fçavoit  quelle  en  eût  parlé ,, 
parce  qu  elle  le  lui  avoit  défendu- 

On  verra  ce  détail  plus  étendu 
dans  les  déclarations  de  ces  deux: 
Penfionnaires ,  &  dans  leurs  in- 
terrogatoires» 

M.  Terray,  frappé  de  ces  cir- 
conftances ,  fit  fentir  aux  Darnes^ 
de  S.  Joieph  la  néceffité  où  elles 
étoient  d'informer  les  Magifirats». 
Il  s'en  chargea  à.  leur  prière  %  6s: 
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l'après-midi  il  rendit  compte  à  MV 
le  Procureur  Général,.  &  à  M*. 
Berryer,  Lieutenant  Général  de 
Police,  de  ce  qu'il  venoit  d'appren- 
dre. Ces  Magiftrats  décidèrent 
d'envoyer  le  lendemain  Jeudi  1 3 
à  S.  Jofeph  le  Commiffaire  de 
Rochebrune ,  recevoir  les  décla- 
rations des  Dames  de  la  Commu- 
nauté &:  des  Penfionnaires  ;  en 
conféquence  ce  Commiffaire  s'y 
traniporta  le  Jeudi  au  matin ,  il  y 
reçut  cinq  déclarations,  du  nom- 
bre defquellesétoit  eelle  delà  De— 
moifelle  Geoffroy,  qui  expofa  net- 
tement comme  elle  l'avoit  fait  de- 
vant ALTerry,  quelaDemoifelle 
Defcouflet  lui  avoit  tenu  le  pro- 
pos dont  ils'agiffoit  le  Mercredi  5^ 
entre  trois  Se  quatre  heures  après- 
KitdL 

A  l'égard  delà  Demoifelle  Def- 
couflet ,  elle  étoit  encore  à  l'Hôtel 
des  Invalides  chez  la  Dame  de  la 
Coudre  la  fœur.  Le  Commiffaire 
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de  Rochebrune  s'y  tranfporta  le 
Vendredi  quatorze,  &  reçut  la  dé- 
claration de  cette  perfonne  ,  qui 
attefta  qu'elle  n'avoir  tenu  le  pro- 
pos qu'onlui  imputoitque  le  Jeudi 
îîx  au  fortir  de  la  Meffe  y  Sz  non 
le  Mercredi.  Elle  déclara  quelle 
reconnoiffoit  avoir  menti ,  quelle 
y  avoit  été  excitée  par  un  mouve- 
ment de  vanité  ,  pour  paroîcre 
mieux  inflruite  que  fes  Compa- 
gnes ,  ayant  remarqué  qu'on  fai- 
foit  plus  de  cas  de  celles  qui  fça- 
voient  plus  de  nouvelles. 

L'affaire  de  Damiens  ayant  été 
renvoyée  en  la  Grand'Chambre , 
Se  le  Criminel  transféré,  M.  le 
Procureur  Général  penfa  que  les 
propos  tenus  à  Sa  Jofeph  pou- 
voient  être  regardés  comme  liés 
avec  l'Inilruclion  du  Procès  de 
Damiensprincipaleraent  fi  ce  pro- 
pos avoir  été  tenu  dès  le  Mercredi 
cinqjanvier  à  trois  heures  &  de- 
mie )  une  heure  ou  deux  avant  l'at- 
tentat memeu. 
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Sur  ce  y  il  rendit  plainte  en  la 
GrancTChambre  le  neuf  Février  , 
il  intervint  Arrêt  qui  ordonna  Tin- 
formation.  Elle  fut  commencée 
aufïi-tôt ,  &  le  19  fécond  Arrêt 
qui  ordonna  que  cette  information 
ieroit  continuée- 

Le  2  Mars ,  les  Princes  Se  Pairs 
qui  étoient  venus  prendre  leur 
place  ,  ayant  oui  le  rapport  des 
charges  contenues  dans  les  infor- 
mations ,  Arrêt  qui  décréta  la  De- 
moilelle  Defcouiiet  de  prife  de 
corps  ,  8l  la  Demoifelle  Geoffroy , 
d'affigné  pour  être  ouies. 

Les  décrets  furent  prompte- 
ment  mis  à  exécution  ,  avec  ce- 
pendant la  circonipeclion  &:  les 
ménagemens  que  l'âge  des  accu- 
fées  fembloit  indiquer  dans  les  in- 
terrogatoires que  les  Demoifelles 
Defcouflet  &  Geoffroy  fubirent 
devant  les  mêmes  Commiflaires 
qui  indruifirent  le  Procès  de  Da- 
miens.  Chacune  d'elles  foutint  ion. 
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iyftème  ;  la  Demoifelle  Defcouflet 
periiftaà  dire  quelle  n'avoit  parlé 
que  le  Jeudi  fix  après  la  Meffe ,  & 
quelle  avoit  menti.  La  Demoi- 
felle Geoffroy  perfévéra  à  foutenir 
au  contraire  que  ce  propos  avoit 
été  tenu  dès  le  Mercredi  trois  heu* 
res  après-midi. 

Le  9  Mars  on  rendit  compte 
à  la  Chambre ,  où  étoient  les  Prin- 
ces &  Pairs ,  des  interrogatoires  ; 
on  crut  qu'il  falloit  de  nouveaux 
effets  pour  démêler  la  vérité  ;  on 
décréta  la  Demoifelle  Geoffroy  de 
prife  de  corps  Se  la  Dame  de  la 
Coudre. 

Le  lendemain  les  nouveaux  dé- 
crets exécutés  ,  les  Commiiïaires 
interrogèrent  la  Dame  de  la  Cou- 
dre :  elle  déclara  qu'en  aucune  vi- 
fite  elle  n'avoit  entendu  le  propos 
que  fa  petite  fœur  avoit  rapporté  j 
qu'elle  lui  avoit  avoué  l'avoir  dit 
par  vanité  ,  &  en  commettant  un 
menfonge.  Elle  rendit  un  compte 
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exaâ  &  détaillé  de  ce  quelle  &  fa 
fœur  avoienr  fait  les  jours  qui 
a  voient  précédé  l'attentat  y  &  fin- 
guliéremcnt  le  Mercredi  cinq. 

La  Demoifelle  Geoffroy  dans 
fon  interrogatoire  parut  d'abord 
vouloir  foutenir  ce  qu'elle  avcic 
dit  ;  mais  de  la  féconde  queftion 
elle  avoua  que  la  Demoifelle  Def- 
couflet  ne  lui  avoit  pas  parlé  le 
Mercredi  cinq ,  qu'elle  ne  lui  a  voit 
tenu  le  propos  que  le  Jeudi  ilx  au 
fortir  de  la  Méfie.  Elle  convint  à 
fon  tour  d'avoir  menti  d'abord 
par  étourderie  en  parlant  à  M. 
Terray ,  &  enfjite  pour  couvrir 
le  premier  menfonge. 

Le  1 1  on  rendit  compte  à  la 
Chambre  de  ces  deux  nouveaux 
interrogatoires  ,  l'affaire  parut 
changer ,  &  on  rendit  Arrêt  qui 
renvoya  la  Dame  de  la  Coudre  en 
état  d'afligné  pour  être  ouie,&.lcs 
Demoifelles  Defcouflet  &  Geof- 
froy en  ajournement  perfonneL 
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On  touchoit  alors  au  Jugement 
définitif  du  Proçè^de  Damiens  ; 
on  crut  qu'il  le  falloir  attendre  pour 
décider  de  quelle  manière  on  ré- 
gleroit  l'inftruction  concernant  les 
propos  tenus  à  S.  Jofeph. 

Damiens  ayant  fubi  le  fupplice 
prononcé  contre  lui,  on  s'affem- 
bîa  le  deux  Avril ,  &  on  relut  en 
entier  toutes  les  procédures  faites 
dans  l'affaire  de  S.  Jofeph.  L'exé- 
cution de  Damiens  ,  fa  perlévé- 
rance  à  foutenir  qu'il  n'y  avoit  au- 
cun complot,  ni  complices ,  dit 
poia  les  Juges  à  croire  que  l'affaire 
de  S.  Jofeph  n'étoit  pas  auffi  fé- 
rieufe  qu'on  l'a  voit  penfé  d'abord, 
qu'elle  ne  pouvoit  produire  aucu- 
ne peine  affliclive  contre  aucune 
des  accufées  ;  en  conféquence  Se 
fuivant  l'Ordonnance  criminelle 
qui  dans  ces  cas  indique  le  ren- 
voi à  l'Audience,  ce  renvoi  fut 
prononcé  par  l'Arrêt  du  même 
jour  2  Avril,  Le  4  Avril  y  jour  in- 
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cliqué  par  l'Audience  ;  les  accufées 
conclurent  parjejniniftère  de  leur 
Procureur  à  être  renvoyées  de  l'ac- 
cufation:  les  Gens  du  Roi,M.  Joly 
de  Fleury  ,  premier  Avocat  Gé- 
néral ,  portant  la  parole ,  rendi- 
rent compte  de  nouveau  du  mé- 
rite des  décharges  &  informa- 
tions. Il  fit  voir  que  toute  cette  af- 
faire n'offroit  qu'un  menfonge  ref- 
pectif  de  deux  jeunes  Penfionnai- 
res  dignes  dereprehenfion,  mais 
dont  l'âge  fembloit  diminuer  la 
faute  :  qu'à  l'égard  de  la  Dame  de 
îa  Coudre ,  tout  concourroit  à  la 
décharger  de  l'accufation.  Il  dis- 
tingua cependant  la  Demoifelle 
Geoffroy  ,  &  la  préfenta  comme 
plus  coupable  y  ayant  imaginé  la 
circonfiance  du  Mercredi  ,  qui 
faifoit  le  nœud  de  l'affaire. 

Après  avoir  entendu  les  Gens 
du  Roi  ,  on  fit  retirer  l'Audience 
pour  délibérer  fur  le  champ. 

Et  il  intervint  Arrêt  qui  déchar- 
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gea  la  Dame  de  la  Coudre  de  Fao 
cufation  ,  ordonna  la  radiation  de 
fon  écrou  ;  &  à  l'égard  de  Mar- 
guerite -  Richarde  -Félicité  Def- 
couflet ,  &  de  Marie  Geoffroy  , 
il  leur  fut  enjoint  d'être  plus  cir- 
confpeûes  à  l'avenir  dans  leurs  dit 
cours  ,  &  leur  fut  fait  défenfes  de 
récidiver  fous  telles  peines  qu'il 
appartiendroit. 

Telle  fut  la  fin  de  cette  affaire  , 
qui  dans  le  principe5avoitférieuie- 
ment  occupé  les  Juges  &  le  Public. 
Nous  expoferons  avec  la  même 
exaétitudeque  dans  l'affaire  de  Da- 
miens Tuniverfalité  des  Pièces  & 
Procédures  faites  à  cette  occafion, 
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DECLARATIONS  de  ta 

Sœur  Blker  6*  de  la  Demoifelle 

G  EOF  F  ROY. 

L'A  K  mil  feptcens  cinquante- fept, 
le  13  Janvier  fur  les  neuf  Heures 
&  demie  du  matin  ,  Nous  A ign an-Phi- 
lippe-Miche  de  Pvochebrune,  Avocat 
au  Parlement ,  CommiiTaire  Enquê- 
teur &  Examinateur  au  Châteîet  de 
Paris, 

En  exécution  des  etdres  qui  nous 
ont  été  donnés  par  M.  le  Lieutenant 
Général  de  Police,  à  l'effet  de  recc» 
voir  la  déclaration  de  la  Dame  Bekcr, 
Sceur  de  la  Communauté  de  Saint- Jo- 
feph  à  Paris  ,  rue  Saint-Dominique  , 
fauxbourg  Saint  Germain  ,  6c  celle  de 
la  Demoîfelle  Geoffrov,  Penfionnaïre 
de  ladite  Communauté,  au  fujet  des 
dilcours  qu'elles  ont  entendus  le  6  de 
ce  mois ,  lors  de  la  nouvelle  de  l'exé- 
crable afTarTinat  commis  la  veille  fur 
la  Perfonne  de  Sa  Majefté , 

Sommes  tranfportés  dans  ladite 
Communauté  ,  fufdite  rue  Saint-Do- 
minique, où  après  avoir  remis  une 
Lettre  de  M.  le  Lieutenant  Général  de 
Police  à  Madame  la  Supérieure  ,  nous 
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a*/ons  été  conduits  dans  un  Sallon  au 
rezde-chamTée  ayant  vue  fur  une 
Cour  ,  ou  étant  nous  avons  reçu  les 
déclarations  qui  fuivent. 

Marguerite  Beker ,  âgée  de  cin- 
quante-fept  ans ,  native  de  Taluwen 
Irlande  ,  Sœur  de  ladite  Communau- 
té de  Saint-  Jofeph  ,  &c  MaîtrefTe  des 
petites  Penfionnaires  ,  demeurante 
depuis  quarante  ans  dans  ladite  Com- 
munauté , 

Laquelle ,  après  l'avoir  infhuite  du 
ûijet  de  notre  tranfport ,  nous  a  dit  & 
déclaré  que  la  Demoifelle  Foubert, 
demeurante  dans  ladite  Communauté, 
a  dit  le  6  du  préfent  mois  ,  jour  des 
Rois  ,  fur  les  huit  heures  &  demie  du 
matin,  à  la  Déclarante  ,  qui  montoit 
l'efcalier  des  Dortoirs  :  Une  tri  [le  nou- 
velle fe  répand  dans  tout  Paris ,  &  Von 
prétend  que  le  Roi  a  été  malheureufiment 
ajfaffiné hier.  Que  la  Déclarante  fur- 
prile  d'une  pareille  nouvelle  ,  s'eft 
écriée  qu'un  pareil  malheur  ne  pou- 
voit  être  arrivé  ,  &  que  le  Roi  étoit 
trop  bien  gardé  ;  que  la  Demoifelle 
Defcouflet,  âgée  de  treize  ans  &  de- 
rai  ,  &  Penfionnaire  de  ladite  Com- 
munauté, laquelle  montoit  le  même 
ffcalier ,  a  dit  à  la  Déclarante  qu'elle 
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avoit  entendu  parler  de  quelque  chofe 
de  femblable  par  un  Chevalier  de  St. 
Louis  ,  dans  une  vifite  qu'elle  avoit 
faite  la  veille  avecMadame  de  la  Cou- 
dre, fa  fœur  ,  femme  de  l'Aide- Ma- 
jor de  l'Hôtel-Royal-des-Invalides  ; 
que  ladite  Demoifeile  Defcouflet  a 
ajouté  ,  que  fa  fœtfr  lui  avoit  dit  que 
c'étoit  un  faux  bruit,  qu'il  ne  falloit 
point  porter  de  mauvaifes  nouvelles 
dans  ladite  Communauté  oii  ladite 
Defcouflet  a  été  ramenée  le  Mercre- 
di 5  du  préfent  mois  ,  fur  les  trois 
heures  &c  demie  de  relevée  ;  que  le 
fieur  de  la  Coudre  eft  venu  le  Samedi 
S  du  préfent  mois,  chercher  fur  les 
fix  heures  du  foir  ladite  Demoifelie 
Defcouflet  fa  belle-fœur,  qu'il  a  ame- 
née à  l'Hôtel-des  Invalides ,  où  l'on 
a  dit  que  la  Demoifeile  Defcouflet 
étoit  tombée  en  allant  le  lendemain 
Dimanche  à  la  MefTe,  de  laquelle 
chute  on  a  fait  part  à  Madame  la  Su- 
périeure ,  en  lui  apprenant  que  c'étoit 
la  raifonqui  empechoit  de  ramener  la- 
dite Demoifeile  Defcouflet  à  ladite 
Communauté.  Qui  eft  tout  ce  que  la 
Déclarante  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  déclara- 
tion, à  dit  qu'çllç  contient  vérité ,  y  a 
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perfifté ,  &  a  figné  en  notre  Minute. 

Eft  auiîi  comparue  Demoifelle  Ma- 
rie Geoffroy ,  âgée  de  treize  ans  6c 
demi,  native  de  Paris,  fille  de  défunt 
le  fieur  Geoffroy ,  Valet-de-Chambre 
de  la  Reine  ,  &  de  Demoifelle  Oke- 
rine  ,  auffi décédée,  fes  père  &  mère, 
Pentionnaire  depuis  huit  ans  6c  demi 
dans  ladite  Communauté  de  Sainf-Jo 
feph  où  elle  demeure. 

Laquelle,  après  l'avoir  inflruite  du 
fujet  de  notre  tranfport ,  nous  a  dit  & 
déclaré  que  la  Demoifelle  Defcou- 
flet ,  Penfionnaire  dans  ladite  Com- 
munauté, que  l'on  étoit  venu  cher- 
cher le  Lundi  3  du  préfent  mois > 
pour  aller  voir  les  fieur  &  Dame  de 
la  Coudre  fes  beau  frère  &  fœur, 
demeurant  dans  l'HÔtel-Royal-des-In- 
valides,  eft  rentrée  dans  ladite  Com- 
munauté le  Mercredi  5  du  préfent 
mois  fur  les  trois  heures  &  demie  de 
reievée ,  6c  étant  montée  dans  la  Salie 
des  ouvrages  ,  où  étoient  les  Penfion- 
naires  ,  elle  a  dit  :  Voulez-vous  que  je 
vous  apprenne  des  nouvelles  }  j'ai  ente  ri* 
du  dire,  dans  une  maifon  ouf  ai  été  faire 
vifîie  avec  ma  fœur  ,  que  le  Roi  étoit  af- 
J  affiné-^  ou  deveit  F  être  ce  foir  ;  que  la 
ladite  Demoifelle  Defcouflet  a  ajouté 
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que  la  fceur  lui  avoit  dit:  Ne  te  mêle 
point  de  cela  ,  ce  font  peut-être  de  faux 
bruits  ,  &  ne  ras  pas  publier  une  pareille 
nouvelle  dans  ton  Couvent  ;  qui  cil  tout 
ce  que  la  Déclarante  a  ditiçavoir. 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  déclara- 
tion ,  a  dit  qu'elle  contient  vérité,  y 
a  pei  £ïlé  ,  &  a  figné  en  notre  Minute 
avec  nous.  Signé,  Miche  de  Roche- 
biune. 

DECLARAT 10  NdelaDlle 
Descouflet. 

L'an  mil fept cens cinquante-fept , 
le  Jeudi  13  Janvier,  fur  les  quatre 
heures  de  relevée  ,  Nous  Aignan- 
Philippe-Miché  deRochebrune,  Avo- 
cat au  Parlement,  CommiiTaire  En- 
quêeur  tk  Examinateur  au  Châlelet 
de  Paris, 

En  exécution  des  ordres  de  M.  le 
Lieutenant  Général  de  Police ,  à  nous 
adrelTés  ,  à  l'effet  de  nous  tranfporter 
à  l'Hotel-Royal-des- Invalides  pour  y 
recevoir  la  déclaration  de  la  Demoi- 
felle  Defcouflet,  qui  demeure  actuel- 
lement chez  le  lieur  de  la  Coudre  fon 
beau-frere  ,  Aide-Major  dudit  Hôtel- 
<àes- Invalides ,  au  fujet  des  difeours 

qu'elle 
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qu'elle  a  tenus  le  5  du  préfent  mois 
fur  le  compte  du  Roi  dans  la  Commu- 
nauté de  Saint- Joieph  ,  rue  Saint-Do- 
minique fauxbourg  Saint-Germain  à 
Paris, 

Sommes  transporté  audit  Hôtel- 
Royal  des-ïnvalides  ,  dans  l'Apparte- 
ment de  M.  le  Comte  de  la  Serre, 
qui  en  eft  Gouverneur ,  &c  à  qui  nous 
avons  remis  une  Lettre  de  M.  le  Lieu- 
tenant Général  de  Police  ,  &  nous 
avons  reçu ,  ainli  qu'il  fuit ,  la  déclara- 
tion de  ladite  Demoifelle  Defcouflct, 
que  M.  le  Comte  de  la  Serre  a  fait  ve- 
nir datis-fon  Appartement. 

..Marguerite- Richarde-Félicité  Def- 
coufîety  âgée  de  treize  ans  &  demi  , 
fille  de  défunt  Marc-Antoine  Deù 
couflet /Lieutenan.t  des  Invalides,  6c 
de  défunte  Jeanne  Georgette  fes  père 
&  mère ,  Peniion-naire  à  la  Commu- 
nauté de  Saint-Jofeph,  rue  Saint- Do- 
minique à  Paris ,  demeurante  depuis 
le  8  de  ce  mois  dans  ledit  Hôtel  des- 
invalides ,  chez  le  fieur  de  la  Cou- 
dre fon  beaufrere ,  qui  en  efl  le  qua- 
trième Aide-Major. 

Laquelle  ,  après  ferment  de  dire  vé- 
rité ,  &  interpellée  de  nous  déclarer  à 
qui  elle  a  entendu  dire  le  5  du  préfent 
J?mlF%  E 


9S  Procès  Criminel 
mois  dans  une  vifite  qu'elle  a  faite  avec 
la  Dame  de  la  Coudre  fa  fœur  ,  avant 
que  de  rentrer  fur  les  trois  heures  &: 
demie  de  relevée  dans  ladite  Commu- 
nauté de  Saint-Jofeph,  que  le  Roi 
avoit  été  afTafïïné  ,  ou  qu'il  devoit  l'ê- 
tre le  même  jour  au  foir;difcours  qu'el- 
le a  répété  le  lendemain  fur  les  huit 
heures  &  demie  du  matin  à  la  Dame 
Beker  ,  fœur  de  ladite  Communauté 
de  Saint-Jofeph  ,  nous  a  dit  &  déclaré 
que  Marguerite  Defcouflet  fa  fœur, 
Penfionnaire  aux  petites  Cordelières, 
eft  venue  le3du  préfent  mois  chercher 
fur  les  onze  heures  &  demie  du  matin  à 
la  Communauté  de  Saint*  Jofeph  ,  la 
Déclarante, qui  aété  diner  chez  le  fieur 
Bourgeois  ,  Procureur  au  Parlement , 
demeurant  rue  du  Plâtre-Ste-Avoye, 
&  eft  venue  coucher  audit  Hôtel-des- 
Invalides  chez  ledit  fieur  de  la  Coy- 
dre  ;  que  la  Déclarante  ,  qui  a  parlé  le 
Mardi  4  du  préfent  mois  audit  Hôtel, 
a  dîné  le  lendemain  5  chez  ledit  fieur 
de  la  Coudre  ,  qui  l'a  conduite  après 
le  diner  dans  ladite  Communauté  de 
Saint  Jofeph  >  où  on  lui  a  imputé  faut 
fement  d'avoir  dit  ledit  jour  5  du  pré- 
fent mois ,  fur  les  trois  heures  ck  de- 
mie de  relevée  ,  dans  la  Salle  des  ou- 
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vrages ,  que  ie  Roi  avoit  été  aiTafTiné, 
ou  devoit  l'être  le  même  jour  vers  le 
foir  ;  qu'il  eft  vrai  que  la  Déclarante 
ayant  entendu  dire  le  lendemain  6  du 
préfent  mois  ,  fur  les  huit  heures  du 
matin  ,  dans  ladite  Communauté ,  que 
le  Roi  avoit  été  aiTafîiné  la  veille ,  elle 
eut  l'imprudence ,  pour  fe  donner  un 
air  important  ,  qu'elle  fçavoit  cett« 
trifte  nouvelle  ,  de  dire  à  la  Sœur  Be- 
ker  à  laquelle  on  apprenoit  à  Fiflue  de 
la  Meffe  cette  nouvelle  ,  lorfqu'elle 
montoit  Fefcalier  des  Dortoirs,  qu'el- 
le Déclarante  en  avoit  été  inltruite  la 
veille  ;  que  le  même  jour  6  du  préfent 
mois  la  Déclarante  a  dit  aux  Penfion- 
naires  ,  qui  en  fe  chauffant  autour  du 
Poêle  parioient  de  l'horrible  attentat 
commis  dans  la  Perfonne  de  Sa  Ma- 
)eûé,fen  ai  entendu  parler  hier  dans  une 
mai/on  où  j 'ai  diné  avec  la  Dame  de  la 
Coudre  ma  fœur  ,  difeours  qu'elle  a 
tenu  avec  imprudence  &  fans  aucun 
fondement ,  &c  qu'elle  n'a  inventé  que 
par  une  fotte  vanité  &  pour  fe  faire 
valoir  auprès  de  fes  compagnes ,  fans 
enfçavoirles  conféquences.  Qui  e il 
tout  ce  qu'elle  a  à  nous  déclarer. 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  déclara- 
tion ,  a  dit  qu'elle  contient  vérité  ,  y 
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aperfifté  ,  &  afigné  avec  nous  en  no- 
ire Minute.  Signé ,  de  Rochebrune. 

DECLARATIONS  des  Dlles 

dYvrv  &*  Chevillard. 

L'an  1757,  le  Vendredi  ^Janvier 
fur  les  onze  heures  du  matin  :  Nous 
Agnan-Philippe  Miche  de  Rochebru- 
ne ,  Avocat  au  Parlement,  Commif- 
faire-  Enquêteur  &  Examinateur  au 
Châtelet  de  Paris. 

En  exécution  des  ordres  à  nous 
adreiTés  par  M.  le  Lieutenant  Général 
de  Police  ,  à  l'effet  de  recevoir  les 
déclarations  de  plufieurs  Pensionnai- 
res de  la  Communauté  de  S.  Jofeph  , 
rue  S.  Dominique  ,  Faubourg  Saint- 
Germain  à  Paris,  au  fujet  desdifeours 
que  l'on  allure  avoir  été  tenus  le  5  de 
ce  mois ,  fur  le  compte  de  Sa  Ma- 
jefté,  par  la  Demoifelle  Defcouflet , 
Penfionnaire  dans  ladite  Commu- 
nauté. 

Sommes  tranfportés  fufdite  rue  S. 
Dominique  dans  ladite  Communauté, 
où  nous  avons  été  conduits  dans  un 
Sallon  au  rez-de-chaulTée ,  ayant  vue 
fur  une  cour  ;  &  ayant  fait  part  des 
ordres  à  nous  adreiTés  par  M.  le  Lieu- 
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tenant  Général  de  Police,  à  Madame 
la  Supérieure  ,  à  qui  nous  avons  de- 
mandé qu'elle  fit  venir  fuccefïivement 
pardevant   nous   deux  ou  trois  Pen- 
fionnaires  les  plus  âgées  de  la  çlafîe 
de  la  Demoiielle  Geoffroy  ,  &  pré- 
fentes lorfque  la  Demoiielle  Defcou- 
flet  eft  entrée  le  5   de  ce  mois  fur  les 
trois  heures  de  relevée  en  arrivant  de 
l'Hôtel  Royal    des  Invalides,  où  elle 
avoit  pafTé  quelques  jours,  nous  avons 
reçu  les  déclarations  qui  fuivent. 

Marie  -  Françoife  d'ivry  ,  âgée  de 
quinze  ans  ckdemi,  fille  de  défunt  le 
fieur  d'ivry ,  Ecuyer ,  ayant  aulîi  per- 
du fa  mère  ,  dont  elle  ignore  les  nom 
6c  fiunom  ,  Pensionnaire  dans  ladite 
Communauté  ,  où  elle  demeure  de- 
puis neuf  ans. 

Laquelle  après  ferment  de  dire  vé- 
rité ,  &  lecture  à  elle  faite  de  la  décla- 
ration que  nous  fit  le  jour  d'hier  la 
Demoiielle  Marie  Geoffroy,  Peniion- 
naire  de  ladite  Communauté  ,  déclare 
qu'elle  n'a  point  d'autre  connoifîan- 
ce  des  faits  qui  y  font  inférés ,  ûnovi 
qu'étant  le  Jeudi  6  du  préient  mois  fur 
les  neuf  heures  du  matin  dans  la  Salle 
du  poêle  où  l'on  parloit  de  l'horrible 
affaffinat  commis   dans  la   perfomie 

Eiij 


vo2  Procès  Criminel 
du  Roi ,  el!e  a  entendu  ladite  Demoî- 
felle  Defcouflet,dire  qu'elle  fçavoit  la 
veille  que  le  Roi  étoit  affafïiné  ou  de- 
voit  l'être  le  même  jour  au  foir  ;  que 
ladite  Defcouflet  a  paru  enfuite  fâ- 
•hée  d'avoir  tenu  un  pareil  difcours  , 
prétendant  qu'elle  encoureroit  la  hai- 
ne de  fa  Cœur  ,  qui  lui  avoit  expreffé- 
ment  détendu  de  le  dire;  ajoute  la  Dé- 
clarante qu'elle  étoit  le  5  de  ce  mois 
dans  la  Salie  des  ouvrages  lorfque 
îadite  Defcouflet  y  eil  montée  fur  les 
trois  heures  ck  demie  ,  &  que  la  dé- 
clarante ne  lui  a  pas  entendu  tenir  le 
difcours  que  la  Démo  felle  Geoffroy 
lui  impute.  Qui  eft  tout  ce  que  la  dé- 
clarante a  dit  fçavoin. 

Leclure  à  elle  faite  de  (a.  Déclara- 
tion ,  a  dit  qu'elle  contient  vérité  ,  y 
a  perfiflé ,  &  a  figné  en  notre  mi- 
flute, 

Anne  -  Charlotte  -Eleonore  -  Felir 
Chevillard  ,  âgée  de  dix -neuf  ans, 
native  de  Paris  ,  fille  de  défunt  Char- 
les-Martin Chevillard ,  Avocat  au  Par- 
lement ,  &  de  Demoifelle  Jeanne- 
Françoife  Martin  ,  actuellement  vi- 
vante y  res  père  &  mère  ,  Pensionnai- 
re  dans  ladite  Communauté  où  elle 
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demeure  depuis  fix  ans  ou  environ. 

Laquelle,  après  ferment  de  dire  vé- 
rité, &  lecture  à  elle  faite  de  la  décla- 
ration que  nous  fit  hier  la  Demoifelle 
Geoffroy  ,  nous  a  déclaré  qu'elle  n'a 
point  d'autre  connoiiTance  des  faits  y 
contenus  ,  finon  qu'étant  dans  la  claïTe, 
le  Jeudi  6  de  ce  mois  à  l'iflue  de  la 
MefTe,  elle  a  entendu  parler  de  l'hor- 
rible aiTaffinat  commis  la  veille  dans  la 
perfonne  de  Sa  Majefté  ;  que  la  De- 
moifelle Defcouflet  qui  étoit  préfente 
a  dit,  je  fçavoisque  cetaiiafTmat  étoit 
arrivé  ou  devoit   arriver  avant  qu'on 
nie  ramenât  hier  dans  ladite  Commu- 
nauté ;  &c  elle  a  ajouté  :  ma  fœur  m'a 
défendu  d'en  parler  parce  que  ce  pou- 
voitêtre  des  faux  bruits  que  l'on  fa i- 
foit  courir.  Ajoute  la  déclarante  qu'el- 
le a  vu  la  Demoifelle  Defcouflet  en- 
trer le  5  de  ce  mois  fur  les  trois  heu- 
res &  demie  de  relevée  dans  la  Salle 
des  ouvrages  ,  fans  lui  avoir  enten- 
du dire  le  difcoursque  ladite  Demoi- 
felle Geoffroy  lui  impute.  Quiefî.  tout 
ce  que  la  Déclarante  aditfçavoir. 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  déclara- 
tion ,  a  dit  qu'elle  contient  vérité  ,  y 
a  perfifté,  6k  a  fîgnf  en  notre  minute, 
Signé,  Miche  <k  Rochebrune. 

Eiv 
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A  McJJïeurs  du  Parlement. 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Roi ,  difant  que  depuis  le  procès  qui 
s'inftruit  en  la  Cour  au  fujet  de  Patten- 
lat  commis  fur  la  Perionne  du  Roi  , 
il  lui  auroit  été  remis  des  expéditions 
de  différentes  déclarations  reçues  par 
le  Commiffaire  de  Rochebrune  les  1 3 
&  14  Janvier  1757  ;  que  ces  déclara- 
lions  auroient  été  faites  audit  Com- 
miffaire par  aucunes  des  perfonnes  do- 
miciléesouPenfionnaires  dans  la  Com- 
munauté de  Saint  Jofeph  de  cette  ville 
de  Paris  ,  fauxbourg  Saint-Germain  , 
&  qu'il  paroîtroit  en  résulter  qu'il  au- 
roit été  tenu  difrérens  difeours  ou  pro- 
pos àl'occafion  dudit  attentat  les  cinq 
&  fix  Janvier  mil  (cpt  cens  cinquante- 
fept ,  foit  fur  l'efcalier  des  Dortoirs  , 
ibit  dans  la  Salle  des  ouvrages  de  ladite 
Communauté  ;  que  ces  propos  fem- 
bleroient  même  annoncer  des  conver- 
iations  antérieures  t. nues  furie  même 
objet  dans  d'autres  maifons  de  cette 
Ville  ,  &  comme  les  faits  ont  paru 
au  Procureur  Générai  du  Roi  mériter 
d'être  approfondis ,  il  a  cru  devoir  re- 
courir à  l'autorité  de  la  Cour,  à  ce 
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qu'il  lui  plaife  donner  acte  au  Procu- 
reur Général  du  Roi  delà  plainte  qu'il 
rend  des  faits  ci-dedus ,  circonftances 
&  dépendances  ,  lui  permettre  d'en 
faire  informer  pardevant  lesPréfidens 
&  Confeillers  CommifTaires  nommés 
par  l'Arrêt  du  1 8  Janvier  1757,  lors 
de  laquelle  information  les  perfonnes 
qui  ont  fait  les  déclarations  énoncées 
cideïlus  pourront  être  entendues; 
pour,  ladite  information  faite,  commu- 
niquée au  Procureur  Général  du  Roi, 
être  par  lui  pris  telles  concluions  que 
de  raifon.  Signé,  Joly  de  Fieury, 
Procureur  Général. 

Vu  par  la  Cour,  la  grand'Cham- 
bre  aiTemblée  ,  la  Requête  préfentée 
par  le  Procureur  Général  du  Roi, 
contenant  que  depuis  le  Procès  qui 
s'inuTuit  en  la  Cour ,  au  fujet  de  l'at- 
tentat commis  fur  la  Perfonne  du  Pvoi, 
il  lui  auroit  été  remis  des  expéditions 
de  différentes  déclarations  reçues  par 
le  CommiiTaire  deRochebrune  les  13 
&  14  Janvier  1757  ;  que  ces  déclara- 
tions auroient  été  faites  audit  Com- 
miiTaire  par  aucunes  des  perfonnes 
domiciliées  ou  Peniionnaires  dans  la 
Communauté  de  Sainî-Jofeph  de  cette 
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ville  de  Paris ,  fauxbourg  Saint-Ger- 
main, &  qu'il  paroîtroit  en  réfulter 
qu'il  auroit  été  tenu  dirTérens  dilcours 
ou  propos  à  l'occafion  ckidit  attentat 
les  5  &  6  Janvier  1757 ,  foit  fur  l'ef- 
calier  des  Dortoirs  r  foit  dans  la  Salle 
des  ouvrages  de  ladite  Communauté  ; 
que  ces  propos  fembleroient  même  an- 
noncer des  converfations  antérieures 
tenues  furie  même  objet  dans  d'autres 
maifbns  de  cette  Ville  :  &  comme 
ces  faits  ont  paru  au  Procureur  Géné- 
ral du  R-oi  mériterd'être  approfondis , 
il  a  cru  devoir  recourir  à  l'autorité  de 
la  Cour ,  à  ce  qu'il  lui  plaife  donner 
acle  au  Procureur  Général  du  Roi  d* 
la  plainte  qu'il  rend  des  faits  ci-defîus, 
circonftances  &  dépendances,  lui  per- 
mettre d'en  faire  informer  pardevant 
les  Préfidens  &£  Confeillers  Commif- 
faireî  nommés  par  l'Arrêt  du  18  Jan- 
vier 1757  .>  lors  de  laquelle  Informa- 
tion,, les  perfonnes  qui  ont  fait  les 
déclarations  énoncées  ci-derTus  pour- 
ront être  entendues  ;  pour,  ladite  In- 
fôrmation  faite  ,  communiquée  au 
Procureur  Général  du  Roi ,  être  par 
lui  pris  telles  concluions  que  de  rai— 
fon  ;  ladite  Requête  fignée  ,  Joly  de. 
iry,  Procureur  Général  du  Roir. 


de  R.  F.  D  a  mi  en  s.  roy 
Oui  le  rapport  de  Me  Aimé-Jean- 
Jacques  Severt,  Confeiller  :  Tout  con- 
fideié  : 

Ladite  Cour  donne  acte  au  Procu- 
reur Général  du  Roi  de  la  plain- 
te qu'il  rend  defdits  faits  ,  circonf-- 
tances  &  dépendances  ,  lui  permet  de 
faire  informer  defdits  faits  ,  circonf- 
tances  &  dépendances ,  pardevant  les 
Préiidens  &  Confeillers  d^  la  Cour 
Commiffaires  nommés  par  l'Arrêt  du 
18  Janvier  1757  ;  lors  de  laquelle 
Information  les  perfonnes  qui  ont  fait 
les  déclarations  énoncées  en  la  Re-- 
quête  dudit  Procureur  Général  du  Roi,; 
pourront  être  entendues  ;  pour,  ladite' 
Information  faite,  communiquée  au- 
dit Procureur  Général  du  Roi,  être 
par  lui  requis  ce  que  de  raiibn ,  &  vue-" 
par  la  Cour ,  être  ordonné  ce  qu'il 
appartiendra.  Fait  en  Parlement  la 
Grafld'Chambre  aflemblée ,.  le  9  Fé- 
vrier 1757. 

Information  faite  par  Nou& 
René-Charles  de  Maupeou,  &  Mathieu-* 
François  Mole  ,  Chevaliers  ,  ConfciU- 
lers  du  Roi  enfes  Conreils ,  Premier  6* 
Second  Prljidens  de  fa  Cour  de  Parle-- 
nunt ,  Aymi-Jean-Jacques  Severt ,  &; 
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Denis  Louis  Pafquier ,  ConfeilUrs  du 
Roi  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Grand' 
Chambre  d'icelle  ,  Commiffaires  en- 
cette  partie  ,  en  exécution  des  Lettres- 
Patentes  du  Roi  du  1^  Janvier  dernier  y 
regijlrées  en  la  Cour  le  i  y  du  même 
mois  ,  à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  contre  les  auteurs  de 
différens  difeours  ou  propos  tenus  à 
Voccafîon  de  V attentat  commis  fur  la. 
Perfonne  du  Roi  ,/uivant  l  Arrêt  do. 
la  Cour  du  9  Février  tyôy. 


Du  Lundi  14  Février  lySj,  neuf  heures 
du  me 
ne  lie. 


du  matin ,  en  la  Chambre  de  la  Jour- 


Marie-Jeanne  Defcoufîet  ,  épeufe 
du  fieur  Philippe-Dutertre  de  la  Cou- 
dre ,  Aide-Major  de  l'Hôtel  Royal 
des  Invalides,  y  demeurante  ,  âgée  de 
vicgt-ïept  ans  ou  environ  ,  témoin 
a/lignée  par  Exploit  du  onze  du  pré- 
sent mois  ,  fait  par  Griveau  ,  Huifîier 
delà  Cour,  copie  duquel  elle  nous  a 
fait  apparoir  , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  elle  faite  de  la  Plainte  du 
Procureur  Générai  du  Roi>  inférée  en 
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l'Arrêt  de  la  Cour  du  9  du  préfent 
mois  ,  &c  dudit  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  Parente  ,  Alliée,  Ser- 
vante ni  Domeftlque  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  autre  connoiiTance 
des  faits  contenus  en  la  Plainte,  dont 
leclure  lui  a  été  faite  >  que  par  le  récit 
qu'elle  a  entendu  d'un  diicours  tenu 
par  fa  fœur  ,  lors  Penfionnaire  en  la 
Communauté  de  Saint- Jofeph  ;  qu'elle 
en  a  été  û  défolée  ,  qu'aufîitôt  elle  a 
queftionné  fa  fœur  pour  fçavoir  ce 
qu'elle  avoit  dit ,  que  la  petite  Per- 
fbnne  lui  a  avoué  que  pendant  qu'elle 
étoit  à  la  MeïTe,  elle  a  entendu  dire  par 
une  perfonne  qui  étoit  derrière  elle  ^ 
que  le  Roi  avoit  été  afTaffiné  ;  &  qu'au 
fortirde  la  M^ile  ,  fa  petite  Sœur  en- 
montant  l'efcauer  ,  entendant  parler 
de  ce  cruel  afTailînat,  dit  qu'elle  le 
fçavoit  déjà  ;  qu'elle  Dépofante  a- 
voitfait  ce  qu'elle  auroit  pu  pour  tirer 
d'elle  le  nom  des  perfonnes  qui  lui  en 
avoient  parlé  ,  &  d'où  elle  le  tenoit  ^ 
à  quoi  la  petite  Fille  avoit  toujours 
répondu  ,  qu'elle  s'étoit  voulu  don- 
ner l'air  d'être  mieux  inftruite  que 
les  autres ,  ayant  remarqué  depuis 
qu'elle  étoit  dans  la  Communauté,  que 
les  Penûonnaires  qui  font  les  mieux 
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inftruites  des    nouvelles  ,  y  font  les" 
plus  confédérées.  Ajoute,  que  le  jour 
que  la  petite  Peribnnea  parlé  aufîl  in- 
difcreternent ,   étoit  éloigné  de  trois 
jours  de  celui  auquel  elle  ctoit  fortie 
avec  elle  Dépofante.-  Que  le  jour  de 
Sainte  Geneviève,  tro:s  du  mois  de 
Janvier  dernier,   elle  Dépofante   l'a 
menée  dîner  chez  Me  Bourgeois ,  Pro- 
cureur au  Parlement,  chez  lequel  il 
n'y  avoit  que  fa  femme  &  fes  Clercs, 
lui  étant  forîi  pour  affaires  ;  que  âe-lk 
elle  Ta  mené .:  chez  fon  Tuteur,  qui  n'y 
étoit  pas;&de-là  chez   Me  Vitry^ 
Greffier  du  Prévôt  de  Fille,  dans  les- 
quels endroits  la  Dépofante  peut  bien 
afïiirer  qu'il  n'a  été  tenu  aucuns  pro- 
pos relatifs  a  ce  dont  elle  vient  d'en- 
tendre lecture  :  Qu'au  for-tir  de  chez 
ledit  Me  de  Vitry ,  une  autre  fœur  de 
la  Dépofante  a  mené  la  petite  Perfon- 
ne  chez  la  veuve  Pommier,  rue  Saint 
Antoine,  pour  lui  faire  des  compli- 
mens  fur  la  nouvelle  année  ,   où  la 
Dépofante  ne  les  accompagna  pas ,  & 
qu'elle  a  été  de  là  reconduite  aux  In- 
valides :  Que  le  cinq  du  mois  de  Jan- 
vrier    elle    a    été    reconduite   à   la 
Communauté  de  Saint-Jofeph  ,  pour 
faire  les  Rois  avec  fes  Compa^nes^ 
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qu'elle  a  remarqué  que  la  petite  Per- 
fonne  s'en  ell  retournée  avec  beau- 
coup de  gaieté  ,  ayant  parole  qu'on  la 
renverroit  chercher  incellamment. 
Qui  eit  tout  ce  qu'elle  a  dit  fça- 
voir. 

Le  Sure  faite  de  fa  déposition  ,  la- 
Témoin  de  ce  interpellée  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfiflé  ,  n'a 
requis  taxe  ;  &  a  figné, 

2.  Phihppe'Dutertre  de  la  Coudre  ? 
Aide-Major  des  Invalides,  y  demeu- 
rant, âgé  de  quarante-cinq  ans,  Té- 
moin aifigné  par  Exploit  dudit  jour  ,> 
fait  par  ledit  Griveau ,  Huifïïer  de  la 
Cour ,  copie  duquel  il  nous  a  fait  ap~ 
paroir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Leclure  à  lui"  faite  defdits  Plainte 
îk  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent,  allié  >  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. - 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoif- 
fance  des  faits  contenus  en  la  Plainte 
dont  il  vient  d'entendre  leclure  5  ni  de 
rien  qui  en  approche  :  Qu'ayant  ap- 
pris les  difeours  qu'avoit  tenu  fa  bel- 
le-fœur,  Peniionnaire  en  la  Commu- 
nauté de  Samt- Jofeph  3  il  a  engagé; 
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la  Dame  Ton  époufe  à  la  queftionner 
fur  lefdits  propos  ,  &l  de  lui  reprékn- 
ter  qu'il  n'y  avoit  r'en  dans  le  monde 
quelque  cher  qu'il  lui  fût, comme  père, 
mère,  frère  ou  fbeur ,  qui  dut  la  dé- 
tourner de  dire  la  vérité  fur  un  fait 
auili  intérefTant  peur  la  France  que 
celui  dont  eft  queftion  ;  qu'il  a  même 
engagé  la  Dame  fon  époufe  de  con- 
cilier à  ladite  petite  perfonne  d'aller 
à  confeiTe,  dans  l'idée  que  fon  Con- 
fe fleur  la  déterrnineroit  encore  davan- 
tage à  dire  la  vérité:  Que  pour  lui  , 
Dépofant  ,  il  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  lui  faire  la  moindre  queflion  ,  mê- 
me dans  le  petit  voyage  qu'il  a  été 
obligé  de  faire  avec  e:!e  pour  la  con- 
duire à  Saint-Germain  ;  n'ayant  pu 
trouvera  Paris  aucune  Maifon  où  l'on 
voulût  la  recevoir,  foit  par  rapport 
au  prix  exceilif  des  penfions,  foit  par 
rapport  au  préjudice  que  la  petite  per- 
fonne s'étot  fait  par  ledifeours  qu'elle 
a  tenu.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lecture  faite  de  fa  dépofïtion ,  ledit 
Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelîe 
contenir  vérité;  y  a  perfide  ,  n'a  re- 
quis taxe.  Et  a  figné. 

3.  Marguerite  Defçouflet,  fille  de 
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défunt  Marc-Ant.  Defcouflet ,  Officier 
des  Invalides ,  &  de  défunte  Marie- 
Jeanne  Georget  fes  père  &  mère ,  âgée 
de  vingt-trois  ans  ,  demeurante  aux 
Petites  Cordelières  ,  rue  de  Grenelle  , 
ParoifTe  S.  Sulpice  ,  Témoin  afïignée 
par  Exploit  dudit  jour,  fait  par  ledit 
Grf.veau  ,  Hu:  filer  de  la  Cour ,  copie 
duquel  elle  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité, 

Lecture  à  elle  faite  défaits  Plainte 
&:  Arrêt  de  la  Cour  , 
A  dit  n'être  parente, alliée  ,  fervante, 
ni  domeiiique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  eu  connoirTance 
du  cruel  attentat  commis  fur  le  Roi, 
que  fur  le  bruit  qui  s'en  efl  répandu 
le  jour  des  Rois  dans  le  Couvent  des 
Petites  Cordelières  où  elle  habite  : 
Qu'à  l'égard  du  propos  qut  fa  petite 
fœur  a  tenu  à  ce  fujet,  elle  n'en  a  eu 
connoirTance  que  le  quatorze  Jan- 
vier, par  le  récit  que  lui  en  a  fait  le 
fieur  de  la  Coudre  fon  beau-frere ,  & 
qu'il  lui  a  paru  dans  un  état  fi  violent 
par  le  chagrin  dont  il  étoit  afTe&é  , 
qu'ayant  vu  depuis  fa  petite  fceur  chez 
le  lieur  de  la  Coudre  ,  elle  n'a  pas  cru 
devoir  la  pouffer  de  queftions  fur  fon 
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imprudence  ,  de  crainte  d'affliger  da- 
vantage le  fieur  de  la  Coudre  ;  &que 
dans  les  momens  où  elle  a  pu  lui  par- 
ler feule  ,  elle  lui  a  reproché  fa  légè- 
reté, &  lui  a  fait  même  des  reproches 
allez  vifs.  Ajoute  que  dans  les  pre- 
miers jours  de  Janvier,  &  notamment 
le  trois,  la  Dépofante  Ta  mené  dîner 
chez  Me  Bourgeois  ,  Procureur  au 
Parlement  ;  de-là  chez  fon  Tuteur  ,  & 
enfuite  chez  Me  Vitry  ,  Greffier  du 
Prévôt  de  l'Ifie  ;  &  déclare  que  dans 
aucunes  defdites  maifons  ,  ni  dans  au- 
cun autre  endroit  ,  eiie  n'a  entendu 
proférer  aucune  parole  qui  tendît  à 
autorifer  le  propos  que  Ton  attribue 
à  fa  petite  fceur.  Qui  eil  tout  ce  qu'elle 
a  dit  fçavoir. 

Le&ure  faite  de  fa  dépofition  ,  la 
Témoin,  de  ce  interpellée,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfiilé  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  ck  afigné. 

4.  Marguerite-  Richarde  -  Félicité 
Defcoivflet,  fille  de  défunt  Marc- An- 
toine Defcouflet,  Officier  des  Invali- 
des ,  &  de  défunte  Marie  -  Jeanne 
Georget  fes  père  &  mcre  ,  âgée  de 
quatorze  ans  ou  environ  ,  demeurante 
en  la  Communauté  des  Dames  Urfuli- 
nesde  Saint-Germain-  en-Laye;Témoin 
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aflïgnée  par  Exploit  dudit  jour  ,  fait 
par'ledit  Griveau ,  Huifîier  de  la  Cour, 
copie  duquel  elle  nous  a  fait  apparoir, 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Le&ure  à  elle  faite  defdits  Plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parente, aîliée,fervante, 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  jour  des  Rois  ,  étant 
à  la  Méfie ,  elle  a  entendu  la  Dlle 
d'Yvry  dire  à  la  Dlle  Littleton  que  le 
Roi  avoit  été  afTarTiné  ;  à  quoi  la  Dlle 
de  Littleton  dit  :  pourquoi  faire  un 
menfonge  comme  celui-là  dans  l'Egli- 
fe  ?  Qu'au  fortir  de  la  MtfTe  ,  elle 
Dépolante  montant  Pefcalier  ,  &  fe 
trouvant  prefTée  à  caufe  que  la  Sœur 
Beker  ,  la  Dite  Foubzrt  &c  plufieurs 
autres  s'entretenoient  du  malheur  qui 
étoit  arrivé ,  elle  Dépofante  dit ,  je  le 
fçavois  déjà  :  Qu'à  l'hâtant  la  Sœur 
Beker  lui  demanda  par  oii  elle  l'avoit 
pu  fçavoir  ?  Qu'elle  répondit ,  que  c'é- 
îoit  dans  une  maifon  où  elle  avoit  été 
avec  la  Dame  la  Coudre  fa  fœur  ;  ne 
fe  fouvient  pas  fi  elle  a  dit  qu'elle  y 
avoit  été  dîner  :  Déclare  que  ce  n'étoit 
que  pour  parcître  plus  instruite  que 
les  autres  pensionnaires  qu'elle  avoit 
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dit  qu'elle  le  fçavoit  déjà  ;  quoique 
dans  la  vérité  elle  ne  l'ait  fçû  qu'à 
huit  heures  du  matin  le  jour  des  Rois 
pendant  la  MefTe  ;  que  fa  petite  vanité 
étoit  fondée  fur  la  certitude  où  elle 
étoit  que  les  autres  Penfionnaires  n'é- 
toient  pas  informées  de  cette  funefte 
nouvelle  :  Déclare  en  outre  que  fa  fa- 
mille étant  inftruite  le  treize  Janvier 
du  menfonge  qui  lui  coûte  tant  au  mo- 
ment préfent ,  lui  a  fait  les  reproches 
les  plus  amers  ;  &  que  fa  fœur  la  Coit- 
dre  l'a  tournée  &  retournée  de  toutes 
les  façons, pour  arracher  d'elle  la  véri- 
té,pour  fçavoir  queliesétoient  les  per- 
fonnes  qui  par  leurs  propos  lui  avoient 
fourni  l'idée  de  l'attentat  commis  fur 
la  Perfonnedu  Roi  ;  qu'elle  Ta  même 
engagé  d'aller  à  confefTe  ,  ce  qu'elle  a 
fait,  mais  qu'elle  a  toujours  perféveré 
dans  l'aveu  de  n'avoir  fait  fon  men- 
fonge que  par  vanité  ,  ck  h  dire  que 
c'eit  le  fix  janvier  pendant  la  .MefTe 
qu'elle  a  appris  la  cruelle  nouvelle 
dont  la  Dlle  d  Yvry  a  fait  part  à  la 
Dlle  Littleton  :  Continue  de  déclarer 
que  dans  aucune  des  maifons  où  elle 
a  été  foit  avant ,  foit  depuis  le  premier 
jour  de  Tan  ,  elle  n'a  entendu  aucun 
dikours  d'où  on  pût  induire  qu'on 
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devoit  attenter  à  la  vie  du  Roi  ;  pro- 
teftant  qu'avant  le  fix  du  mois  de  Jan^ 
vierelle  n'a  dit  devant  qui  que  ce  foit 
qu'elle  eût  connoiiîance  de  TafTaffinat 
commis  lin-  la  Perfonne  du  Roi,  qu'elle 
défie  qu'on  lui  foutiennele  contraire  : 
Protefte  en  outre  qu'elle  eu.  bien  re- 
pentante ,  &  qu'elle  le  fera  toute  fa 
vie  du  menfonge  qu'elle  a  fait.  Qui 
efl  tout  ce  qu'elle  a  dit  f bavoir. 

Le&ure  faite  de  fa  dépofition  ,  la 
Témoin  ,  de  ce  interpellée,  a  diticelle 
contenir  vériré  ,  y  a  perfiité  ,  a  requis 
taxe,  &  a  ugné. 

Dudit  jour  1 4  Février  audit  an  ,  quatre 

heures  de  relevée  ,  en  la  Chambre  de 

la  Tour  mile. 

5.  Sœur  Marguerite  Beker ,  Maî- 
treiTe  des  petites  Penlionnaires  de  la 
Communauté  de  Saint  Jofeph ,  y  de- 
meurante ,  rue  S.  Dominique ,  faux- 
bourg  Saint-Germain  ,  ParoiiTe  Saint 
Sulpice  ,  âgée  de  cinquante-fept  ans 
ou  environ  ,  Témoin  aiîignée  par  Ex- 
ploit dudit  jour,  fait  par  ledit  Gri- 
veau  ,  Huiiîler  delà  Cour ,  copie  du- 
quel elle  nous  a  fait  apparoir, 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 
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Leclure  à  elle  faite  defdits  Plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fcr- 
vante  ni  domeïlique  des  "Parties. 

Dépofe  que  le  6  Janvier  dernier,fur 
les  huit  heures&demie  du  matin, après 
la  Méfie  de  la  Communauté ,  elle  ap- 
prit en  montant  lefcalierpar  un  bruit 
générai  qui  fe  répandit  tout  à  coup  , 
que  le  Roi  avoit  été  afiafiiné  la  veille  ; 
Que  dans  ce  moment  elle  entendit  une 
jeune  perfonne  qui  s'appelle  Defcou- 
flet,  qui  dit,  j'ai  entendu  quelque  chofe 
de  cela  hier  :  Qu'elle  9  Dépofante  ,  fe 
retourna  avec  précipitation,  &  inter- 
pella la  petite  fille  de  dire  fi  c'étoit  à 
l'Hôtel  des  Invalides  qu'elle  en  avoit 
entendu  parler  :  Que  la  petite  fille 
répondit  que  non  ;  mais  que  c'étoit 
dans  une  maifon  où  fa  fceur  l'avoit 
menée  en  vifice  ;  que  c'étoit  un  Mvn- 
Jlcur  comme  il  faut  qui  en  avoit  parlé; 
qu'elle  Dépofante  croit  que  la  petite 
fille  ajouta  que  ce  Monjïeur  avoit  la 
Croix  de  Chevalier  de  S.  Louis:  Que  la 
petite  fille  ajouta  encore  que  fa  fceur 
en  fortant  de  la  vifite,  lui  recommanda 
de  ne  point  parler  de  ce  qu'elle  avoit 
entendu,  \  arce  qu'elle n'entendoit  pas 
cela, qui  efl  tout  ce  qu'elle  a  dit  fçayoir. 
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Lecture  faite  de  fa  dépofition  ,  la 
Témoin  de  ce  interpellée  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfiflé  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &:  a  figné. 

6.  Sœur  Marie- Anne  Pellieux  ,  de- 
meurante en  la  Communauté  de  Saint 
Jofeph,  rue  Saint-Dominique  ,  faux- 
bourg  Saint- Germain,  paroifTe  Saint 
Sulpice,  âgée  de  quarante- deux  ans  , 
Témoin  aiîignée  par  Exploit  dudit 
jour,  fait  par  ledit  Griveau  ,  Huiffier 
de  la  Cour  ,  copie  duquel  elle  nous  a 
fait  apparoir  , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité, 

Lecture  à  elle  faite  defdits  Plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  la  veille  des  Rois  ,  fans 
pouvoir  néanmoins  afTurer  que  ce  foit 
ce  jour  là,  laDlle  Defcouflet  revenant 
de  l'Infirmerie  ,  &  paflant  par  le  Dor- 
toir fans  avoir  de  voile  ,  ce  qui  la 
confirmeroit  dans  la  croyance  que  c'é- 
toit  la  veille  des  Rois,  quin'étoit  pas 
un  jour  de  Fête  ,  s'approcha  de  plu- 
sieurs petites  filles  qui  jouoient  autour 
de  la  Dépofante  ,  &  prononça  le  nom 
du  Roi ,  fans  qu'elle  Dépofante ,  en 
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ait  entendu  pour  lors  davantage  ;  que 
prefqifau  même  infiant  la  petite  Def- 
couflet  dit ,  j'ai  mal  entendu  &  mal 
compris  ;  qu'elle  Dépofante  croit  pou- 
voir aiTurer  qu'aucune  des  petites  filles 
qui  étoient  dans  le  Dortoir ,  n'a  enten- 
du les  paroles  que  la  petiteDefcouflet  a 
prononcées;  qu'elle  croit  d'autant  plus 
que  les  propos  de  la  petite  Defcouflet 
eft.  de  la  veille  clés  Rois,  qu'elle  rap- 
pelle à  fa  mémoire  que  les  petites  filles 
qui  font  confiées  aux  foins  de  la  Dé- 
pofante lui  repréfenterent  dans  le  mo- 
ment on  elle  leur  recommandent  de  le 
taire  ,  en  allant  à  l'Eglife  ,  qu'elles 
vouloient  fe  divertir  à  i'occafion  de  la 
Fête  du  lendemain.  Qui  eft  tout  ce 
qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Ledlure  faite  de  fa  dépofition  ,  la- 
dite témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
icelie  contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  > 
n'a  requis  taxe  ,  ck  a  figné. 

7.  Anne-Charlote-Eleonore -Félix 
Chevillard.,  fille  de  feu  Charles  Mar- 
tin Chevillard  ,  Avocat  au  Confeil , 
&  de  Jeanne  Françoife  Martin,  vivan- 
te ,  fes  père  &  mère  ,  âgée  de  dix- 
neuf  ans  ,  Penfionnaire  en  la  Commu- 
nauté de  Saint-Jofeph,  rue  Saint  Do- 
minique^ FauxbourgSaint-Gem  ain  , 

Paroiile 
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FaroifTe  Saint  Sulpice  ,  Témoin  aflî- 
gnée  par  Exploit  dudit  jour,  fait  par 
ledit  Griveau  ,  Huifîier  de  la  Cour', 
copie  duquel  elle  nous  a  fait  apparoir, 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité. 

Lecture  à  elle  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour. 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  jour  des  Rois  après 
la  MefTe  de  la  Communauté  ,  fur  les 
huit  heures  &  demie  ou  environ  ,  la 
Demoifelle  Defcouflet  lui  avoit  dit 
qu'elle  avoit  entendu  dire  la  veille 
que  le  Roi  étoit  aiTafTinéou  qu'il  de- 
voit  l'être ,  &  que  fa  fœur  lui  avoit 
défendu  d'en  parler  ,  parce  que  cela 
ponvoit  être  de  faux  bruits  :  Ajoute 
qu'elle  n'a  rien  entendu  dire  à  la  De- 
moifelle Defcouflet  la  veille  du  jour 
des  Rois.  Qui  eu  tout  ce  qu'elle  a  dit 
içavoir. 

Lecture  faite  de  fa  dcpofition  ,  îa 
témoin  de  ce  interpellée  ,  a  d;t  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  aligné. 

8.  Marie-Françoife  d'Ivry  ,  fille  du 
feuiieurd'  vxy  ,  Gentilhomme, ayant 
au'Ii  perdu  ia  mère  dont  elle  ignore  le 
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nom  ,  âgée  de  quinze  ans  &  demi , 
Penfionnaire  en  la  Communauté  de 
S.  Jofeph  ,  rue  S.  Dominique  ,  Faux- 
bourg  S.  Germain  ,  Paroiffe  S.  Sul- 
pice  ,  témoin  afîignée  par  Exploit  du- 
dit  jour ,  fait  par  ledit  Griveau  ,  Huif- 
fier ,  copie  duquel  elle  nous  a  fait  ap- 
paroir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  elle  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée ,  fervan- 
te  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  jour  des  Rois  6  Jan- 
vier dernier  ,  elle  a  entendu  dire  fur 
les  neuf  à  dix  heures  du  matin  par  la 
Demoifelte  Defcouflet ,  quelle  fçavoit 
dès  la  veille  que  le  Pvoi  étoit  aiîailiné  , 
ou  devoit  l'être,  6c  qu'elle l'avoit ap- 
pris ou  chez  la  Dame  fa  fœur  , 
ou  chez  une  perfonne  chez  qui  elle 
avoit  dîné  ,  ne  peut  afïurer  lequel  des 
deux  ;  &  que  c'étoit  par  un  Chevalier 
de  S.  Louis  :  Qu'elle  n'a  pas  été  feule 
à  entendre  ce  propos  ;  que  la  Dame 
Marcroy ,  Sœur  dans  ladite  Commu- 
nauté ,  &  du  même  pays  que  la  Sœur 
Beker  étoit  préfente,  &  qu'elle  rtpri- 
manda  la  Demoifelle  Defcouflet  de 
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ce  qu'elle  s'insèrent  d'avancer  des 
nouvelles  qui  n'étoient  pas  vraies  , 
ce  qui  avait  rapport  à  ce  quelL  avoit  dit 
la  veille  à  la  DemoifdU  Geoffroy  ,  de 
ce  qu'elle  avoit  entendu  dire  dans 
une  mailon,  où  elle  avo^t  été  en  viiite 
ou  diner.Sefouvient  avoir  oui  dire  que 
lafœurBeker  avoit  envoyé  chercher 
le  Mercredi  5  Janvier  fur  les  cinq  heu- 
res du  foir  la  Demoifelie  Defcoufiet , 
pour  lui  demander  des  nouvelles  :  Qui 
eft  tout  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Leclure  faite  de  fa  dépofition  ,(g  té- 
moin ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  periiflé  ,  n'ar  e- 
quis  taxe  ,  &  a  figné. 

9.  Marie  Geoffroy ,  fille  de  défunt 
fieur  Geoffroy,  Valet -de-Chambre 
de  la  Pveine  ,  &c  de  défunte  Dame 
Okerine  ,  fes  père  &  mère  ,  âgée  de 
treize  ans  ck  demi  ,  Penfionnaire  en 
la  Maifon  &  Communauté  des  Da- 
mes de  S.  Jofeph  ,  rue  S.  Dominique, 
Fauxbourg  S.  Germain  ,  Parolife  Saint 
Sulpice,  témoin  alïignée  par  Exploit 
audit  jour,  fait  par  ledit  Griveau  , 
Huiflier  de  la  Cour  ,  copie  duquel  elle 
nous  a  fait  apparoir  > 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Fi; 
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Lechire  à  elle  faite  deidits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  jour  des  Rois  à  huit 
heures  ck  demie  ou  neuf  heures  du 
matin  ,  étant  dans  la  claiTe  au  retour 
de  ia  MelTe  ,  comme  on  s'entretenoit 
de  l'aiTaiTinat  du  Roi  ,  la  Demoifelle 
JDefcoufiet  dit  tout  haut  qu'elle  le  fça- 
voit  déjà,  mais  que  la  Dame  fafceur 
lui  ayoit  défendu  d'en  parler  ,  parce 
que  c'étoit  un  faux  bruit  :  Qu'alors 
plusieurs  Penfionnaires  lui  ayant  de- 
mandé comment  elie  a  voit  pu  fçavoir 
le  malheur  qui  n'étoit  arrivé  qu'à  f  x 
heures  dufoir  ,  elle  étant  rentrée  dans 
la  Communauté  fur  les  trois  heures 
&  demie  ,  elle  ne  dit  autre  chofe 
finon  :  oh  !  dame,  je  ne  fçais  pas.  Croit 
la  dépofante  ;  mais  ne  l'ofe  ailurer  , 
que  le  Mercredi  ç  Janvier  dernier  ,. 
Jes  Penfionnaires  étant  dans  la  Salle 
d'ouvrages  ,  occupées  à  lire  l'Hiitoi- 
re  de  France  ,  fur  les  trois  heures  ce 
hernie  ou  quatre  heures ,  la  Demoi- 
Çi  île  Defcouflet  qui  rentroit  de  dehors, 
&t  avoit  dîné  en  ville  ,  vint  prendre 
fa  place  dans  ladite  Saile  ,  ck  adrefia. 
la  parole  à  elle  dépofante  à  mi-voix, 
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&  lui  dit  :  voulez-vous  fçavoir  une 
nouvelle  ?  le  Roi  a  été  aflaffiné  ou 
doit  i'etre  ;  à  quoi  la  dépofante  lui 
dit  :  taifez-vous  ,  on  ne  doit  pas  dire 
de  pareilles  nouvelles  quand  on  en  eit 
pas  sûre.  Obferve  encore  qu'elle  ne 
peut  alTurer  que  ce  difcoursluiait  été 
tenu  dès  le  Mercredi.  Qui  efl  tout  ce 
qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Le&ure  faite  de  fa  dépofition  ,  la 
témoin  de  ce  interpellée  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ?  y  a  periifté  ,  n'a  re«» 
quis  taxe  &  a  figné. 

Du  Lundy  ij  de/dits  mois  &  an  du 
matin  9  en  la  Chambre  de  la  Tour- 
mile. 

10.  Sœur  Elifabeth  Murgetroid , 
Maîtrefle  de  la  Salle  des  ouvrages  de 
la  Communauté  S.  Jofeph  ,  demeu- 
rante en  ladite  Communauté  ,  rue 
S.  Dominique  ,  Fauxbourg  S.  Ger- 
main ,  ParoifTe  S,  Sulpice  /âgée  de 
cinquante-cinq  ans  &  demi  ,  témoin 
aflîgnée  par  Exploit  du  16  du  prêtent 
mois  ,  fait  par  Griveau  ,  Huifïier  de 
la  Cour  ,  copie  duquel  elle  nous  a  fait 
apparoir.  Après  ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité, 

F  iij 
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Leclure  à  elle  faite  defdits  plain- 
te &  Arrêt  de  la  Cour, 

Dépofe  qu'elle  n'a  rien  entendu 
dire  la  veille  des  Rois ,  mais  que  le 
jour  des  Rois  elle  a  entendu  parier 
du  malheur  arrivé  su  Roi,  &  que  la 
Demoifelie  Defcouflet ,  Pensionnaire 
en  ladite  Communauté  ,  avoit  dit 
qu'elle  en  avoit  entendu  parler  la 
veille  ;  ce  qui  avoit  engagé  la  Dépc- 
fante  de  dire  à  la  Demoifelie  Defcou- 
flet ,  qui  lui  demandoit  permifîion 
pour  fortir  de  la  Salle  :  dites  moi,  mon 
petit  cœur  ,  s'il  eft  vrai  que  vous  avez 
entendu  parler  du  malheur  arrivé  au 
.Roi  Mercredi  dernier  avant  de  ren- 
trer dans  la  Communauté;  A  quoi  la 
Demoifelie  D-fcouflet  répondit  que 
oui:qre  la  Dépotante  s'écria,  ah! 
quel  malheur.  Croit  que  la  Demoi- 
felie Defcouflet  lui  dit ,  qu'on  lui  avoit 
défendu  d'en  parler,  parce  qu'en  lui 
avoit  die  qu'on  ne  vouloir  pas  que 
ce  tût  p  r  elle  qu'on  apprît  une  pareil- 
le nouvelle  d.ms  la  Communauté .  Qui 
eft  tout  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  dtpofition,  la 
témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfiité,n'a  re  uis 
taxe   &  a  li^né.  Et  avant  de  figner 
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ajoute  ,  que  ce  même  jour  Vendredi, 
elle  reprimenda  la  Demoifelle  Def- 
couflet  publiquement  ,  en  lui  difant 
qu'elle  étoit  une  petite  menteufe  d'a- 
voir dit  qu'elle  étoit  inflruite  à  Paris, 
le  Mercredi  fur  les  quatre  ou  cinq 
heures, d'un  malheur  qui  n'étoit arrivé 
à  Verfailles,que  furies  cinq  heures  &c 
demie  fix  heures  ;  déclare  n'avoir 
point  entendu  la  réponfe  que  fît  la 
Demoifelle  Defcouflet  ,  à  caufe  de 
l'étendue  delà  Salle.  Qui  efl  tout  ce 
qu'elle  a  dit. 

Le&ureà  elle  faite  du  préfent  ajou- 
té,  y  a  pareillement  perfiflé  comme 
véritable,  &  afigné.  Lebreton. 

Vu  l'Arrêt  de  la  Cour  du  9  Février 
1757  ,  par  lequel  il  m'a  été  donné  acle 
de  la  plainte  que  je  rends  des  faits  énon- 
cés en  ladite  Requête,  circonftances 
&  dépendances  ;  il  m'efr.  permis  d'en 
faire  informer  pardevant  les  Préfidens 
&  Confeillers  de  la  Cour  ,  Commif- 
faires  nommés  par  l'Arrêt  du  18  Jan- 
vier 1757  ;  lors  de  laquelle  informa- 
tion ,  les  perfonnes  qui  ont  fait  les 
déclarations  énoncées  en  ma  Requête 
de  plainre,  pourront  être  entendues; 
pour,  ladite  information  faite  ,  à  moi 
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communiqué  ,  être  pris  telles  conclu- 
rions que  de  raifon  ;  l'information 
faite  par  lefdits  Préfidens  &  Confeil- 
lers  de  la  Cour  le  14  Février  audit  an  > 
&:  jours  fuivans  ,  en  exécution  dudit 
-Arrêt  du  9  dudit  mois  ;  le  tout  à  moi 
communique  : 

Je  requiers  pour  le  Roi  ,  l'infor- 
mation être  continuée.  Signé  ,  Joly  de 
Fleury  ,  Procureur  Général, 

Vu  par  la  Cour ,  la  Grand'Chambre 
afTembiée  ,  l'Arrêt  de  la  Cour  du  9  Fé- 
vrier 1757  ,  par  lequel  il  a  été  donné 
acle  au  Procureur  Général  du  Roi  de 
la  plainte  qu'il  a  rendue  des  faits  énon- 
cés en  ladite  Requête  ,  circonstances 
&  dépendances  ,  &  il  lui  a  été  permis 
d'en  faire  informer  pardevant  les  Pré- 
fidens <k  Confeilîers  de  la  Cour ,  Com- 
ïnifTuires  nommés  par  l'Arrêt  du  18 
Janvier  1757  ;  lors  de  laquelle  infor- 
mation ,  les  perfonnes  qui  ont  fait  les 
déclarations  énoncées  en  ladite  Re- 
quête de  plainte  ,  pourroient  être  en- 
îendues;pour,ladire  information  faite, 
communiquée  au  Procureur  Général 
du  Roi,  &  vue  par  la  Cour, être  ordon- 
né ce  que  de  raifon;  l'information  faite 
par  leidits  Préfidens  &  Confeilîers  de 
ia  Cour  le  14  Février  audit  an  ,  en 
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exécution  dudit  Arrêt  du  9  dudit  mois  : 
Concluiions  du  Procureur  Général  du 
Roi  :  Oui  le  rapport  de  Me  Aymé- 
Jean -Jacques  Severt,  Confeiller  : 
Tout  coniîderé  : 

LA  COUR,  ordonne  que  l'informa^ 
tion  fera  continuée  pardevant  les  Pré- 
iidens  &c  Confelllers  de  la  Cour  nom- 
més par  l'Arrêt  du  18  Janvier  1757. 
Fait  en  Parlement, la  Grand-Chambre 
afiembiée  ,  le  19  Février» 

Continuation  d'information  faite 

par  Nous  René-Charles  de  Maupeou  y 
&  Mathieu  -  François  Mole  ,  Chcva** 
llers  ,  Confelllers  du  Roi  en  fis  Con~* 
feils  ,  Premier  &  Second  Préfidens  de- 
fa  Cour  de  Parlement ,  Aymé-Jean* 
Jacques  Severt  ,  &  Denis  -  Louis 
Pajquier  ,  ConfellUrs  du  Roi  en  fi 
Cour  de  Parlement  ,  Grand: Chambre 
d'Utile  ,  Commlffalres  en  cette  Parût  , 
en  exécution  des  Lettres  Patentes  du 
Roi  du  iS  Janvier  dernier  r  reglfrrées 
en  la  Cour  le  iy  du  même  mois  , 
à  la  requête  du  Procureur  Général  du 
Roi  yjuivant  les  Arrêts  de  la  Cour  des 
9  &   19  du  préfent  mois, 
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Du  Samedi  26  Février  lj$J  ,  du  ma- 
tin ,  en  la  Cliambre  de  la  Tourne/le, 

1 .  Marie-Catherine  Panmier, veuve 
de  Michel  Paumkr  ,  Juré-Expert ,  En- 
trepreneur de  Bâtimens,  demeurante 
rue  Saint-Antoine  ,  Paroiffe  S.  Paul , 
âgée  de  trente-huit  ans  ,  Témoin  ali- 
gnée par  Exploit  du  25  du  préfent 
mois  ,  fait  par  Griveau  ,  Huifîier  de  la 
Cour  ,  copie  duquel  elle  nous  a  fait 
apparoir , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  elle  faite  de  la  plainte  du 
Procureur  Générai  du  Roi  ,  inférée 
en  l'Arrêt  de  la  Cour  du  9  du  préfent 
mois ,  6k  des  Arrêts  de  la  Cour  des  9 
&:  19  dudit  mois  , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée ,  fer- 
vante,  ni  domefîique  des  Parties. 

Dépofe  qu'elle  n'a  aucune  connoif- 
fance  des  faits  contenus  en  la  plainte  , 
finon  que  le  3  Janvier  dernier  ,  jour 
de  Sainte  Geneviève  ,  les  deux  De- 
moifelles  Deicouflet  font  venues  lui 
fouhaiter  la  bonne -année  ;  qu'elles 
n'ont  tenu  ,  &  qu'il  n'a  été  tenu  de- 
vant elle  aucuns  propos  ;  qu'elles 
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l'ont  prié  feulement  de  faire  chanter 
la  Demoifelle  fa  fille  ,  &  de  la  faire 
jouer  du  Claveflin  ;  qu'il  n'y  avoir, 
chez  elle  que  Me  Douceur  ,  Avocat 
au  Parlement  ,  &  la  Dlle  Thierry  , 
fille  âgée  de  foixante  ans  ,  lors  de  leur 
vifite  ,  quia  été  d'environ  trois  quarts 
d'heure.  Qui  eft  tout  ce  qu'elle  a  dit 
fçavoir. 

Leclure  faite  de  fa  dépofition,  la 
Témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit  que 
fa  dépofition  contient  vérité,  y  a  per- 
fide ,  n'a  requis  taxe  ,  &  a  ligné. 

2.  Claude-Laurent  Richard,  Prêtre , 
Licencié  es  Loix ,  âgé  de  foixante-fix 
ans  ,  demeurant  rue  de  Saintonges  y 
Paroiffe  Saint  Nicolas  des-Champs , 
Témoin  afligné  par  Exploit  dudit  jour 
fait  par  ledit  Griveau  ,  Huifiur  de  la 
Cour  ,  copie  duquel  il  nous  a  fait  ap- 
paroir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire  vé- 
rité ,  la  main  mife  adpcclus  , 

Le&ure  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent  ,  allié  ,  fervi- 
teur  ,  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépole  n'avoir  autre  connoiflance 
des  faits  contenus  en  la  plainte  ,  finon , 
qu'en  rentrant  chez  lui  le  jour  de  Sainte 
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Geneviève  dernier,  on  lui  a  dit  que 

les  fieur.&  Dame  de  :a  Coudre,  & 
les  D^m  ûfelles  Dcfcoufler  étoient 
venues  pour  lui  ren  Ire  viii'te.  Qui  cil 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavo'r. 

Leôure  faire  de  la  dépofition  ,  ledit 
Témoin ,  de  ce  interpellé ,  y  a  perfiflé 
comme  véritable  ,  ck  a  figné. 

3.  Germain  de  Vitry  ,  Grenier  , 
Controdeur  du  Prévôt  Général  de 
l'Iile  de  France  ,  âgé  de  trente -cinq 
ans ,  demeurant  rue  de  Saintonge ,  Pa- 
roifle  Saint  Nicolas  des-Champs,  Té- 
moin aiiîgné  parExploitdudit  jouxtait 
parledft  Griveau,Huinlei  delà  Cour, 
copie  duquel  il  nous  a  fait  apparoir, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Le£hire  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêr  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  fervi- 
teur  ,  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  autre  connoifTance 
défaits  faits  ,  fmon  ,  que  les  fieur  & 
Dame  de  la  Coudre  ,  &  les  Demoi- 
el  les  Defcouflet  ,  font  venus  le  voir 
a  Foccafion  de  la  nouvelle  année  ,  le  ^ 
Janvier  dernier  jour  de  Sainte  Gene- 
viève \  que  la  converfation  a  été  gé- 
nérale fur  les  compiimens  qu'on  a  cou- 
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tnme  de  (e  taire  dans  ce  tems  ;  qu'il 
n'y  a  voit  chez  lui  pour  lors  qu'un 
fieur  Dagueiïeau  ,  Architecte ,  demeu- 
rant rue  neuve  Saint-Euitache  ;  qu'il 
y  avoit  bien  trois  ou  quatre  ans  que 
lui  dépofant  n'avoit  vu  la  petite  Des- 
couflet.  Qui  elt.  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lecture  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelJe 
contenir  vérité  ,  y  a  periiilé  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  a  figné. 

4.  François  Bourgeois,  Clerc,  de- 
meurant chez  Me  Bourgeois  ion  frère, 
Procureur  en  la  Cour  ,  rue  du  Plâtre 
Sainte- A  voye  ,  Paroifîe  Saint  Merri  , 
âgé  de  vingt-trois  ans  ,  Témoin  aiTi- 
gné'par  Exploit  dudiîjour ,  fait  par  le- 
dit Griveau ,  HuifTier  de  la  Cour ,  co- 
pie duquel  il  nous  a  fait  apparoir  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur ,. 
ni  domeilique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoif- 
fance  defdits  faits ,  finon  ,  que  le  jour 
de  Sainte  Geneviève  trois  Janvier  der- 
nier ,  les  fieur  ck  Dame  de  la,  Coudre  » 
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&  les  deux  Demoifelles  Defcouflet , 
font  venues  demander  à  dîner  au  frère 
de  lui  Dépofant  qui  n'y  étoit  pas  ;  que 
la  Dame  fa  belle-fœur  leur  a  donné  à 
dîner  ;  qu'ils  étoient  huit  à  table  , 
fçavoir  lefdits  fieur  &c  Dame  de  la 
Coudre  ,  les  deux  Demoifelles  Def- 
couflet ,  la  belle-fœur  de  lui  Dépo- 
fant ,  lui  Dépofant  ,  &  deux  autres 
Clercs  de  Me  Rjourgeoib  ;  que  lui  Dé- 
pofant eft  refté  dans  la  maifon  pen- 
dant tout  le  tenv  que  les  fieur  &  Dame 
de  la  Coudre  ,  &  les  Dlles  Defcouflet 
y  font  demeurés ,  &  qu'il  n'a  été  tenu 
aucun  propos  qui  ait  rapport  à  la 
plainte.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lecture  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  a  figné. 

5.  Jerofme-Quentin  ,  Bailli ,  Clerc, 
demeurant  chez  Me  Bourgeois ,  Pro- 
cureur en  la  Cour,rue  duPlâtre  Sainte- 
Avoye  ,  ParoifTe  Saint  Merri  ,  âgé  de 
vinut-un  ans ,  Témoin  arTignépar  Ex- 
ploit dudit  jour, fait  par  ledit  Gt  iveau, 
Huiiîier  ,  copie  duquel  il  nous  a  fait 
apparoir, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 
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Letture   à    lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  3  Janvier  jour  de 
Sainte  Geneviève  dernier ,  les  fieur  & 
Dame  de  la  Coudre ,  &  les  Demoi- 
felles  Defcouflet  font  venus  deman- 
der à  dîner  à  Me  Bourgeois  qui  n'y 
étoit  pas  ;  que  la  Dame  ion  époufe 
leur  a  donné  à  dîner  ;  que  lui  Dépo- 
fant  eft  relié  pendant  tout  le  tems 
qu'ils  ont  été  à  table  ;  qu'il  n'a  été  tenu 
aucun  diicours  relatif  à  la  plainte ,  & 
que  le  Dépolant  n'a  appris  le  cruel  at- 
tentat commis  fur  la  perfonne  du  Roi 
que  le  Jeudi  matin  par  le  bruit  public. 
Qui  eil  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  déposition  ,  le- 
dit Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
y  perfifte,  n'a  requis  taxe  ,  &  a  figné. 
6.  Ignace  Roberty  ,  Clerc,  demeu- 
rant chez  Me  Bourgeois  ,  Procureur 
en  la  Cour  ,  rue  du  Plâtre  Sainte- 
Avoye  ,  Paroiffe  Saint  Merri ,  âgé  de 
dix-neuf  ans  ,  Témoin  aïligné  par  Ex- 
ploit dudit  jour,fait  par  ledit  Griveau, 
HuilTier  de  la  Cour  ,  copie  duquel  il 
nous  a  fait  apparoir , 
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Ap:ès  ferment  par  lui  tait  de  dire 
vérité , 

Le&ure  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent ,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépoie  que  le  jour  de  Sainte  Gene- 
viève trois  Janvier  dernier  ,  les  fieur 
&  Dame  de  la  Coudre  ,  6c  les  Demoi- 
felles  Dcfcouflet  font  venus  diner 
chez  Me  Bourgeois  qui  n'y  étoit  pas  ; 
que  la  Dame  fon  époufe  kur  a  donné 
à  diner  ,  qu'ils  étoient  huit  à  table  -r 
que  pendant  le  diner  ,  il  n'a  été  tenu 
aucun  propos  relatif  à  la  plainte  ;  & 
qu'après  le  diner  lui  Dépotant  s'eft  re- 
tiré. Qui  q(î  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lecture  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  y  a  per- 
lifté  comme  véritable  y  n'a  requis 
taxe ,  &  a  figné. 

Du  Samedi  2  6"  défaits  mois  &  an  ,  trois 
heures  de  relevée  ,  en  ladite  Chambre. 

7.  Marie -Anne  Dorigny  ,  époufe 
de  Me  Paul  Bourgeois  ,  Procureur  en 
la  Cour,  âgée  de  cinquante- deux 
ans,  demeurante  rue  du  Plâtre  Saiiite- 
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Avoye,  Paroiffe  Saint  Merri,  Témoin 
aiîignée  par  Exploit  dudit  jour,fait  par 
ledit  Griveau  ,  Huifîier  de  la  Cour  , 
copie  duquel  elle  nous  a  fait  appa- 
roir , 

Après  fermen:  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  elle  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeflique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  autre  connoiiTance 
des  faits  contenus  en  la  plainte  ,  finon , 
que  le  3  Janvier  dernier  les  fieur  & 
Dj;ne  de  la  Coudre  ,  &  les  deux  De- 
moifelles  Defcouflet  font  venus  di- 
ner  chez  elle  ;  qu'ils  étoient  huit  à 
table  ,  fçavoir  lefdits  quarre  fufnom- 
més  ,  elle  Dépofante  ,  &  les  trois 
Clercs  du  mari  d'elle  Dépofante  ;  & 
qu'elle  n'a  entendu  tenir  aucuns  pro- 
pos relatifs  à  la  plainte.  Qui  eft  tout 
ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  dépofition  ,  la 
Témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  y  a  per- 
iifté  comme  véritable ,  n'a  requis  taxe, 
&  a  (igné. 

8.  Marie-Emilie  de  Courfon,  fille 
du  feu  fieur  Comte  de  Courfon  &  de 
défunte  Dame  de  Villacerf *  fes  père 
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&  mère  ,  âgée  de  trente  ans  ,  demeu- 
rante en  la  Communauté  de  Saint  Jo- 
feph  ,  rue  Saint  Dominique  ,  Faux- 
bourg  Saint-Germain  ,  ParohTe  Saint 
Sulplce  ,  Témoin  aïîignée  par  Exploit 
dudit  jour  ,  fait  par  ledit  Griveau  , 
Huifîier  de  la  Cour ,  copie  duquel  elle 
nous  a  fait  apparoir  , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  elle  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'elle  n'a  appris  le  cruel 
attentat  commis  fur  la  perfonne  du 
Roi  que  le  Jeudi  jour  des  Rois  ;  que 
ce  même  jour  ayant  entendu  dire 
qu'un-  jeune  Demoifeile  penfionnaire 
en  la  Communauté  ,  qu'elle  a  appris 
fe  nommer  la  Demoifeile  Defcouflet , 
loin  de  paroître  furprife  Iorfqu'elle 
avoit  entendu  parler  de  l'affaiîinat  , 
avoit  dit  :  je  Ujçavols.  Ce  propos  pa- 
rut fi  furprenant  à  la  Déposante  ,  que 
le  Vendredi  fuivant ,  dix  heures  du 
matin  ,  elle  fit  venir  ladite  Defcouflet 
dans  fa  chambre  ,  où  elle  l'interrogea 
fur  ce  qui  avoit  pu  lui  faire  dire  qu'elle 
avoit  connoiffance  du  crime  qui  avoit 
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été  ccmmib  ;  que  ladite  Defcouflet 
lui  répondit  qu'elle  avoit  à  la  vérité 
tenu  ie  propos  qui  étoit  revenu  à  elle 
Dépoiante  ,  mais  qu'elle  avoit  parlé 
comme  une  étourdie  ,  fans  fçavoir  ce 
qu'elle  difoit  :  Qu'alors  la  Dépofante 
lui  dit  que  et  la  ne  paroifîbit  pas  vrai- 
femb'.able  ,  6V  lui  demanda  fi  elle  n'a- 
voit  pas  entendu  quelque  difcours  qui 
tendît  à  lui  fa>re  concevoir  une  pa- 
reil'e  idée  ;  que  la  Dtmo^eUe  Def- 
coiiflet  convint  qu'étant  allé  chez  une 
Dame  avec  la  fceur  ,  elle  avoit  enten- 
du parler  de  nouvelies ,  de  meuitres, 
de  Rois  afïaiîinés  ,  &  qu'-  ppa:  emment 
c'étoit  quelqu'autre  Hiftoire  ,  tk  qr.ei- 
qu'autre  Roi  affaflîné  ;  qu'il  fa l'oit 
bien  que  ce  fût  d'autres  Rois  dont  il 
fût  queltion  ,  puiique  c'etoit  ;u»  les 
deux  heures  qu'elle  avoit  entenc  u  te- 
nir ce  propos  ,  &  que  ce  n'tft  que  fur 
les  fix  heures  que  «'attentat  a  été  corn- 
mis  :  Qu'elle  Dépoiante,  fur  cette  ré- 
ponle,  lui  repréienta  que  l'objet  étoit 
fi  intéreffant  ,  qu'il  falloit  dire  la  vé- 
rité fans  rien  d:fîimuler ,  &  qu'elle  n'a- 
voit  rien  à  craindre  t-n  la  clitar  t:  Que 
la  Dlle  Defcouflet  dit  qu'elle  fçavoit 
bien  qu'elle  n'avoit  rien  à  craindre  ; 
mais  perfifla  à  dire  qu'elle  avoit  parlé 
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fans  fçavoir  ;  qu'elle  avoit  menti  ,  & 
qu'elle  en  derr.  indoit  pardon  ;  &  dit 
les  larmes  aux  yeux  ,  que  fa  fœur  lui 
fçauroit  mauva  .  gré  d'à  voir  parlé  fans 
fçavoir.  Ajoure  la  Dépofante  que  le 
bruit  général  eft  que  la  Dlle  Defcou- 
flet  a  tenu  le  Mercredi  cinq  Janvier  le 
propos  que  la  Dlle  Geoffroy  a  déclaré 
avoir  entendu  d'elle.  Qui  eft  tout  ce 
qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  dépofition  ,  la 
Témoin*  de  ce  interpellée ,  y  a  perfifté 
comme  véritable *  n'a  requis  taxe ,  6c 
a  figné  , 

9.  Me  Paul  Bourgeois  ,  Procureur 
en  la  Cour ,  âgé  de  quarante  deux  ans  , 
demeurant  rue  du  Plâtre  Sainte  - 
Avoye,  ParoifTe  Saint  Merry  ,  Té- 
moin aiîigné  par  Exploit  dudit  jour  , 
fait  par  ledit  Griyeau  ,  Huirîier  de  la 
Cour  ,  copie  duquel  il  nous  a  fait 
apparoir* 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Lecture  à  lui  faite  defdits  Plainte  &C 
Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié;  fervitcur 
ni  domjftique  des  Partes. 

Dépofe  n'avoir  autre  connoiflance 
des  faits  contenus  en  la  Plainte  >  finon 
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que  îe  trois  Janvier  dernier,  jour  Je 
Sainte  Geneviève,  les  fieur  &  Dame 
de  la  Coudre  &  les  DUes  Defcou- 
flet  vinrent  pour  demander  à  dîner  au 
Dépofant,  mais  qu'ayant  affaire,  il 
les  laiiTa  dîner  avec  la  Dame  Ton 
époufe;  que  pendant  le  tems  qu'il  a 
été  avec  eux,  il  n'a  entendu  tenir  au- 
cun propos  relatif  à  la  Plainte.  Qui  cil 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  dépoli  ion  ,  ledit 
Témoin,  de  ce  interpellé,  yaperfiité 
comme  véritable,  n'a  requis  taxe  ,  & 
afigné. 

10.  Marie -Louife  Foubert,  fille, 
âgée  de  quarante-un  ans  ,  demeurante 
en  la  Communauté  de  Saint- Jofeph  , 
rue  Saint-Dominique,  Fauxbourg  S. 
Germain ,  ParoiiTe  S.  Suipice,  témoin 
aiîignée  par  Exploit  dudit  jour,  fait 
par  ledit  Griveau,  Huiiaer  de  la  Cour, 
copie  duquel  elle  nous  a  fait  apparoir, 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
véàîé, 

Lecture  à  elle. faite  defdits  Plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour. 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'elle  n'a  eu  aucune  con- 
verfation  avec  la  Dile  DefcouHet  de- 
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puis  le  Mercredi  cinq  Janvier  qu'elle 
eil  rentrée  en  la  Communauté,  jus- 
qu'au jour  que  la  Dile  Defcoi.flet  eft 
fortie  «Je  la  Communairé  ;  qu'elle  a 
feulement  entendu  parler  dans  la  Com- 
munauté des  propos  qu'on  attribue  à 
la  Dlle  Defcoufiet,  fans  pouvoir  rien 
fpécifier  à  cet  égard  ,  ni  défigner  les 
perfonnes  qui  en  ont  parié.  Ajoute  que 
le  jour  des  Rois  enlortantde  la  M  elfe, 
ayant  entendu  parler  de  l'attentat  cor  • 
mis  fur  le  Ro'  la  veille  ,  elle  Déposante 
dit  à  laSceur  Bekcrrah, ma  Sœur, quelle 
cruelle  nouvelle!  Qui  eiltoutce  qu'elle 
a  dit  içavoT. 

Lecture  faite  de  (a  dépofîtion  ,  la 
Témoin,  de  ce  interpellée  ,  y  a  perfifté 
comme  véritable  ,  n"a  requis  taxe  ,  & 
a  figné. 

12.  Charlote  Littleton  ,  fîlledu  fieur 
Littieton  ,  Gentilhomme  Angîois  ,  & 
delà  DameBrincurfe,  auiïi Angloife, 
fes  père  ck  mère  ,  âgée  de  dix-neuf 
ans,  demeurante  en  la  Communauté 
de  Saint  Jofeph,  rue  Saint-Domini- 
que ,  Fauxbourg  Saint-Germain ,  Pa- 
roiiTe  Saint  Sulpice  ,  Témoin  afïignée 
par  Exploit  dudit  jour  ,  fait  par  ledit 
Griveau  ,  Huifîier  de  la  Cour,  copie 
duquel  elle  nous  a  fait  apparoir, 
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Apres  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité, 

Levure  a  elle  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'elle  étoit  de  la  même 
ClaiTe  quelaDlle  Defcouflet;  qu'elle 
n'étoit  pas  le  cinq  Janvier  dernier, 
veille  des  Rois ,  dans  la  Salle  des  Ou- 
vrages lorfque  la  Dlle  Defcouflet  y 
rentra  ;  qu'elle  l'a  vue  le  lendemain 
matin  ,  mais  ne  lui  a  entendu  tenir  au- 
cun des  propos  qui  fe  font  répandus 
dans  la  Maifon  ,  &  n'a  point  eu  de 
converfation  avec  elle  jufqu'à  lafortie 
de  la  Dlle  Defcouflet  :  Qui  eft  tout  ce 
qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépolition  ,  la 
Témoin,  de  ce  interpellée,  y  a  perfifté 
comme  véritable  ,  n'a  requis  taxe ,  &C 
a  figné. 

Du  Lundi  fept  Mars  IJ$J,  du  matin  , 
en  ladite  Chambre. 

12.  Mefïïre  Pierre  Terray,  Con- 
feiller  du  Roi  ,  fon  Procureur  Géné- 
ral en  la  Cour  des  Aydes ,  Maître  des 
Requêtes  Honoraire ,  âgé  de  quarante- 
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trois  ans,  demeurant  en  Ton  Hôtel,  rue 
de  Richelieu  ,  ParoifTe  S.  Euftache  , 
Témoin  affigné  par  Exploit  du  fix  du 
prélent  mois ,  fait  parGriveau  ,  Huif- 
fier  de  la  Cour,  copie  duquel  il  nous  a 
fait  apparoir, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Ledrure  à  lui  faite  defdits  Plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié  ,ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  Mercredi    11  Jan- 
vier dernier  ,  le  bruit  s 'étant  répandu 
qu'une  Demoifeile  penfïonnaire  en  la 
Communauté  de  Saint  Jofeph  ,  avoit 
dit  le  Jeudi  6  au  matin  qu'elle  fçavoit 
dès  la  veille  PafTa Minât  commis  en  la 
perfonne  du  Roi ,  il  fe  transporta  fur 
le  champ  au  Convent  de  Saint  Jofeph , 
où  il  a  une  fuie  penfïonnaire  ;  qu'il  y 
demanda  la  Dame  Supérieure  dudit 
Convent ,  que  comme  elle  étoii  in- 
commodée ,  on  Je  condu  fit  dans  la 
chambre  de  ladite  Supérieure,  qu'il  y 
ti  ouva  la  Demoifeile  Sanadon  ,  &  une 
Dame  Sainte-Rue  ,  Mère  de  la  Com- 
munauté ;  qu'il    demanda  enfuire  fa 
fille  ,    &  ap:ès  avoir  cauié  quelque 
tems  avec  elle  >  il  demanda  à  la  Dame 

Supérieure 
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Supérieure  s'il  éroit  vrai  qu'une  De- 
moifelle penfionnaire  eut  dit  le  Jeudi 
6  Janvier  ,  qu'elle  fçavoit  d-ès  la  veille 
rafTafîinat  du  Roi  :  Que  la  Dame  Su- 
périeure dit  au  Déposant  que  cela 
étoit  vrai  ,  mais  que  la  Mère  Beker 
ctoit  plus  en  état  qu'une  autre  d'en 
rendre  compte,  5r  envoya  chercher  la 
Mère  Beker,  laquelle  étant  arrivée  , 
dit  au  Dépofant  que  fur  la  nouvelle 
que  l'on  eut  le  Jeudi  matin  de  l'afTafîî- 
nat  du  Roi  5  la  Demoifelle  Defcouflet 
avoit  dit  qu'elle  le   fçavoit    dès    la 
veille  ;  que  ladite  Defcouflet  interro- 
gée d'où  elle  l'avoit  appris  ,  avoit  dit 
qu'elle  itoit  en  vifite  avec  la  fbeur  ; 
qu'il  étoit  venu  un  grand  homme  noir , 
lequel  avoit  dit  que  le  Roi  devoit  être 
afTamx.é  ;  qu'elle  Demoifelle  Defcou- 
flet ayant  voulu  fe  mêler  de  la  con- 
versation,fa  fœur  lui  avoit  dit  :  retirez- 
vous  ,  petite  fille ,  cela  ne  vous  regarde 
pas  ,  &  fur-tout ,   n'en  parlez  pas  à 
votre  Couvent.  Obferve  le  Dépofant 
que  la  mère  Beker  lui  dit ,  tantôt  que 
c'était  un  Chevalier  de  Saint  Louis  , 
&  tantôt  qu'elle  ne  fe  fouvenoit  pas 
s'il  portoit  la  Croix  :  Que  d'après  le 
récit  fait  par  la  Mère  Beker  ,  lui  Dé- 
pofant demanda  à  ces  Dames  ce  qu'é* 
Tomc  /K«  G 
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toit  devenue  laDemoifelle  Deicouflet; 
qu'on  lui  dit  qu'on  étoit  venu  la  re- 
chercher le  Vendredi  au  foir  à  fix 
heures ,  &  qu'elle  étoit  aux  Invalides , 
chez  le  fieur  de  la  Coudre  fon  beau- 
frere  ,  où  elle  étoit  indifpofée  d'une 
foibleïTe  qu'elle  avoit  eue  le  Samedi  à 
Ja  Merle  :  Que  fur  cela  le  Dépofant 
demanda  fi  elle  n'avoit  pas  quelque 
•amie  parmi  les  Penfionnaires ,  qu'on 
lui  dit  que  la  Demoifelle  Geoffroy 
■étoit  dans  fa  plus  grande  intimité  ; 
qu'il  pria  qu'on  la  fît  monter  :  Que  la 
DemoifelleGeoffroy  étant  arrivée,  le 
pépofant  lui  demanda  comment  elle 
£voit  appris  l'affarlinat  du  Roi;  que  la 
Demoifelle  Geoffroy  lui  ayant  répon- 
du qu'elle  l'avoit  appris  le  Mercredi , 
entre  quatre  heures  &  quatre  heures 
&  demie  du  foir  ,  le  Dépofant  lui 
obferva  que  cela  étoit  impofTible  , 
puiique  le  crime  n'avoit  été  commis 
qu'entre  cinq  &  fix  heures  du  foir  ; 
que  la  Demoifelle  Geoffroy  répondit 
que  quoique  le  crime  n'eût  été  com- 
mis qu'à  cette  heure  ,  la  Demoifelle 
Pefcouflet  le  lui  avoit  annoncé ,  en 
rentrant  dans  le  Convent,  entre  quatre^ 
fieures  6c  quatre  heures  &  demie  ; 
que  la  Demoifelle  Defcouflet  l'avoiç 
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tirée  à  part,&  lui  avoir  dit  :  je  vais  Rap- 
prendre une  grande  nouvelle  :  le  B.oi 
eit  ou  doit  être  affaiiiné  :  Je  te  prie  de 
me  garder  le  fecret  ;  car  ma  fœur  me 
fçauroit  beaucoup  de  mal ,  fi  elle  fça- 
voit  que  je  te  l'ai  dit  :  Que  la  Demoi- 
felle  Geoffroy  étant  en  allée,  le  Dépo- 
fant demanda  à  ces  Dames  fi  elles 
avoient  initruit  de  ces  faits  les  Ma- 
giilrats  9  qui  en  pouvoient  prendre 
connoiffance  ;  que  ces  Dames  lui  ré- 
pondirent qu'elles  avoient  engagé  Ma- 
dame Dantlezy  d'en  parler  à  Madame 
Darmenonville  ,  pour  en  parler  à  M. 
Berryer.  Obierve  le  Dépofant  que  le 
fait  de  la  Demoifelle  Geoffroy  n'a  été 
connu  des  Dames  de  la  Communauté  9 
qu'après  la  conversation  qu'il  a  eue 
avec  la  Demoiielle  Geoffroy  en  leur 
préfence  :  Que  fur  la  réflexion  que  fit 
lui  Dépofant  que  Madame  Darme- 
nonville pourroit  avoir  oublié  d'en 
parler  à  M.  Berryer  ,  il  leur  confeilla 
de  lui  en  écrire  d're&ement  ,  &  fe 
chargea  en  même  tems ,  à  leur  prière , 
de  rendre  compte  à  M.  Berryer  de  ce 
qui  venoit  de  fe  paiTer.  En  confé- 
quence  lui  Dépofant  alla  fur  le  champ 
chez  M.  Berryer  ,  &c  ne  l'ayant  pas 
trouvé  3  il  retourna  chez  lui  à  l'heure 

Gij 
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du  dîner ,  où  il  reçut  une  Lettre  de  la 
T)ame  Supérieure  de  la  Communauté 
de  Saint  Jofeph  ,  par  laquelle  elle  lui 
mandoit  qu'elle  avoit  écrit  à  M.  Ber- 
ryer  ,  pour  le  prier  de  fe  donner 
la  peine  de  palTer  à  leur  Couvent  , 
qu'elles  avoient  quelque  choie  de  très- 
important  a  lui  communiquer.  Cette 
Lettre  ayant  fait  juger  au  Dépofant 
que  M.  Berryer  ,  occupé  à  faire  des 
recherches  lur  l'aiTaiîinat  du  Roi  , 
pourroit  bien  négliger  de  fe  rendre  à  la 
Communauté  de  Saint  Jofeph  ,  atten- 
du que  la  Lettre  ne  partait  en  aucune 
façon  de  cet  objet ,  le  Dépofant  crut 
devoir  aller  chez  M.  Berryer  ce  jour 
même  ,  entre  trois  heures  ck  demie 
quatre  heures  ;  &  ne  l'ayant  pas  trou- 
vé ,  il  alia  chez  M.  le  Procureur  Gé- 
néral ,  où  il  trouva  M.  Berryer  ,  6c 
M.  Ferrand  ,  Fermier  Général  ;  que 
M.  Ferrand  étant  forîi  ,  le  Dépofant 
rendit  compte  à  M.,  le  Procureur  Gé- 
néral &  à  M.  Berryer  de  ce  qui  s'étoit 
paffé  le  matin  en  la  préftnce  ,  en  la 
Communauté  de  Saint  Jofeph  ;  que 
M.  le  Procureur  Général  étant  forti 
pour  parler  à  M.  Ferrand  ,  M.  Berryer 
prit  la  plume  ,  &C  écrivit  fous  la  diclée 
de  lui  Dépofant  l'abrégé  des  faits  cl- 
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deffus  ;  que  le  Dépofant  attendit  que 
M.  le  Procureur  Général  eût  fini  avec 
M.  Ferrand  ,  pour  fçavôir  fi  l'on  en- 
verroit  au  Couvent  un  CommifTaire  ; 
que  M.  Berryer  lui  dit  qu'il  l'enver- 
roit  le  lendemain  matin  ;  que  le  Dé- 
pofant dit  qu'il  en  alloit  avertir  les 
Dames  de  Saint  Jofeph  ,  ce  qu'il  fit  : 
Que  le  lendemain  Jeudi  il  retourna 
au  Couvent  lur  les  cinq  ou  fix  heures 
du  foir  ,  pour  fçavoir  ce  qui  s'étoit 
pafTé  ;  que  Madame  la  Supérieure  lui 
montra  une  Lettre  de  M.  Berryer  ,  par 
laquelle  il  lui  mandoit  que  M.  d'Ar- 
genfon  ayant  été  influait  qu'il  s'étoit 
tenu  quelques  propos  qui  pourroient 
donner  dans  là  fuite  quelques  éclair- 
cifTemens  fur  l'afTafTinat  du  Roi  ,  il 
avoit  donné  ordre  au  CommifTaire 
Rochebrune  pour  prendre  les  décla- 
rations des  perfonnes  qui  avoient  en- 
tendu lefdits  propos  :  Que  la  Dame 
Supérieure  dit  au  Dépofant  que  le 
CommifTaire  étoit  eftecnvement  venu 
à  dix  heures  du  matin  ,  &  qu'il  avoit 
pris  en  fapréfence  les  déclarations  de 
la  Mère  Beker  &  de  la  Demoifelle 
Geoffroy  ;  que  ces  déclarations  étoient 
conformes  à  ce  qui  avoit  été  dit  la 
veille  en  préfence  du  Dépofant ,  ex- 
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cepté  néanmoins  que  dans  la  déclare- 
tion  de  la  Demoilelle  Geoffroy  il  y 
a  voit  le  mot  aujourd'hui ,  qu'il  n'a  voit 
pas  entendu  la  veille  :  Que  la  Demoi- 
îelle  Geoffroy  étant  venue  par  hazard 
dans  la  chambre  de  la  Dame  Supé- 
rieure ,  le  Dépofant  lui  demanda  ce 
qu'e'Ie  a  voit  dit  dans  fa  déclaration  ; 
qu'elle  lui  répondit  qu'elle  avoit  dé- 
claié  que  !a  Demoifelle  Defcouflet  fa 
compagne  lui  avoit  dit  en  rentrant 
dans  le  Couvent ,  entre  quatre  heures 
ou  quatre  heures  &  demie  ,  le  Mer- 
credi cinq  Janvier  ,  que  le  Roi  étoit 
ou  devoit  être  aiTafîiné  aujourd'hui  ; 
qu'elle  fe  fouvenoit  parfaitement  que 
c'étoit  le  Mercredi  cinq  ,  &  à  l'heure 
de  quatre  heures  ou  quatre  heures  & 
demie  ,  qu'elle  lui  avoit  tenu  ce  pro- 
pos ,  qu'elle  y  avoit  même  réfléchi 
toute  la  nuit  dernière  ,  connoiffant 
toute  l'importance  de  la  déclaration 
qu'elle  feroit.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a 
dit  fçavoir. 

Lechire  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit  icelîe 
contenir  vérité  ,  y  a  perfifté,  n'a  re- 
quis taxe,  &  a  %ni,  Terray. 
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Du  Mardi  huit  défaits  mois  &  an  ,  du 
matin  ,  en  ladite  Chambre, 

1 3,  Madeleine-Angélique  de  GaiIion5 
époufe  du  fieur  Comte  Dantlezy  ^ 
âgée  de  quarante-quatre  ans  ,  demeu- 
rante en  la  Communauté  de  S.  Jofeph  > 
rue  S.  Dominique,  Fauxbourg  Saint- 
Germain  ,  Paroifle  Saint  Sulpice  ,  Té- 
moin afîignée  par  Exploit  du  25  Fé- 
vrier dernier,  fait  par  Griveau  ,  Huif- 
fier  de  la  Cour  9  copie  duquel  elle 
nous  a  fait  apparoir  , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  elle  faite  defd.  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeflique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoif- 
fance  par  elle-même  des  faits  conte- 
nus en  la  plainte  dont  elle  vient  d'en- 
tendre lecîure  ,  n'ayant  parlé  ni  à  la 
Demoifelle  Defcouflet  ,  ni  à  aucune 
de  fes  compagnes  ,  ni  de  fes  maî- 
trefTes  ;  mais  que  dès  le  jour  des  Rois , 
la  Supérieure  de  la  Communauté  de 
Saint  Jofeph  étant  très-inquiette  des 
propos  qui  s'étoient  répandus  dans  la 
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Communauté  ,  fît  confulter  à  ce  fujeî 
la  Déjjofante  ,  qui  répondit  qu'il  lui 
paroiiîoit  convenable  que  la  Supé- 
rieure interrogeât  elle-même  la  De- 
moifelle  Defcouflet  ,  pour  fçavoir  la 
vérité  du  difcours  qu'elle  avoit  tenu  , 
n'étant  queftion  alors  que  de  ce  qu'elle 
avoit  dit  le  Jeudi  6  Janvier  en  fbrtant 
de  la  Meffe  >  qu'elle  fçavoit  déjà  que 
le  Roi  devoit  être  afl'aiïïné  ;  que  le 
confeil  de  la  Déposante  n'ayant  pu 
être  fuivi  à  caufe  de  la  furdité  de  la 
Supérieure  ,  ou  dans  la  crainte  de  trop 
intimider  la  petite  perfonne  ,  la  Supé- 
rieure chargea  la  fceur  Beker  de  quef- 
tionner  la  petite  fille  ;  duquel  interro- 
gatoire il  ne  réfulta  que  des  propos 
vagues  ,  (liivant  le  rapport  de  la  fceur 
Beker.  Se  fouvient  que  plusieurs  jours 
après  ,  la  Dépofante  fut  priée  de  la 
part  de  la  Supérieure  d'engager  quel- 
ques-unes de  fes  amies ,  de  la  connoif- 
rance  de  M,  Berryer  ,  de  parler  à  ce 
Magiftrat  du  fait  en  queflion  :  Qu'en- 
core dans  ce  moment  là  ce  n'étoit  que 
par  des  conséquences  qu'on  tiroit  , 
que  la  Demoifelle  Defcouflet  avoit 
fçu  dès  la  ve  lie  cinq  Janvier  l'aflailî- 
nat  du  Roi ,  parce  que  perfonne  n'a- 
voit  encore  dit  que  la  petite  Delcou- 
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flet  en  eût  parlé  le  5  ;  que  ce  n'eft  que 
le  Mercredi  12  qu'on  l'a  fçu  dans  la 
Maifon.  Qui  eft  tout  ce  qu'elle  a  dit 
fçavoir. 

'  Leclure  faite  de  fa  dépofition ,  la 
Témoin  ,  de  ce  interpellée ,  y  a  per- 
fide comme  véritable  ,  n'a  requis 
taxe  ,  &  a  figné >  M.  A.  de  Gafîion. 

Vu  l'Arrêt  de  la  Cour  du  9  Février 
1757,  par  lequel  il  m'a  été  donné  a&e 
de  la  Plainte  que  je  rends  des  faits 
énoncés  en  ladite  Requête,  circonf- 
tances  &  dépendances ,  il  m'eft.  permis 
d'en  faire  informer  pardevant  les  Pré- 
fidens  &  Confeillers  de  la  Cour ,  Com- 
miiTaires  nommés  par  l'Arrêt  du  18 
Janvier  1757,  lors  de  laquelle  Infor- 
mation les  perfonnes  qui  ont  fait  les 
déclarations  énoncées  en  ma  Requête 
de  Plainte  pourront  être  entendues  , 
pour,  ladite  information  faite  ,  à  moi 
communiquée ,  être  prifes  telles  con- 
clurions que  de  raifon  ;  l'Information 
faite  pardevant  lefdits  Préfidens  Se 
Confeillers  de  la  Cour  le  14  Février 
17  57  &  jours  fuivans,  en  exécution  du- 
dit  Arrêt;  l'Arrêt  du  19 Février  1757* 
qui  a  ordonné  que  ladite  Informa- 
tion feroit  continuée;  la  certfinuatien 
d'information  faite  en  coniecuence  le 
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16  dudit  mois  de  Février  pardevr.nt 
les  Préfidens  &  Confeillers  de  la  Cour^ 
en  exécution  dudit  Arrêt  :  le  tout  à 
moi  communiqué  : 

Je  requiers  pour  le  Roi  être  ordon- 
né que  les  nommées  Marie- Jeanne 
Defcouflet  y  femme  Dutartre  de  la 
Coudre  ,  Tes  deux  autres  feeurs  ,  fça- 
voir  ,  Marguerite  Defcouflet ,  6c  Mar- 
guerite-Richarde-Félicité Defcouflet ,  fe» 
ront  prifes  au  corps  &  conduites  es 
Prifonsde  la  Conciergerie  du  Palais  9 
èk  la  nommée  Marie  Geoffroy  7  fille 
de  défunt  Geoffroy ,  Valet-de-Cham- 
bre  de  la  Reine ,  ajournée  à  compa- 
roître  en  perfonne ,  pour  être  toutes 
quatre  ouies&  interrogées  fur  les  faits 
réfultans  des  charges  ^'informations 
&:  autres  ,  fur  kfquels  le  Procureur 
Général  voudra  les  faire  entendre  par- 
devant  les  Préfidens  &  Confeillers 
commis  par  L'Arrêt  de  la  Cour  du  18 
Janvier  1757  ;  &C  où  lefdites  trois 
fœurs  Defcouflet  ne  pourroient  être 
prifes ,  après  perquif  ton  faite  de  teurs 
perfonnes  ,  feront  afïïgnées  à  compa- 
roir en  perfonnes ,  leurs  biens  faifis  & 
annotés  ,  &  à  iceux  CommifTairss  étar 
blis  ;  pour,  ce  fait,  le  tout  à  moi  com- 
muniqué ,  être  pris  telles  conclurions 
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que  de  raifon.  Signé,  Joly  de  Fleury> 
Procureur  Général. 

Décret  de  prife-de-corps  contre  la 
Dlle  Defcouflet  >  ù  iïajjignéo. 
pour  être  ouïe  contre  la  Dite 
Geoffroy. 

Extrait  des  Regifîresdu  Parlement. 

Vu  parla  Cour  ,  la  Grand'Cham* 
bre  aflemblée,  l'Arrêt  de  la  Cour  du 
.9  Février  1757,  par  lequel  il  a  été 
donné  a&e  au  Procureur  Général  du 
Roi  de  la  plainte  qu'il  rend  des  faits 
énoncés  en  ladite  Requête,  circonf- 
tances  6c  dépendances ,  il  lui  eft  per^ 
mis  d'en  faire  informer  pardevant  les 
Préiidens  &  Conieiliers  de  la  Cour  , 
ComrnifTaires  nommés  par  l'Arrêt  du 
18  Janvier  1757  ,  lors  de  laquelle  In- 
formation les  perfonnes  qui  ont  fait 
les  déclarations  énoncées  en  la  Requê- 
te dudit  Procureur  Général  du  Roi 
portant  plainte  ,  pour  être  entendues, 
pour,  ladite  Information  faite  ,  com- 
muniquée audit  Procureur  Générai  du 
Roi ,  être  pris  telles  conclurions  que 
de  raifon  ;  l'Information  faite  par  \e(- 
dits  Préiidens  &    Confeillers   de  la 
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Cour  le  14  Février  1757,  &  jours 
fuivans,  en  exécution  dudit  Arrêt  ; 
l'Arrêt  du  19  Février  1757  ,  quia  or- 
donné que  ladite  Information  feroit 
continuée;  ladite  continuation  d'In- 
formation faite  en  conféquence  le  16 
dudit  mois  de  Février  pardevant  les 
Préfidens  6c  Confeillers  de  la  Cour, 
en  exécution  dudit  Arrêt;  le  tout  com- 
muniqué au  Procureur  Général  du 
Roi ,  Concluions  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  :  Oui  le  rapport  de 
Me  Aimé-Jean-Jacques  Severt,  Con- 
feiller  :  tout  confideré. 

La  Cour  ordonne  que  Marguerite- 
Richarde-Félicité  Defcouflet  fera  pri- 
fe  ck  appréhendée  au  corps,  ck  ame- 
née prifonniere  es  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie.du Palais-,  &que  Marie  G  of- 
froy,  Mlle  de  défunt  Geoffroy,  feraaf- 
rlgnée  en  la  Cour ,  pour  être  ,  lefdites 
deux  accufées,ouies  6c  interrogées  fur 
les  faits  réfultans  des  Informations 
pardevant  les  Préfidens  &  Confeil- 
lers de  la  Cour,  commis  par  l'Arrêt 
du  18  Janvier  1757;  &  où  ladite  Mar- 
guerite-Richarde-Félicité Defcouflet 
ne  pourrok  être  prife  au  corps  ,  après 
perquiiition  faite  de  fa  perfonne  ,  fera 
alignée  à  quinzaine  3  ks  biens  f ai  lis  &L 
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annotés,  &  CommifTaire  y  établi  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  ait  obéi,- fuivant  l'Or- 
donnance ;  pour  ,  les  ïnterogatoires 
faits  &  communiqués  au  Procureur 
Général  du  Roi ,  &  vus  par  la  Cour, 
être  ordonné  ce  que  de  raifon.  Fait 
en  Parlement,  laGrand'Chambre  af- 
femblée ,  le  2  Mars  ifff*  Collation- 
né,  Foenard.  Signé,  Dufranc. 

Proch-verbaL  ctemprifonnement  de  De- 
moifelU  DefcoujLu, 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept ,' 
le  quatre  Mars,  environ  i'heure  de 
onze  du  matin  ,  à  la  requête  du  Pro- 
cureur Générai  du  Roi,  pour  lequel 
domicile  eft  élu  en  fon  Hôtel  &  de- 
meure fife  rue  Saint-Guillaume ,  faux- 
bourg  Saint-Germain  ,  ParoilTe  Saint- 
Sulpice  :  Nous  Henri  Griveau,  Huif- 
fier  au  Parlement,  demeurant  rue  Per- 
pignan ,  ParoilTe  de  la  Madelaine  ,  en 
la  Cité  ,  fouftlgné,  fommes  tranfpor- 
tés  de  notre  demeure  fufdite  avec  deux 
autres  perfonnes  ,  dans  un  CarovTe  de 
Place  ,  au  Bureau  des  Voitures  de  Pa- 
ris à  Saint- Germain-en-Laye,  fis  rue 
Saint-Honoré,  proche  l'endroit  où 
éîoit  ci-devant  la  Poite,  &  >  y  étant  >. 
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fommes  montés  avec  lefdites  deux  per- 
fonnes  dans  un  Carofie  à  quatre  du- 
dit  Bureau  ,  qui  nous  a  voiture  en  la- 
dite ville  de  Saint-Germain-en-Laye , 
&  defcendu  dans  la  Cour  du  Couvent 
des  Urfulines  de  ladite  Ville ,  fis  rue 
des  Urfulines  ;  &  ayant  été  aux  Tour- 
rieres  dudit  Couvent ,  avons  deman- 
dé à  l'une  d'elles  à  parler  à  là  Supé- 
rieure, laquelle  Tourriere  nous  ayant 
conduit  dans' un  des  Parloirs,  où  la 
Supérieure  eit  venue ,  nous  lui  avons , 
parlant  à  fa  perfonne  ,  notifié  &  fait 
lecture  de  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Parle- 
ment ,  la  Grand'Chambre  alTemblée  , 
portant  décret  de  prife-de-corps  con- 
tre  Demoifelle  Marguerite-Richarde- 
Félicité  Defcouflet,  Penfionnaire  dans 
ledit  Couvent ,  rendu  au  rapport  de 
M.  Severt,  Conieiller  ,  le  2  du  pré- 
fent  mois  de  Mars  ,  collationné,  Foe- 
nard  ,  figné,  Dufranc;  de  fuite  l'a- 
vons requife  de  nous  faire  remettre 
ladite  Demoifelle  Defcouflet,  pour 
l'exécution  dudit  décret  de  prife- 
de-corps  contenu  audit  Arrêt  ;  en 
conféquence  de  laquelle  requilition  , 
elle  a  fait  venir  ladite  Demoifelle  Def- 
couflet dans  ledit  Parloir ,  &  l'ayant 
prévenue  de  ce  dont  il  s'agiflbit  >  elie 
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lui  a  fait  ouvrir  la  porte  de  clôturer 
dudit  Couvent;  &  ladite  Demoifelle 
Defcouflet  hors  de  cette  porte-,  nous 
lui  avons  ,  parlant  à  fa  perfonne ,  aufH 
fait  lecture  dudit  Arrêt  portant  con- 
tr'elle  décret  de  prife-de~corps ,  &  es 
vertu  dudit  Arrêt  nous  lui  avons  ligni- 
fié &  déclaré  que  nous  l'arrêtions^ 
pour  la  mener  &:  conduire  prifonniere 
es  prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais à  Paris ,  fk  que  pour  ce  faire  nous 
lui  faifions  commandement  de  par  le 
Roi  &  la  Cour  de  venir  avec  nous.  Sa- 
tisfaisant par  ladite  Demoifelle  Def- 
couflet audit  commandement,  fom- 
mes  avec  elle  &£  lefdites  deux  perfon- 
nés  menées  avec  nous ,  montés  dans 
un  autre  CarofTe  à  quatre  pris  au  Bu- 
reau des  Voitures  de  Sainr-Germain  à 
Paris  y  qui  nous  a  voiture  de  ladite 
ville  de  Saint-Germain-en-Laye  es 
celle  de  Paris  ,  &  defcendu  èicites  Pri- 
fons de  la  Conciergerie, où  étant  ar- 
rivés ,  nous  y  avons  conilitué  pri- 
fonniere  ladite  Demoifelle  Defcou- 
flet ,  &c  de  fuite  fommes  montés  au 
Greffe  defdites  Pnfons ,  &  fur  le  Re- 
gistre dudit  Greffe  avons  fait  l'écroue 
de  fa  perfonne  en  vertu  duditAnêî  au- 
dit jour  deux  Mars  piéfent  mois  ^  à  la 
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requête  de  Mondit  Sieur  le  Procureur 
Général  du  Roi,  pour  être  ladite  De- 
moilelle  Defcouflet  ouie  &  interro- 
gée fur  les  faits  réfu  tans  des  Informa- 
tions  pardevant  MefUeurs  les  Préfi- 
dens  &  Confeillers  de  la  Cour  com- 
mis par  l'Arrêt  du  18  Janvier  dernier, 
pour,17nterrogatoire  fait  &  communi- 
qué à  Mondit  Sieur  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  &.vû  par  îa  Cour ,  être 
ordonné  ce  que  de  faifon.  Et  avons  à 
ladite  Demoifelle  Defcouflet ,  parlant 
à  faperfonne  entre  les  c\q\\x  Guichets 
deidites  Prifons,  lairlé  copie  par  ex- 
trait dudit  Arrêt ,  &  en  entier  du  pré- 
fent ,  fans  alimens,  étant  en  décret. 
Signé ,  Griveau. 

Signification  du  Décret  cTaffignée  pour 
être  cuie  à  La  Dite  Geoffroy. 

Par  Arrêt  cle  la  Cour  de  Parlement,, 
laGrand'Chambre  afTembiée, rendu  au 
rapport  de  M.  Severt  y  Confeiller ,  fur 
les  concluions  de  M.  le  Procureur 
Général  du  Roi  ,  le  2  Mars  1757, 
col!ationné&  figné. 

Il  appert  qu'il  a  été  entr'autres  chc- 
fes  ordonné  qu~  Marie  Geoffroy,  fille 
de  dé;unt  Geoffroy  ,  fera  alTigné-e  en 
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la  Cour ,  pour  être  ou  e  &c  interro- 
gée fur  les  faits  réfu'tans  des  Informa- 
tions ,  pardevant  Meilleurs  les  Préfi- 
dens  &  Confeillers  de  la  Cour  com- 
mis par  l'Arrêt  du  18  Janvier  1757  ^ 
pour,  l'Interrogatoire  fait,  communi- 
qué à  Mondit  Sieur  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi)  &  vu  par  la  Cour, 
être  ordonné  ce  que  de  raifon. 

L'an  mil  fept  cens  clnqii3nte-fept , 
le  cinq  Mars ,  du  matin  ,  en  vertu  de 
l'Arrêt  dont  copie  par  extrait  eft  ci- 
derTus  ,  &  à  la  requête  de  Monfieurle 
Procureur  Général  du  Roi,  nous  Hen« 
ri  Griveau,  Huifîier  au  Parlement  9 
demeurant  rue  Perpignan  ,  Paroiffe  de 
la  Madelaine  ,  en  la  Cité  ,  foufïigné  > 
avons  ajourné  &  donné  aiîignation  à 
Ja  Demoifelle  Marie  Geoffroy,  Pen- 
fîonnaire  dans  la  Communauté  de 
Saint  Jofeph  ,  filé  à  Paris  rue  Saint 
Dominique  ,  faux  bourg  Saint-Ger- 
main, en  parlant  à  fa  perfonne ,  à  com- 
paroir à  huitaine  au  Greffe  de  la  Cour 
de  Parlement,  pour  y  être  ouie  &  in- 
terrogée pardevant  Meffieurs  les  Pré- 
fïdens  &  Confeillers  de  la  Cour ,  fui* 
vant&  ainfi  qu'il  eft  dit  audit  Arrêt, 
&  répondre  comme  &  ainfi  qu'il  y  eft 
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dit ,  pour  &c  aux  fins  y  contenues  ,  lui 
déclarant  que  faute  par  elle  de  com- 
paroir fur  ledit  décret  d'affigné  pour 
être  ouie,  il  fera  contr'elle  converti 
en  décret  d'ajournementperfonnel,le 
tout  (uivant  l'Ordonnance  ;  &c  lui 
avons,  parlant  comme  defïus,  laiffé 
copie  par  extrait  pareille  à  celle  qui 
eft  de  l'autre  part  >  6c  en  entier  du  pré- 
lent.  Signé,  Griveau. 

INTERROGATOIRE  fait  par 

nous  René  -  Charles  de  Maupeou  & 
Mathieu-François  Mole ,  Chevaliers  , 
Confeillers  du  Roi  en  fes  Conflits, 
Premier  &  Second  Prêfidens  de  fa 
Cour  de  Parlement ,  Aymê-Jean-Jac^ 
ques  Severt  &  Denis-Louis  Pafquier , 
Confeillers  du  Roi  en  fa  Cour  de  Par- 
lement ,  G  rand"9  Chambre  ficelle  , 
Commiffaires  en  cette  Partie  ,  en  exé* 
cution  des  Lettres-Patentes  du  Roi  du 
Ij>  Janvier  dernier  ,  regiflrées  en  la 
Cour  le  ij  du  même  mois  ;  à  la  rs~ 
quête  du  Procureur  Général  du  Roi 
contre  Marguerite-Richarde-Félicité 
Defcoujlet  aceufée  ,  fuivant  ?  Arrêt  de 
la  Cour  du  i  des  préfens  mois  &  an. 
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Du  Samedi  cinq  Mars  mil  fept  cens 
cinquante-fept  ,  du  matin  ,  in  la 
Chambre  de  la  Tournelle, 

Avons  fait  extraire  des  Priions  de 
la  Conciergerie  du  Palais ,  Margueri- 
te-Richarde-Félicité Defcouflet  ,  la- 
quelle après  ferment  par  elle  fait  de 
dire  vérité  , 

i.  Interrogée  defes  nom  ,  furnom, 
âge  >  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Marguerite  -  Ri- 
charde -  Félicité  Defcouflet ,  fille  de 
défunt  Marc-Antoine  Defcouflet ,  Of- 
ficier des  Invalides  ,  &  de  défunte 
Marie-Jeanne  Georget  fes  père  &  mè- 
re, âgée  d'environ  quatorze  ans,  de- 
meurante au  Couvent  des  Urfulines 
de Saint-Germain-en-Laye ,  ci-devant 
Penfionnaire  en  la  Communauté  de 
Saint-Jofeph. 

2.  Interrogée  combien  de  tems  elle  a 
été  Penfionnaire  au  Couvent  de  Saint- 
Jofeph  , 

A  dit  y  avoir  été  un  an  &  demi ,  ou 
environ. 

3.  Interrogée  fi  le  3  Janvier  dernier 
une  fœur  qu'elle  a  aux  petites  Corde- 
lières ,  n'eit  pas  venue  la  prendre  pour 
aller  dîner  en  Ville , 
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A  dit  qu'oui. 
4  Interrogée  quelle  heure  il  étoitquand 
elle  fortit  du  Couvent  avec  la  fœur, 
&  fi  elles  ont  été  directement  dans  la 
maifon  011  elles  dévoient  diner, 

A  dit  qu'il  étoit  onze  heures  ,  & 
qu'elles  ont  été  dire&ement  chez  Me 
Bourgeois,  Procureur  en  la  Cour,  où 
elles  ont  diné. 

5  Interrogée  quelles  font  les  perfon- 
nes  avec  qui  elle  a  diné  ,  &  fi  avant 
ou  après  le  diner,  il  n'y  eft  pas  venu 
d'antres  perfonnes  en  vifite  , 

A  dit  qu'elle  a  diné  avec  la  femme 
de  Me  Bourgeois ,  les  deux  fceurs- 
d'elle  Répondante  ,  le  fieur  de  la  Cou- 
dre fon  beau-frere  ,  &:  les  trois  Clercs 
de  Me  Bourgeois  ,  &  que  perfonne 
n'y  eft  venu ,  foit  devant ,  toit  depuis 
le  diner  ,  pendant  le  tems  qu'ils  y  ow 
relié. 

6.  Interrogée  où  elle  a  été,  au  fortir 
de  chez  Me  Bourgeois, 

A  dit  avoir  été  chez  le  fieur  Ri- 
chard fon  Tuteur  ,  de-là  chez  Me  Vl- 
try,  de-là  chez  fa  confine  Paumier; 
que  chez  cette  dernière  ,  elle  n'a  été 
qu'avec  (à  fœur  demeurante  aux  pe- 
tites CorJelieres;  que  pendant  cette 
Yiiite  les  fieur  &  Dame  de  la  Coudre 
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Tattendoient  chez  la  Dame  Bourgeois, 
qu'après  la  vifite ,  elles  ont  été  les  re- 
prendre, &  s'en  font  retournées  aux 
Invalides  ,  où  elle  a  couché. 

7.  Interrogée  quelles  font  les  conver- 
fations  qui  ont  été  tenues  dans  les 
différentes  Maifons  où  elle  a  été, 

A  dit  qu'elle  eit  reftée  très  peu  de 
tems  dans  les  différentes  vifites  qu'elle 
a  faites  ,  &  qu'on  n'y  a  tenu  que  des 
propos  fort  indifférens. 

8.  Interrogée  ce  qu'elle  a  fait  le  4  Jan- 
vier dernier, 

A  dit  qu'elle  eft  refiée  toute  la  jour- 
née aux  Invalides,  qu'elle  a  parle  la 
plus  grande  partie  de  la  journée 
à  monter  un  bonnet ,  &  que  fur 
le  foir  la  Dame  de  la  Coudre  fafœur 
l'a  menée  chez  le  lieur  Meunier  ,  Mé- 
decin des  Invalides,  &:  y  logeant; 
-qu'il  n'y  avoit  dans  l'Appartement  que 
(a  belle-mere  ,  fa  femme  ,  fes  enfans  èc 
«n  jeune  homme  qu'elle  croit  être 
Médecin  ou  Chirurgien,  qui  y  eft 
venu  en  vifite  quelque  tems  après. 

9.  Interrogée  quel  a  été  le  fujet  de 
l'entretien, 

A  dit  qu'on  a  parlé  du  rétablifTement 
de  la  lanté  d'elle  Répondante  ;  que  le 
jeune  homme  qu'elle  a  dit  être  furve- 
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ru  ,  a  rendu  compte  de  l'état  de  quel- 
ques malades  ,  &C   qu'on   a  dit    pour 
nouvelles  que  le  Pape  étoit  mort. 

10.  Interrogée  comment  elle  nom- 
me ,  &  où  elle  a  vu  un  homme  qui 
porte  la  Croix  de  Saint  Louis  ,  qu'elle 
prétend  avoir  parié  du  projet  qu'on 
avoit  formé  d'attenter  fur  la  vie  du 
Roi, 

A  dit  n'en  avoir  point  vu  ,  que  par 
conféquent  elle  n'en  peut  nommer, 
ck  que  cette  circonfîance  n'a  été  par 
elle  inventée  que  pour  accréditer  ion 
menfonge. 

1 1.  Interrogée  où  elle  a  été  le  len* 
demain  5  Janvier, 

A  dit  qu'elle  a  diné  chez  fa  fœur  ; 
que  l'après-midi,  fur  les  trois  heures  , 
fon  beau-  frère  l'a  reconduite  à  la  Com- 
munauté de  Saint-Jofeph  ;  &  que  dans 
la  matinée  il  n'eft  venu  que  la  Serru- 
riere  ,  la  Vitriere  &  la  Ménuifiere  de 
l'Hôtel  rendre  des  vifites  à  fa  fœur. 

1 2.  Interrogée  quelle  heure  il  étoit 
quand  elle  eft  rentrée  à  Saint-Jofeph  , 

A  dit  qu'il  étoit  près  de  trois  heu- 
res. 

13.  Interrogée  fi  en  arrivant,  elle 
ne  monta  pas  dans  la  Salle  des  ouvra- 
ges ,  où  çtoient  les  Peniionnaires  j  ovi 
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elle  leur  piopofa  de  leur  apprendre 
des  nouvelles, 

A  dit  qu'elle  monta  dans  la  Salle 
des  ouvrages  ;  qu'elle  s'approcha  du 
Poêle  où  les  Penfionnaires  étoient  à 
fe  chauffer  ;  qu'elles  s'amuferent  à  re- 
garder un  bonnet  qu'elle  avoit  ,  & 
que  peu  de  tems  api  es  ,  Ton  Maître 
à  danfer  vint  la  demander  ;  qu'après  la 
leçon  de  danfe  elle  refia  quelque  tems 
dans  le  Tour  avec  la  Mère  Livaret, 
Maîtreffe  de  fa  Gaffe. 

14.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  dit  en 
arrivant,  qu'elle  avoit  entendu  dire 
dans  une  maifon  où  elle  avoit  faitvi- 
fite  avec  fa  fœur  ,  que  le  Roi  étoit  aC*. 
faffiné  ou  devoit  l'être, 

A  dit  n'avoir  tenu  ce  propos  que 
le  Jeudi ,  en  fortant  de  la  Méfie. 

15.  Interrogée  fi  cette  même  après- 
dinée  elle  ne  dit  pas  de  vive  voix  à  la 
Demoifelle  Geoffroy,  que  le  Roi  étoit 
affafiiné  au  moment  qu'elle  lui  par- 
loit  ,  ou  qu'il  devoit  l'être  ,  &  s'il 
n'efi:  pas  vrai  que  la  Demoifelle  Geof- 
froy lui  dit  de  fe  taire  ,  &:  qu'on  ne  de- 
voit pas  dire  de  pareilles  nouvelles 
quand  on  n'en  étoit  pas  fur  , 

A  dit  que  ce  n'efi:  pas  le  Mercredi 
qu'elle  a  tenu  ce  propos  là  ^  que  ç'efl; 
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le  Jeudi  ;  qu'elle  n'a  pas  dit  à  la  De- 
môifelle  Geoffroy  que  le  Roi  devoiî 
être  aiTaïîïné  ,  mais  qu'il  l'étoir. 

16.  A  elle  remontré  qu'elle  ne  dit 
pas  la  vérité  en  affurant  qu'elle  n'a  pas 
dit  à  la  Demoilelle  Geoffroy  le  Mer- 
credi ,  du  même  contexe  ,  que  le  Roi 
étoit  afiafîiné,  ou  qu'il  devoit  l'être  , 
puifqu'elle  eft  convenue  d'avoir  dit 
le  lendemain  fix  Janvier  non  feule- 
ment à  la  Demoifelle  Geoffroy ,  mais 
à  plufieurs  autres  perfonnes,  en  par- 
lant dudit  affafïinat  ,  qu'elle  le  fça- 
voit  déjà,  ce  qui  prouve  qu'elle  le 
fçavoit  dès  la  veille ,  lorfqu'elle  en  a 
parlé  à  la  Demoifelle  Geoffroy , 

A  dit  qu'elle  convient  avoir  dit 
qu'elle  le  fçavoit  déjà  ,  mais  que  ce 
n'en1  que  le  Jeudi  qu'elle  l'a  dit  pour 
accréditer  davantage  fon  menfonge  , 
&  que  fi  elle  avoit  entendu  parler  du 
projet d'affariîner  le  Roi  la  veille ,  elle 
le  déclareroit ,  parce  qu'on  ne  pour- 
roitpas  le  lui  imputer. 

17.  A  ellerepréfcnté  qu'elle  per- 
sévère dans  fon  menfonge,  puifquefa 
foeur  lui  avoit  recommandé  de  ne  pas 
parler  de  cette  nouvelle  , 

A  dit  que  fa  fceur  ne  le  lui  a  pas  re- 
commandé, ni  ne  pouvoit  pas  le  lui 
recommander  j 
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.jrecommander  ,  p3rce  qu'elle  n'en  fçà- 
voit  rien,  &  qu'elle  n'a  ajouté  cette 
circonftance  que  pour  accréditer  da- 
vantage fon  men longe  :  Que  îa  fœur 
dont  elle  a  parlé  eft  la  femme  du  iieur 
de  la  Coudre. 

18.  A  elle  remontré  que  Tes  réponfes 
précédentes  font  un  tiflu  de  menfon- 
ges  ;  ce  qui  s'établit  non -feulement 
par  les  témoignages  qui  s 'élèvent  con- 
tr'elle,  mars  encore  par  fes  propres 
défenfes  &  fes  déclarations ,  dans  lef- 
quelles  elle  a  fpéciîié  que  fa  fœur 
cfe  la  Coudre  en  lui  défendant  de  par- 
ler de  ce  qu'elle  entendoit  9  lui  dit  : 
Ne  t%avife  pas  de  rapporter  cela  à  ton 
Couvent  ,  tu  ny  entends  rien ,  &  on  ne 
doit  pas  parler  de  pareilles  nouvelles  :  ce 
qui  prouve  qu'on  a  parlé  devant  elle  de 
l'attentat  ;  ou  bien  qu'il  faut  qu'elle 
s'aceufe  d'une  horrible  noirceur  en- 
vers une  feeur  à  qui  elle  a  tant  d'obli- 
gation, en  voulant  s'autorifer  d'un  dis- 
cours qu'elle  impute  fauffement  à  fa 
fœur ,  pour  donner  plus  de  crédit  à  fon 
menfonge  , 

A  dit  qu'elle  n'a  pas  fenti  les  confé- 
quences  de  ce  qu'elle  difoit ,  que  fon 
intention  n'étoit  pas  de   nuire   à  fa 

Tome  IK  H 
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fœur  ,  &   que  ce  qu'elle  a  dit  n'étoit 
que  pour  fortifier  fon  menfonge. 

19.  Interrogée  fi  le  7  Janvier  der- 
nier la  Demoifelle  de  Courfen  ne  la 
quefîionna  pas  fur  la  nouvelle  qu'elle 
Répondante  avoit  appris  à  la  Com- 
munauté de  l'attentat  fur  le  Roi , 

A  dit  qu'oui. 

20.  Interrogée  fi  elle  ne  répondit 
pas  à  la  Demoifelle  de  Courfen  qu'el- 
le avoit  parlé  comme  une  étourdie  , 
ians  fçavoir  ce  qu'elle  difoit  , 

A  dit  qu'oui. 

2ï.  Interrogée  fi  la  Demoifelle  de 
Courfen  ne  lui  demanda  pas  fi  elle  n'a- 
voit  pas  entendu  tenir  quelque  pro- 
pos qui  tendît  à  lui  faire  concevoir 
cette  idée  , 

A  dit  qu'oui. 

22.  Interrogée  fi  elle  ne  répondit 
pas  à  la  Demoifelle  de  Courfen  qu'é- 
tant allée  chez  uneDame  avec  fa  fœur, 
elle  avoit  entendu  parler  de  nouvel- 
les ,  de  meurtres  de  Rois  aflallinés  , 
qu'il  falloit  bien  que  ce  fùiTent  d'au- 
tres Rois  dont  il  fut  queftion  ,  puifque 
c'etoit  fur  les  deux  heures  qu'elle 
avoit  entendu  tenir  ce  propos,  &  que 
ce  n'étoit  que  fur  les  f:x  heures  que 
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l'attentat  avoit  été  commis  , 

A  dit  qu'elle  convient  d'avoir  fait 
cette  réponfe  à  la  Demoifelle  de  Cour- 
fen  ;  mais  qu'elle  a  accumulé  men- 
fonge  fur  menfonge  pour  excufer  le 
premier. 

23.  Interrogée  011  elle  étoitàdeux 
heures  après-midi  le  5  Janvier  der- 
nier ,  &  de  qui  elle  a  oui  le  propos  fur 
le  meurtre  des  Rois,  qu'elle  a  rendu 
à  la  Demoifelle  de  Courfen  , 

A  dit  qu'elle  étoit  à  deux  heures 
après-midi  chez  fa  fœur  ,  prête  à  par- 
tir pour  le  Couvent,  &  qu'il  n'y  avoit 
perfonne  chez  elle  ,  &  n'a  entendu  te- 
nir ce  propos  par  perfonne. 

24.  Interrogée  fi  lès  Penuonnaires 
vont  dans  la  Salle  des  ouvrages  les 
jours  de  Fêtes ,  &  n*  dans  le  tems  des 
recréations ,  on  y  fait  des  lectures 
d'Hifloire  >  comme  celle  de  France, 
aux  Penfionnaires , 

A  dit  que  la  Salle  des  ouvrages  eu. 
fermée  les  jours  de  Fêtes ,  que  ce  jour 
là  on  va  en  recréation  dans  la  Clafle, 
&  qu'après  la  recréation  on  fait  des 
lectures  de  Pieté,  &  non  de  Livres 
d'Hifloire ,  ni  d'Hifloire  de  France  ; 
que  ces  lectures  fe  font  les  jours  ou- 
vriers dans  la  Salie  des  ouvrages. 

Hij 
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2^5.  Interrogée  fi  elle  n'a  jamais  lu. 
l'Hiftoire  de  France , 

A  dit  que  non  ;  &  que  fi  elle  a  en- 
tendu parler  de  la  mort  de  Henri  IV. 
ç'efl  au  Havre,  il  y  a  environ  deux 
ans ,  dans  le  tems  que  ion  père  y  étoit. 

Leclure  faite  du  préfent  Interroga- 
toire, ladite  Accufée,  de  ce  interpel- 
lée, a  perfide  dans  (es  réponfes  comme 
véritables,  &  a  figné,  M.  R.  F.  De& 
couflet.  Signé  ;  JLe  Breton. 

INTERROGATOIRE  fait  par 
nous  René -Charles  de  Maupeou  ,  & 
Mathieu- François  Mole  ,  Chevaliers  , 
Confeillers  du  Roi  en  fes  Confeils  7 
Premier  &  Second  Prêjïdens  de  fa  Cour 
de  Parlement  ,  Aymé- Jean-  Jacques 
Severt  &  Denis-Louis  Pafquier ,  Con~ 
feillers  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment.  Grand*  Chambre  d'icelle  ,  Com- 
jniffaires  en  cette  Partie  ,  en  exécution 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  du  1 S  Jan- 
vier dernier  ,  regifrées  en  la  Cour  le 
1  y  du  même  mois ,  à  la  requête  du  Pro- 
cureur Gênéial  du  Roi ,  contre  Marie 
Geoffroy  ,  accufée  ,  fuwant  U Arrêt  de 
la  Cour  du  deux  despréfrns  mois  &  an. 
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Du  Samedi  cinq  Mars  mil  fept  cen? 
cinquante  -fept  ,  du  matin  ,  en  la 
Chambre  de  la  Tourne  lie, 

Efl  comparue  Marie  Geoffroy ,  ac~ 
eu  fée  ,  laquelle  après  ferment  par  elle 
lait  de  dire  vérité, 

i .  Interrogée  de  fes  nom ,  furnom  y 
âge  ,  qitaîité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Marie  Geoffroy  £ 
fille  de  défunt  fieur  Geoffroy  ,  Valet* 
de-Chambre  de  la  Reine,  6c  de  dé- 
funte Dame  Okerine  fes  père  &  mere?; 
âgée  de  treize  ans  &  demi ,  demeu- 
rante en  la  Communauté  de  Saint- Jo» 
feph  ,  rue  S.  Dominique  ,  fauxbourg 
S.  Germain  ,  ParoiîTc  Saint-Sulpice. 

2.  Interrogée  combien  il  y  a  d© 
tems  qu'elle  e il  Pensionnaire  à  Saint- 
jofeplv 

A  dit  qu'il  y  a  bientôt  neuf  ans. 

3.  Interrogée  par  qui  elie  a  appris 
la  nouvelle  de  l'attentat  commis  fur  la 
Fer  ion  ne  du  Roi , 

A  dit  l'avoir  appris  par  la  Demoi- 
felle  Defcouflet. 

4.  Interrogée  quel  jour  elle  le  lui 
a  appris, 

A  dit  que  c'eft  le  Mercredi  cinq  y 
H  lij. 
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veille  des  Rois ,  fur  les  trois  heures  &: 
demie. 

5.  Interrogée  quelles  étoient  les 
Ferfonnes  devant  qui  la  Demoifelle 
Defcoufletlui  a  dit  cette  nouvelle  , 

A  dit  qu'il  y  avoit  plusieurs  Pen- 
fîonnaires  ,  que  l'on  faifoit  allez  de 
bruit ,  que  d'autres  lifoient  l'Hiftoire 
de  France ,  &  qu'il  fembloit  qva~  la 
Demoifelle  Defcouflet  vouloit  l'ap- 
prendre à  elle  feule  ,  lui  ayant  parlé 
à  mi-voix. 

6.  Interrogée  dans  quels  termes  la 
Demoifelle  Defcouflet  s'efl  exprimée 
pour  lui  apprendre  cette  nouvelle  , 

A  dit  que  la  Demoifelle  Defcouflet 
lui  dit  :  ï ouh^-vous  que  je  vous  ap- 
prenne une  nouvelle  ?  c'ejl  que  le  Roi  ejl 
ajjajjînê ,  ou  doit  l'être.  Que  fi  elle  ne 
Ta  pas  dit  affirmativement  dans  fa  dé- 
position ,  c'eft.  parce  qu'elle  étoitinti- 
aiidée,  &  qu'elle  comptoit*le  dire  fi 
elle  reparoifToit  devant  Nous. 

7.  Interrrogée  ce  qui  pouvoit  Vin- 
timide^ 

A  dit  que  c'étoit  notre  préfence  ,  & 
que  perfonne  ne  lui  avoit  confeilléde 
diiTimuler  la  vérité. 

8.  Interrogée  fi  la  Demoifelle  Def- 
couflet en  lui  difant  que  le  Roi  étcit 
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afTafliné  ou  devoit  l'être  le  loir ,  n'a- 
jouta pas  que  fa  fceur ,  qui  étoit  pré- 
lente  lorfque  la  Demoifelle  Defcou- 
flet en  avoit  appris  la  nouvelle,  lui 
avoit  dit  de  ne  le  pas  mêler  de  cela  , 
A  dit  qu'oui. 

9.  A  elle  repréfenté  qu'y  ayantune 
forte  de  contradiction  entre  la  décla- 
ration qu'elle  a  faite  devant  un  Com- 
mifTaire  &  fa  dépofition  ,  il  faut  qu'el- 
le fe  rappelle  bien  positivement  ,  fi 
c'efï  à  trois  heures  après-midi ,  ou  le 
lendemain  Jeudi,  jour  des  Rois,  que 
la  Demoifelle  Defcouflet  lui  a  fait 
part  de  cette  arTreufe  nouvelle, 

A  dit  que  c'effc  le  Mercredi  cinq 
Janvier  ,  furies  trois  heures  &  demie 
après-midi ,  que  la  Demoifelle  Def- 
couflet lui  a  dit  cette  nouvelle  ,  & 
dans  les  termes  qu'elle  a  rapportés  ; 
qu'elle  l'a  répété  encore  le  lendemain , 
en  difant  :  Je  lejçavois  9  lorfqu  on.cn  a 
parlé  dans  la  Communauté. 

10.  Interrogée  fi  elle  Répondante 
n'a  pas  rapporté  à  différentes  perfon- 
nes  le  propos  que  lui  avoit  tenu  la  De- 
moifelle Defcouflet  , 

A  dit  que  non,  parce  que  la  De- 
moifelle Defcouflet  lui  avoit  recom- 
mandé de  n'en  pas  parler  ;  Se  que  ce 

Hiv 
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n'eu:  que  quelques  jours  après  qu'elfe 
a  avoué  à  la  Mère  Prieure,  à  la  Mère 
Sainte-Rue  &c  à  la  Mère  Ceuaing  que 
la  Demoifeile  Defcouflet  lui  avoit 
tenu  ce  propos  dès  le  Mercredi  cincj 
Janvier. 

1 1 .  Interrogée  fi  la  Demoifeile  Def- 
couflet ne  lui  a  pas  dit  avoir  entendu 
tenir  ce  propos  chez  la  Dame  fa  fœur 
par  un  homme  comme  il  faut ,  &  qui 
portoitla  Croix  de  Chevalier  de  Saint 
Louis , 

A  dit  que  la  Demoifeile  Defcou- 
flet lui  dit  avoir  entendu  tenir  ce  pro- 
pos chez  la  Dame  fa  fœur  ,  par  un 
homme  comme  il  faut  ,  mais  qu'elle 
ne  dit  pas  qu'il  avoit  la  Croix  de  Che- 
valier de  Saint  Louis. 

il.  A  elle  remontré  qu'il  eft  étonnant 
qu'ayant  entendu  le  Jeudi  dire  à  la 
Demoifeile  Defcouflet  qu'elle  fçavoit 
de ja  i'afTafttnat  ,  elle  n'ait  pas  déclaré 
qu'ëilë  le  lui  avoit  déclaré  dès  la 
veille  ,  parce  que  le  fecret  que  la  De- 
moifeile Defcouflet  lui  avoit  recom- 
mandé ne  devoit  plus  avoir  lieu,  au 
moment  où  la  Demoifeile  Defcoufiet 
a\  oit  dit  elle-même  le  fait , 

A  dit  ne  l'avoir  pas  dit,  ck  que 
cela  ne  lui  eft  pas  venu  dans  l'idée, 
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ïle&ure  faite  du  préfent  Inierro* 
gatoire-,  ladite  Accufée  ,  de  ce  inter- 
pellée, a  periifTé  dans  ùs  réponfes 
comme  véritables  ,  &  a  ligné  ,  M* 
GeorTroi.  Signé  5  Le  Breton, 

V11  l'Arrêt  du  19  Février  1757'?- 
par  lequel  il  m'a  été  donné  acle  de  la 
plainte  que  je  rends  des  faits  énoncés* 
.en  ladite  Requête  ,  circonftances- &: 
dépendances  ,  il  m'efr.  permis  d'en 
faire  informer  pardevant  les  Préiî- 
dens  &  Conseillers  de  la- Cour ,  Com-* 
mifiaires  nommés  par  l'Arrêt  du  18 
Janvier  1757,  lors  de  laquelle  infor- 
mation les  perlbnnes  qui  ont  lait  les 
déclarations  énoncées  en  ma  requête 
de  plainte  pourront  être  entendues, 
pour ,  ladite  information  faite ,  à  moi 
communiquée ,  être  pris  telles  con- 
ditions que  de  raifon  ;  l'information 
faite  par  lefdits  -Pr.éiidens  ck  Confeil- 
lers  de  la  Cour  -,  le  14  Février  1757  r 
&  jours  fuivans  y  en  exécution  dudiî 
Arrêt  ;  Arrêt  du  19  Février  1757,  qui 
a  ordonné  que  ladite  information  ie- 
roit  continuée,  la  continuation  d'in- 
formation faite  en  conséquence  ,  le 
2,6  dudit  mois  de  Février  &  jours 
ftiivans * -pardevant  lefdits  Préhdenr 
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&  Confeiliers  de  la  Cour,  en  exécu« 
îion  dudit  Arrêt;  Arrêt  du  i  Mars 
1757,  qui  a  ordonné  que  Marguerite- 
Richarde  -  Félicité  Defcouflet ,  feroit 
prife  au  corps  &  amenée  prifonniere 
es  Priions  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ,  ck  que  Marie  Geoffroy,  fille  de 
défunt  Ge  ff.oy  ,  Valet-de-Chambre 
de  la  Reine  ,  lera  afîignée  en  la  Cour 
pour  être  lelditesdjux  accufées  ouies 
&  interrogées  pardevant  lefdits  Préfi- 
dens  de  la  Cour  &  Confeiliers  com- 
mis par  ledit  Arrêt  du  18  Janvier  ;  les 
interrogatoires  iubis  par  lefdites  deux 
accufées  le  5  Mars  audit  an;  le  tout 
à  moi  communiqué  : 

Je  requiers  ponr  le  Roi ,  être  ordon- 
né que  lefdites  Marie  Jeanne  Delcou- 
flet ,  femme  de  Philippe  Dutartre  de 
la  Coudre  ,  &  Marie  Geoffroy  ,  fille 
de  défunt  Geoffroy  ,  Valet-de-Cham- 
bre de  la  Reine  ,  feront  prife  s  au 
corps  &  amenées  es  priions  d^  la  Con- 
ciergerie du  Palais  ,  pour  être  ouïes 
ck  inteirogées  fur  les  feirs  refultans 
des  charges  &  informations  ,  ck  au- 
ires  fur  lefquels  le  Procureur  Général 
du  Roi  voudra  les  faire  entendre  ,  par- 
devant  les  Prcfidens  de  la  Cour,  & 
Confeiliers  commis  par  ledit  Arrêt 
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du  18  Janvier  17 57;  &:  oùlefditesdeux 
acculées  ne  pourroient  être  prifes, 
après  perquifition  faite  de  leurs  per- 
fonnes  ,  alignées  à  comparoir  à  quin- 
zaine ,  leurs  biens  faifis  &.  annotés  9  &C 
à  iceux  Commiffaires  établis;  pour, 
le  tout  fait,  à  moi  communiqué  ,  être 
pris  telles  concluions  que  de  raifon. 

Signé,  JOLY  DE  FlEURY. 

Vu  par  la  Cour,  la  Grand'Cham- 
bre  aflemblée  ,  l'Arrêt  du  9  Février 
I757  ,  par  lequel  il  a  été  donné  acle 
au  Procureur  Général  du  Roi ,  de  la 
plainte  qu'il  rend  des  faits  énoncés  en 
fa  Requête  ,  circonflances  &  dépen- 
dances ,  il  luieft  permis  d'en  faire  in- 
former pardevant  les  Préfidens  &C 
Confeiliers  delà  Cour,CommiiTaires 
nommés  par  l'Arrêt  du  18  Janvier 
1757,  lors  de  laquelle  information 
les  p^rfonnes  qui  ont  fait  les  déclara- 
rations  énoncées  en  ladite  Requête  de 
plainte  pourront  être  entendues,  pour, 
ladite  information  faite,  communi. 
quée  au  Procureur  Générai  du  Roi  * 
&  vue  par  la  Cour,  être  ordonn  é 
ce  que  de  raifon  ;  l'information  faite  en 
confequence  par  lefd*  Préfiden  s  &  Con« 

H  yj 
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feillcrs  de  la  Cour  le  ^Février  1757" 
&  jours  fuivans ,  en  exécution  dudit 
Arrêt;  Arrêt  du  19  Février  audit  an  , 
qui  a  ordonné  que  ladite  information 
feroit  continuée  ;  la  continuation  d'in- 
formation faite  en  conféquencele  26 
dudit  mois  de  Février    &  jours  fui- 
vans y  pardevant  lefdits  Prciidens  & 
Confeillers  de  la  Cour  ,en  exécution 
dudit  Arrêt; .l'Arrêt  du  2  Mars  audit 
an  qui  a  ordonné  que   Marguerite- 
Richarde- Félicité  Defcouflet  fera  pri- 
fe  au  corps ,  &  amenée  prifonniere 
es  Prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ,  &  Marie  Geoffroy  ,  fille  de  dé* 
funt  Geoffroy ,  Valet  de  Chambre  de 
la  Reine  ,  fera  afïignée  en  la  Cour, 
pour  être,  lefdites  deux  accufces,  ouies 
&  intetrogées  pardevant  lefdits  Prcii- 
dens &  Confeillers  de  la  Cour  commis 
par  ledit  Arrêt  du  18  Janvier  1757;  &:> 
où  ladite  Defcouflet  ne  pourroit  être 
prife  au  corps  après  perquifition  faite 
de  fa  perfonne  ,  fera  afïignée  à  quin- 
zaine ,  fes  biens  faiiis  &  annotés ,   h 
îceux    CommifTaire    établi,    jufqu'à 
ce  qu'elle  ait  obéi  fuivant    l'Ordon- 
nance ;    ledit  interrogatoire  fubi  par 
lefdites  deux  accufées  devant  lefdits 
Pséiidens   &  Confeillers  le  5    dudiî 
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mois  de  Mars  :  Conclurions  du  Proci*- 
jetrr  Général  du  Roi  :  Oui  le  rapport 
de  M.     Aimé  Jean- Jacques   Severt  *. 
Conleiller  :  tout  confédéré. 

LA  COUR  ordonne ,  <\ue  Marie- - 
Jèanne  Defcouflet  ,  femme  de  Philip- 
pe Dutartre  delà  Coudre,  &:  Marie 
Geoffroy  ,  fille  de  défunt  Geoffroy  9  - 
Valet-de-ChambredelaReîne ,  feront 
prifes  &  appréhendées  au  corps  & 
amenées  prilonnieres  es  Prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  ,   pour    être 
cuies   &  interrogées  fur  les  faits  re- 
fultans  des  charges  &  informations , 
&:   autres  fur  îefqueis  le   Procureur 
Général  du  Roi  voudra  les  faire  en- 
tendre pardevant  les Piéhdens  &Con- 
feillers  de  la  Cour  ,  commis  par  l'Ar- 
rêt du  1 8  Janvier  1757;  &  où  lefdites 
ascufées  ne  pourroient  être  prifes  au 
corps  5  après  perquifitions  faites  de 
leurs  perfonnes ,    feront   afiignées  à 
quinzaine  ,  leurs  biens  faifis  &  anno- 
tés ,  à  iceux   Commiffaires    établis 
jufqifà  ce  qu'elles  ayent  obéi  fuivant 
l'Ordonnance  ;  poury  les  interrogatoi?- 
res  faits  ,  communiqués  au   Procu- 
reur Général  du  Roi ,  &:  vus  par  la 
Gour,  être  ordonné  cexme  de  raifom 
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Fa  t  en  Parlement  ,  la  Grand'Cham- 
bre  aflemblée  ,  le  neuf  Mars  milfept 
cens  cinquante-fept. 

Signés,  DE  MAUPEOU  ,  SEVERT. 


Prcces-verbal  cC tmprifonmmtnt  dz 
Mlle  Geoffroy, 

L'an  miî  fept  cens  cinquante-fept  s 
le  neuf  Mars  environ  l'heure  de  midi , 
à  la  requête  de  M.  le  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  ,  pour  lequel  domicile  efi 
élu  en  fon  Hôtel  &  demeure,  fis  rue 
Saint  Guillaume ,  Faubourg  Saint  Ger- 
main, Paroirfe  Saint  Sulpjce  :  Nous 
Henri  Griveau  ,  Huiffier  au  Parle- 
ment ,  demeurant  rue  Perpignan  ,  Pa- 
roifle  de  la  Madelaine  en  la  Cité> 
fommes  tranfportés  avec  notre  Clerc 
dans  un  carofle  de  place  en  la  maifon 
&  Communauté  de  Saint  Joieph  ,  file 
rue  Saint  Dominique,  fufdit  Faubourg 
Saint  Germain,  fuivi  d'un  autre  ca- 
rotte de  place  ,  dans  lequel  étoient 
des  Officiers  &  Archers  que  nous 
avons  laifTé  à  peu  de  diflance  de  la 
porte  de  ladite  maifon  dans  ledit  ca- 
rofle ,  aiin  de  les  mander  en  cas  «le 
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befoin  ;  &  étant  entré  dans  une  Salle 
de  ladite  Communauté,  après  avoir 
demandé  à  la  Portière  qu'elle  y  rafle 
venir  la  Demoifelle  Marie  Geoffroy  , 
fille  du  défunt  fleur  Geoffroy,  Valet- 
de-Chambre  de  la  Reine  ,  Pensionnai- 
re en  ladite  Communauté  ,  &  la  Su- 
périeure de  ladite  Communauté;  la- 
dite Demoifelle  Geoffroy  y  étant  ve- 
nue avec  la  Sœur  envoyée  par  la  Su- 
périeure, elle  n'ayant  pu  venir  atten- 
du fés  indifpofitions  9  ainfi  qu'il  nous 
a  été  dit,  avons  a  ladite  Sœur  en  pré- 
fence  de  ladite  Demoifelle  Geoffroy, 
montré  ,  notifié  &  faitleclure  de  l'Ar- 
rêt de  la  Cour  de  Parlement  ,  la 
Grand'Chambre  affemblée,  fuffifam- 
ment  garnie  de  Princes  &  de  Pairs  9 
portant  décret  de  prife  de-corps  con- 
tre ladite  Demoifelle  Geoffroy  ,  ren- 
du au  rapport  de  M.  Severt ,  Confeil- 
ler,  ce  jourd  nui  neuf  Mars ,  collatio- 
né  Vaury  ,  ligné ,  Richard.  Et  de  fuite 
avons  en  vertu  du  dit  Arrêt  figniflé  Se 
déclaré  à  ladite  Demoifelle  Geoffroy, 
que  nous  l'arrêtions  pour  la  mener  & 
conduire  Pnionniere  es  Prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  à  Paris  ,  Se 
que  pour  ce  faire  nous  lui  fa  fions 
eommandeoieat  de  par  le  Roi  &  là 


1S4  Procès  Crimï  n  t C 
Gour  de  venir  avec  nous.  Satisfaiianr' 
par  ladite  Demoifelle  Geoffroy  audit?" 
commandement,  Tommes  avec  clic  $0 
notre  Clerc  montés  dans  ledit  caroffe 
déplace  &tranfportés  de  lad. Commu- 
nauté, fuivisde  loin  de  l'autre  caroff? 
dans  lequel  étoient  lefdiîs  Archers  y 
efdites  Priions  de  la  Conciergerie  du 
Palais  à  Paris, ou  étant  arrivés  nous  y> 
avons  conftitué  Prifonniere  ladite 
Demoifelle  Geoffroy  ,  ôr  de  fuite  fom* 
mes  montés  au  Greffe  défaites  Prifons, 
où  ,  fur  le  regiftxe  dudit  Greffe  avons 
fâiti'écrou  de  fa  perfonne  envertu  du- 
dit Arrêt  de  cedit  jour  neuf  Mars  m\\ 
fept  cens  cinquante- fept,  à  la  requêter 
de  mondit  fieur  le  Procureur  Général 
du  Roi,  pour  être  ,  ladite  Demoifelle? 
Geoffroy,  ouie  &  interrogée  fur  les 
faits  refultans  des  charges  ck  informa- 
tions ,  &  autres  fur  lefquels  mondit- 
fieur  fe  Procureur  Général  du  Roi 
voudra  la  faire  entendre  pardevant 
les  Préfidens  &  Confeillers  de  la  Cour^ 
commis  par  l'Arrêt  du  1 8  Janvier  der- 
nier ;  pour  ,  les  interrogatoires  faits, 
communiqués  à  mondit  fieur  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ,  vus  par  la 
Cour ,  être  ordonné  ce  que  de  raifon  ;. 
&  avons,  à  ladite  Demoifelle  Gsof- 


DE  R.  F.  D  AMI  EN  3.  :&f 
froy  parlant  à  fa  perfonne  entre  les 
deux  guichets  defdites  Priions  ,  laiiTé 
copie  par  extrait  dudit  Arrêt ,  &  en 
entier  du  préfent.,  fans  alimens,  étant 
en  décret.. 

Signé,  GrivEÀU- 

Prods-verbal  <Femprifonnemcnt  dt 
M  de  de  la  Coudre, 


L'an  mil  fepteens  cinquante- fept  } 
le  neuf  Mars  environ  l'heure  de  fept 
&  demie  de  relevée,  à  la  requête  de 
M.  le  Procureur  Général  du  Roi  y 
pour  lequel  domicile  efl  élu  en  fon 
Hôtel  &  demeure,  fis  rue  Saint  Guil- 
laume ,  Faubourg  Saint  Germain  9 
ParoiiTe  Saint  Sulpice  :  Nous  Henri 
Griveau  ,  Huiflîer  au  Parlement ,  de- 
meurant rue  Perpignan  ,  ParoifTe  de 
la  xMadelaine  en  la  Cité  ^  fouiTignés , 
fommes  tranfportés.  dans  uncaroife  de 
placeavec  notre  Clerc  àl'HôîelRoyal 
des  Invalides  ,  jufqifàla  porte  duquel 
avons  éié.fuivis  d'un  autre  caroife  aufH 
de  place  ,  dans  lequel  étoientdes  Of- 
ficiers ,  Archers  ,  en  cas  de  befoin, 
pour  conduire  fûrement  de  dehors  le- 
dit Hôtel ,  où  ils  nous  ont  attendu  >  la 
paixie  de  la  Coudre  ci-après  noniméQ. 
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es  Priions  de  la  Conciergerie  du  Palais 
à  Paris,  en  exécution  du  décret  de 
prife  de  corps  contre  elle  décerné  ci- 
après  mentionné  &  daté  ;  &  étant  en- 
tré dans  ledit  Hôtel  ,  avons  été  à  l'ap- 
partement de  M.  le  Gouverneur ,  &c 
lui  parlant,  nous  lui  avons  notifié  & 
donné  lecture  de  l'Arrêt  de  la  Cour  de 
Parlement  y  la  Grand'Chambre  arTcm- 
biée,  t'ufrifarnment  garnie  de  Princes  & 
de  Pairs  ,  portant  décret  de  prife-de- 
corps  ,  contre  Dame  Marie  -  Jeanne 
Defcouflet ,  femme  du  fieur  Philippe 
Dutartre  de  la  Coudre  ,  rendu  au 
rapport  de  M.  Severt ,  Confeiller ,  ce 
jourd'hui  9  Mars  ,  collationné  Vaury, 
figné  ,  Richard.  Et  enfuite  mondit 
fieur  le  Gouverneur  nous  ayant  dit 
qu'il  nempêchoit  pas  l'exécution  au- 
dit Arrêt ,  nous  avons  éré  avec  notre 
Clerc  à  l'appartement  de  ladite  Dame 
de  la  Coudre  ,  ouverture  nous  en 
ayant  été  faite  ,  nous  y  fommes  entrés 
ôc  y  avons  trouvé  ladite  Dame  de  la 
Coudre ,  à  laquelle  ,  parlant  à  fa  per- 
fonne  ,  nous  avons  montré  &  fait 
lecture  dudit  Arrêt  por  ant  contre 
elle  décret  de  prife  de-corps*;  &r  en 
vertu  du  même  Arrêt ,  nous  lui  avons 
fignifié  6c  déclaré  que  nous  l'arrêtions 
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pour  la  mener  &  conduire  Priibnniere 
efdites  Prifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais  à  Paris  ;  &  que ,  pour  ce  faire , 
nous  lui  faifions  commandement  de 
par  le  Pvoi  &  la  Cour  de  venir  avec 
nous.  Satisfaifant  par  ladite  Dame  de 
la  Coudre  audit  commandement,  Tom- 
mes, avec  elle  &  notre  Clerc  ,  montés 
dans  ledit  carotte  de  place&tranfportés 
dudit  Hôtel ,  fuivis  depuis  la  porte 
d'icelui  de  l'autre  carofTe  dans  lequel 
étoient  lefdits  Archers,  e(d.  Prifons  de 
la  Conciergerie,  où  étant  arrivés  nous 
y  avons  conftitué  Prifonniere  ladite 
Dame  delà  Coudre,  &  de  fuite  fom- 
mes  montés  auGrerTe  defdites  Prifons , 
cii ,  fur  le  regiftre  dudit  Greffe  avons 
fait  l'écrou  de  fa  perfonne  envertu 
dudit  Arrêt  de  cedit  jour  9  mars  17^7, 
à  la  requête  de  mondit  fieur  le  Procu- 
reur Général  du  Roi  ;  pour  être,  ladite 
Dame  de  la  Coudre,  ouie  &  interro- 
gée fur  les  faits  réfuitans  des  charges 
&:  informations  ,  &  autres  fur  lef- 
quels  mondit  fieur  le  Procureur  Gé- 
nérai du  Roi  voudra  la  faire  enten- 
dre pardevant  Meilleurs  les  Préiidens 
&c  Confeillers  de  la  Cour  ,  commis 
par  l'Arrêt  du  «8  Janvier  dernier, 
pour,  les  interrogatoires  faits, commu- 
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niques  à  mondit  fieur  le  Procureur 
Général  du  Roi ,  &  vus  par  la  Cour, 
être  ordonné  ce  que  de  raifon.  Et 
avons,  à  ladite  Dame  de  la  Coudrey 
parlant  à  fa  perfonne  entre  les  deux 
guichets  defdites  Priions,  laifTé  copie 
par  extrait  dtidit  Arrêt,  &  en  entier 
du  préfent ,  fans  alimens ,  étant  en  dé- 
cret. Signé  y  G  R  I  V  E  A  u. 

iNTERROGATOIREfaitparnousRené' 
Charles  de  Maupeou  &  Mathieu  Fran- 
çois Mole ,  Chevaliers  ,  Confeillers  du> 
du  Roi  en  fes  Confeils  ,  premier  & 
fécond  Préfidens  de  fa  Cour  de  Tarie* 
ment ,  Aimé-Jean-Jacques  Severt  ,  & 
Denis  -  Louis  Pafquier,  Confeillers  du 
Roi  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Grand- 
Chambre  d/icelle ,  Commiffaires  en  cetw 
partie ,  en  exécution  des  Lettres  Paten^ 
tes  du  Roi  du  \5  Janvier  dernier ,  re- 
gif  ries  en  la  Cour  le  ly  du  même  mois,- 
év  an ,  à  la  requête  du  Procureur  Gé~ 
néral  du  Roi,  contre  Marie  -Jeanne 
Defioufet,  accufèe,fuivant  C Arrêt  de 
la  Cour  du  neuf  du  préfent  moisi 
&an.. 
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Du  Jeudi  10  Mars  i  j5y  du  matin  ?  et: 
la  Chambre  de  la  Tourne  lie. 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  ,  Marie- 
Jeanne,  Defcouflet,  aceufée,  laquelle* 
après  ferment  par  elle  fait  de  dire  vé- 
rité, 

i.  Intetrogée  de  fes  nom,  furnom  , 
âge  ,  qualités  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Marie-Jeanne  Def- 
couflet  ,  époufe  du  fieur  Philippe 
Dutartre  de  la  Coudre ,  Ayde- Major 
de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides  ,  y 
demeurante ,  âgée  de  vingt-fept  ans 
ou  environ. 

2.  Interrogée  par  qui  elle  a  appris 
la  nouvelle  de  l'attentât  commis  fur 
la  perfonne  facréedu  Roi , 

A  dit  l'avoir  appris  par  un  domef- 
tique  defonmari,  le  jour  desRoisfur 
les  fept  heures  du  matin. 

3.  Interrogée  fi  cette  nouvelle  ne 
lui  a  pas  été  annoncée  par  un  grand 
homme  habillé  de  noir  , 

A  dit  que  non. 

4.  Interrogée  fi  ce  Particulier  n'a- 
yoit  pas  une  Croix  de  Chevalier  de 
Saint  Louis  9  &  s'il  ne  lui  dit  pas  la 
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nouvelle  en  préfence  de  Marguerite- 
Richarde-  Félicité  Defcouflet  fa  fœur, 
A  dit  que  non. 

5.  Interrogée  fi  connoifTant  l'im- 
portance de  l'événement  qui  lui  fut 
annoncé  ,  avant  même  qu'il  ne  fût 
arrivé  ,  elle  ne  dit  pas  à  fa  fœur  ,  en 
ces  termes  :  ne  te  mêles  point  de  cela, 
ce  font  peut-être  de  faux  bruits  ,  &  ne 
vas  pas  publier  une  pareille  nouvelle 
dans  ton  Couvent, 

A  dit  que  non  ,  qu'elle  n'en  avoit 
point  entendu  parler  avant  l'époque 
qu'elle  nous  a  dit,  ni  rien  qui  pût  lui 
en  donner  l'idée  ;  ek  que  par  consé- 
quent le  propos  qu'on  lui  impute  d'a- 
voir tenu  à  fa  fœur  n'efl  pas  véri- 
table. 

6.  Interrogée  fî  lorfque  ce  grand 
homme  lui  annonça  la  nouvelle  de  l'at- 
tentat fur  le  Roi  ,  il  ne  lui  dit  pas  , 
que  s'il  n'étoit  pas  commis,  il  le  fe- 
roit  dans  le  jour, 

A  dit  qu'elie  n'a  poinr  vu  l'homme 
noir  dont  on  lui  parle  ,  &  que  ce  pro- 
pos ne  lui  a  été  tenu  par  perfonne. 

7.  Interrogée  file  3  Janvier  dernier, 
elle  n'engagea  pas  une  fœur  qu'elle  a 
auxPetites-Cordelieres ,  de  lui  ame- 
ner Marguerite  Richarde-Félicité  fon 
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autre  fœur,  dans  une  maifon  ou  eue 
devoit  fe  rendre , 

A  dit  qu'oui  ,  que  c'étoit  pour  la 
mener  dîner  chez  Me  Bourgeois  ,  Pro- 
cureur au  Parlement  ,  &  de-là  faire 
quelques  vifites  du  jour  de  l'an. 

8.  Interrogée  à  quelle  heure  elle  fe 
rendit  dans  cette  maifon  ,  fi  elle  y 
trouva  fes  autres  fœurs  ,  ce  qu'elle  fit 
pendant  la  journée  ,  &  fi  elle  ne  fe  fé- 
para  pas  de  fes  autres  iœurs , 

A  dit  qu'elle  efl  arrivée  chez  Me 
Bourgeois ,  entre  onze  heures  &  midi  ; 
qu'elle  y  a  diné  ;  qu'enfuite  elle  a  été 
avec  fes  deux  fœurs  chez  le  fieur 
Abbé  Richard  ,  &  chez  le  fieur 
Vitry  ;  qu'elle  s'éft.  feparée  alors  de 
fes  deux  fœurs ,  parce  qu'elle  ne  vou- 
loit  pas  aller  avec  elles  chez  la  Dame 
Paumier  ;  qu'elle  fe  fou  vient  qu'avant 
le  diné  ,  il  vint  chez  Me  Bourgeois  un 
Particulier  pour  lui  fouhaiter  la  bonne 
année  ,  qui  conta  l'hiftoire  arrivée 
dans  un  Collège  à  un  enfant  qui  avoit 
reçu  un  coup  de  couteau  dans  la  cuiffe, 
&  qui  en  étoit  mort. 

9.  Interrogée  qui  elle  a  vu  le  lende- 
main 4  Janvier ,  où  elle  a  diné  &  fou- 
pé ,  &  fi  fa  fœur  Marguerite-Richar- 
de-Félicité  Defcouilet  ,  eil  toujours 
reliée  avec  elle , 
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A  dit  qu'elle  n'eft  point  fortie  des 
invalides  pendant  toute  la  journée  , 
que  fa  fœur  ne  Ta  point  quittée ,  & 
qu'elle  a  été  le  foir  avec  elle  voir  le 
Médecin  des  Invalides ,  &  qu'elle  n'a 
point  vu  d'autres  perfonnes. 

10.  Interrogée  fi  Marguerite  -  Ri- 
charde-Felicité  Defcouflet  ne  l'a  pas 
quittée  le  lendemain  5  Janvier  ;  à 
quelle  heure ,  &  à  quelle  perfonne 
on  l'a  confiée  pour  la  ramener  à  fon 
Couvent , 

A  dit  que  fa  fœur  ne  Ta  pas  quittée 
de  la  matinée ,  qu'elles  ont  diné  en- 
femble  fans  autre  compagnie  que  le 
mari  d'elle  répondante  ;  &  que  c'efl 
fendit  mari  qui  l'a  reconduite  au  Cou- 
vent fur  les  trois  heures. 

1 1.  Interrogée  fi  lors  des  vifites  ou 
repas  qu'elle  a  faits  depuis  le  3  Janvier 
jufqu'au  5  fuivant  ,  les  perfonnes 
qu'elle  a  vues  ne  lui  ont  pas  appris  des 
nouvelles  intéreïïantes  , 

A  dit  qu'elle  n'en  a  entendu  aucu- 
ne; qu'elle  ne  fe  mêle  point  de  nou- 
velles ,  &  que  le  polie  qu'occupe  fon 
mari ,  l'oblige  à  avoir  la  plus  grande 
circonfpe&ion  ;  ce  qui  eft  conforme  à 
fon  caraclere  ,  ayant  clé  élevée  dans 
la  Province* 

12; 
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il.  Interrogée  dans  quel  lieu    ie 

grand  habillé  de  noir  dont  on  lui  a 

déjà  parlé,  ol  devant  qui  ,  il  lui  a  dit 

que  le  Roi  étoit  aiTailiné  ou  qu'il  de- 


voit  l'être, 


A  dit  qu'elle  n'a  aucune  connoiïTan- 
ce  de  ce  fait ,  6c  que  c'eil  une  fable 
qu'on  a  inventée. 

13.  A  elle  repréfenfé,  qu'il  n'e il  pas 
pofTible  ,  qu'elle  n'ait  pas  tenu  à  Mar- 
guerite-Richarde-Felicité  fa  fœur  le 
propos  que  fadite  fœar  a  rendu  au 
Couvent  de  S.  Jofeph  en  y  rentrant  le 
5  Janvier  dernier, 

A  dit  qu'elle  n'a  jamais  tenu  ce  pro- 
pos ,  qu'elle  n'a  jamais  rien  dit  à  fa 
fœur  qui  ait  pu  l'induire  à  le  tenir  ;  & 
que  lorfque  le  8  Janvier  dernier ,  fa 
fœur  efl  venue  chez  elle  ,  6c  qu'elle 
a  fçti  les  propos  que  fadite  fœur  avoit 
tenus  à  S.  Jofeph,  elle  a  fait  tousfes 
efforts  en  la  queftionnant  plufieurs 
fois  pour  fçavoir  d'elle  la  caufe  &  l'o- 
rigine audit  propos  ,  6c  qu'elle  n'en  a 
jamais  tiré  autre  chofe  ,  finon  que  c'é- 
toit  unmenfonge,  par  lequel  elle  avoit 
voulu  fe  donner  un  air  ,  dont  elle  l'a 
réprimandée  comme  elle  le  méritoit; 
6c  que  malgré  l'aveu  du  menfonge,  fa 
fœur  lui  avoit  toujours  foutenu  qu'el- 

Tome  IV.  I 
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le  n'avoit  tenu  le  propos  que  le  Jeudi 
&  non  le  Mercredi,  parce  qu'elle  n'a- 
voit pas  fçu  auparavant  le  malheur 
arrivé  au  Roi. 

Lecture  faite  du  préfent  interroga- 
toire, ladite  acculée,  de  ce  interpellée, 
a  perfiilé  dans  fes  réponfes  comme 
véritables  ck  a  figné.  Et  avant  de 
figner  ,  nous  a  repréfenté  que  la  lince- 
ritéde  les  réponfes  lui  fait  efperer  que 
la  Cour  voudra  bien  y  avoir  égard  , 
&  adoucir  la  rigueur  de  fon  décret.  Ap^ 
prouvé  deux  mots  rayés. 

Signé,  LEBRETON, 

INTERROGATOIRE  fait  par 

nous  René-  Charles  de  Mavpeou  ,  & 
Mathieu-François  Mole ,  Chevaliers  , 
Confeillers  du  Roi  en  fes  Confeils  , 
Premier  &  Second  Préfidens  de  fa  Cour 
de  Parlement.  ,  Aymé  -  Jean  -  Jacques 
Severt  &  Denis  Louis  Pafquier ,  Con- 
feillers du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement^ 
Grand* Chambre  â'icellç,  Comnufjaires 
en  cette  partie  ,  en  exécution  des  Let- 
tres patentes  du  Roi  du  là  Janvier 
dernier  ,  régi  ftr ces  en  la  Cour  le  i  y  des 
mêmes  mois  &  an  ^à  la  requête  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ;  contre  Marie 
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Geoffroy ,  accufée,  fuivant  P  Arrêt  de  la 
Cour  du  9  des  prêfens  mois  &  an. 

Du  Jeudi  if  Mars  ijjj,'du  matin, 
ejL  la  Chambre  de  la  Tournelle. 

Avons  fait  extraire  des  Priions  de 
la  Conciergerie  du  Palais  ,  Marie 
Geoffroy  accufée,  laquelle,  après  fer- 
ment par  elle  fait  de  dire  vérité. 

1.  Interrogée  de  les  nom,furnom  , 
âge.  qualité  &  demeure. 

A  dit  fe  nommer  Marie  Geoffroy , 
fille  du  défunt  fieur  Geoffroy  ,  Valet- 
de-Chambre  de  la  Reine ,  &  de  dé- 
funte Dame  Okerinefes  père  &  merey 
âgée  de  treize  ans  &  demi  ,  demeu- 
rante en  qualité  de  Penfionnaire  de- 
puis environ  neuf  ans,  en  la  Commu- 
nauté de  6.  Jofeph-,  rue  Saint  Domi- 
nique ,  Faux:ourg  Saint  Germain  , 
Paroifîe  Saint  Sulpice. 

2.  Interrogée  quel  motif  Ta  pu  exci- 
ter à  difïimuler  la  vérité  comme  el'e 
a  fait  lorfqu'elle  a  rendu  le  propos  à 
elle  tenu  par  la  Demoifelie  Defcou- 
flet  ,  &  les  raifons  qu'elle  a  eues  de 
tomber  en  contradiction  avec  elle- 
même  , 

A  dit  que  perfonne  ne  l'a  excitée  à 

I  ij 
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difîimuler  la  vérité,  &  qu'elle  n'a  fen- 
du le  propos  à  elle  tenu  par  la  Dem/ji- 
felle  Defcouflet  qu'environ  huit  jo.rs 
après,  lorfqu'on  le  lui  a  demandé. 

3.  A  elle  repréfenté  qu'elle  doit 
connaître  à  préfent  l'obligation  où 
elle  eft  de  n'en  point  impofer  à  la 
Indice  ,  ayant  varié  dans  fa  déclara- 
tion &  dans  fa  dépcfltion , 

A  dit  qu'elle  eft  bien  tachée  d'avoir 
menti  en  difant  que  le  Mercredi  cinq  , 
la  Demoifclle  Defcouflet  lui  a  dit  à 
mi-voix ,  qu'elle  avoit  une  grande 
nouvelle  à  lui  apprendre  ;  que  le  Roi 
étoit  aftafTiné  ou  devoit  Fètre;  que  la 
petite  Defcouflet  ne  lui  a  pas  parlé  , 
pu"ce  qu'au  iîi-tôt  qu'elle  a  été  rentrée, 
elle  a  été  à  fon  maître  de  Danfe  ,  fe 
fouvient  que  ce  n'eft  que  le  Jeudi  au 
fortir  de  la  Méfie  de  huit  heures  ,  que 
la  petite  Defcouflet  a  dit  lorfqu'elle  a 
entendu  parler  de  l'aflaiTinat  du  Roi  , 
qu'elle  le  fçavoit  déjà  ;  ce  qui  aocca- 
fionné  le  menfonge  qu'elle  a  fait  hui- 
taine après ,  end  Tant  que  la  petite 
Defcouflet  lui  avoit  parlé  à  quatre 
heures  ou  quatre  heures  &c  demie  , 
à  mi-voix  dans  la  Salle  des  ouvra- 
ges ;  qu'elle  en  demande  pardon  de 
tout  fon  cœur  à  la  petite  Defcouflet. 
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""4.  Interrogée  quelle  a  été  ia  cauie 
du  menfonge  qu'elle  a  fait  le  12  Jan- 
vier dernier  ,  iorfqu'elle  a  été  man- 
dée chez  Ja  Mère  Prieure, 

A  dit  que  M.  Terray  de  Rozieres, 
en  préfénce  de  la  Mère  Prieure  ,  lui 
a  demandé  fi  la  petite  Defcouflet  ne 
lui  avoit  pas  parlé  dès  le  Mercredi , 
parce  qu'elle  étoit  ion  amie  ;  qu'elle 
répondante  ,  qui  eft  vive  &  étourdie, 
répondic  qu'oui  ,  &.  en  conféquence 
elle  forgea  le  propos  comme  tenu  le 
Mercredi  cinq,  n'en  fentant  pas  la  con- 
féquence. 

5.  Interrogée  fi  dépuis  que  ladite 
Def  ourlet  a  eu  pris  fa  leçon  de  danfe , 
ladite  Defcouflet  ne  lui  a  pas  tenu 
quelques  propos  femblables , 

A  dit  qu'elle  l'a  vue  fur  les  fix  heu- 
res du  foir  ,  mais  qu'elle  ne  lui  a  rien 
dit  de  femblabie. 

Leclure  faite  du  préfent  interroga- 
toire ,  ladite  accufée  a  petfifté  dans 
fes  réponi'es  comme  véritables ,  &  a 
figné  ,  M.  Geoffroy. 

Lebreton. 

A  NoJJcigneiirs  di  la  Cour  de  Parlement , 
Grand  'Chambre  afjzmblti. 

Supplie  très -humblement   Marie- 

iiij 
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Jeanne  Defcouflet  ,  époufe   du  fieur 
du  Tertre  delà  Coudre  ,  Aide-Major 
des  Invalides  : 

Qu  il  vous  plaife,  attendu  la  preu- 
ve de  fbn  innocence ,  réfult3nte  de 
l'Interrogatoire  par  elle  fubi ,  ordon- 
ner que  la  Suppliante  fera  relayée  & 
mife  hors  des  Priions  ?  à  la  charge  par 
elle  de  fe  représenter  en  tel  autre  état 
de  Décret  qu'il  plaira  à  la  Cour  or- 
donner ,  &c  vous  ferez  bien.  Signés  , 
Marie  Jeanne  de  la  Coudre,  Formé- 
Vu  les  Pièces  ci-attachées ,  &  Pro- 
cédures extraordinaires  : 

Je  ne  l'empêche  pour  le  Roi ,  à  la 
charge  par  la  Suppliante  de  fe  repré^ 
fenter  en  ctat  d'afîignée  pour  être 
ouie  ,  faifant  fa  fourmilion  à  cet  effet 
&  élifant  domicile  ;  à  la  laiffer  fortir 
feront  les  Greffiers  &  Geôliers  de  la* 
Conciergerie  du  Palais  contraints  par 
corps ,  quoi  faifant ,  déchargés. 

Signé ,  Joly  de  Fleiuy  >  Procureur 
GiniraL 
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A  Noffeigneurs  de  la  Cour  de  Parlement t 
la  Grand' Chambre  ajjemblée. 

Supplie  très  -  humblement  Marie 
Geoffroy  ,  fille  mineure  : 

Qu'il  vous  plaife  ,  attendu  la  preu- 
ve de  fon  innocence,  réfultante  de 
l'Interrogatoire  par  elle  fubi  ,  ordon- 
ner que  la  Suppliante  fera  relayée  & 
mife  en  liberté  ,  à  la  charge  par  elle  de 
fe  repréfenter  en  tel  état  de  Décret 
qu'il  plaira  à  la  Cour  ordonner;^  vous 
rerez  bien.  Signés,  Marie  Geoffroy  ? 
Formé. 

Vu  la  Procédure  extraordinaire  & 
le  décret  de  prife-  de-corps  décerné 
contre  la  Suppliante  : 

Je  ne  l'empêche  pour  le  Roi ,  à  la 
charge,  par  ia Suppliante  ,  de  fe  repré- 
fenter en  état  d'afïîgnée  pour  erre 
ouie  ,  faifant  fa  foumifTion  à  cet  effet , 
&  éliiant  domicile  ;  à  la  iaiffer  fortir 
feront  les  Greffiers  &  Geôliers  de  la 
Conciergerie  du  Palais  contraints 
par  corps  ,   quoi   faifant ,    déchargés. 

Signé  y  Joly  ce  Fleuiy  ,  Procureur 
General.  **- 

Iiv 
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A  Nojfeigneurs  de  la  Cour  de  Parlement, 
la  Grand' Chambre  ajjemblée. 

Supplie  très  humblement  Margue- 
rite -  Richarde  -  Félicité  Defcoufkt , 
fille  mineure  : 

Qu'il  vous  plaife  ,  attendu  la  preu- 
ve de  fon  innocence,  réfultanie  de 
fon  Interrogatoire  ,  ordonner  qu'elle 
fera  relayée  ôc~  mife  en  liberté  ,  à  la 
charge  par  elle  de  fe  représenter  en 
tel  état  de  décret  qu'il  plaira  à  la 
Cour  ordonner;  &  vous  ferez  bien. 
6ignés  >  Defcouflet,  Formé. 

Vu  la  Procédure  extraordinaire  & 
le  décret  de  prife  -de  -  corps  décerné 
contre  la  Suppliante: 

Je  ne  l'empêche  pour  le  Roi ,  à  la 
charge  parla  Suppliante  de  fe  repré- 
fenter  en  état  .d'amenée  pour  être 
ouie  ,  faifant  fa  fourni  fTion  à  cet  effet 
&  élifant  domicile  ;  à  la  laiffcr  fortir 
feront  les  Greffiers  &  Geôliers  de  la 
Conciergerie  du  Palais  contraints  par 
corps  ,  quoi  faifant ,  déchargés. 

JoLY  DE   FLEU|Y  3  Procureur  Ge- 
neral. 


DE    R.  F.    D  A  MIENS.        101 

Extrait  des  Regijïrcs  du  Parlement. 

Vu  par  laCour,  la  Grand'Chambre 
aflemblée  ,  l'Arrêt  du  9  Février  17  57  , 
par  lequel  il  a  été  donné  acleauProcu- 
reur  Général  du  Roi  de  la  plainte  qu'il 
rend  des  faits  énoncés  en  fa  Requête  , 
circonfïances  &  dépendances  ,  il  lui 
efl  permis  d'en  faire  informer  parde- 
vant  lesPréfidens  &  Confçillers  Com- 
mhTaires  nommés  par  l'Arrêt  du  1 8Jan- 
vier  1757,  lors  de  laquelle  Informa- 
tion les  perfonnes  qui  ont  fait  les  dé- 
clarations énoncées  en  ladite  Requête 
de  plainte  pourront  être  entendues, 
pour  ladite  Information  faite  ,  com- 
muniquée au  Procureur  Général  du 
Roi,  &  vue  par  la  Cour,  être  ordon- 
né ce  que  de  raifon;  l'Information  faite 
par  lefdits  Préfidens  &  Confeillers  de 
la  Cour  le  quatorze  Février  1757 
&c  jours  fuivans],  en  exécution  du- 
dit  Arrêt  ;  Arrêt  du  19  Février  au- 
ditan  ,  qui  a  ordonné  que  ladite  Infor- 
mation feroit  continuée  ;  la  continua- 
tion faite  en  conféquence  le  x6  dudit 
mois  de  Février  &  jours  fuivans  par- 
devant  lefdits  Préfidens  &  Confeillers 
de  4a  Cour,  Commiflaires,  enexéçu* 

Iy 
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îion  dudit  Arrêt;  Arrêt  dû  2  Mars 
1757,  qui  a  ordonné  que  Marguerite- 
Richarde-  Félicité  Defcouflet  feroiî 
prife  au  corps  &  amenée  prifonniere 
es  Prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ,  &  que  Marie  Geoffroy  ,  file  de 
défunt  Geoffroy,  Valet-de-Chambre' 
de  la  Reine  ,  fera  afïignée  en  la  Cour, 
pour  être,lefdites  deux  accufées,ouies 
&  interrogées  pardevant  lefdits  Préfi- 
dens  tkConfeillers  Commiffaires  nom- 
més parleditArrêt  du  18  Janvier  17 57; 
les  Interrogatoires  fubis  le  même  jour 
cinq  Mars  audit  an  ,  devant  lefdits 
Préiîdens  &  Confeillers  de  la  Cour  en 
exécution  dudit  Arrêt  du  2  Mars  audit 
an  ;  Arrêt  du  9  dudit  mois  de  Mars 
qui  a  ordonné  que  Marie- Jeanne  Def- 
couflet,  femme  de  Philippe  du  Tertre 
de  la  Coudre,  &  Marie  Geoffroy,  fille 
de  défunt  Geoffroy,  Valet-de- Cham- 
bre de  la  Reine,  feront  prifes  au  corps 
&  amenées  prifonnieres  es  Prifon^  de 
h  Conciergerie  du  Palais,  pour  être 
ouies  &  interrogées  pardevant  lefdits 
Préfidens  &  Confeiilers  Commiiîaires 
nommés  par  ledit  Arrêt  du  18  Janvier 
17^7  ,  pour  les  Interrogatoires  faits, 
communiqués  au  Procureur  Général 
%!m  Roi ,  fit  vus  par  la  Cour  ,  être  or» 
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donné  ce  que  de  raifon  ;  les  Interro- 
gatoires fubis  par  lefdites  deux  Accu- 
lées le  10  dudit  mois  de  Mars  en  exé- 
cution du  dit  Arrêt  du  9  Mars  audit  an; 
Requête  defdites  Marie-Jeanne  Def- 
couflet  ,  &c  Marguerite-Richarde-Fé- 
licité Defcouflet,  fïile  mineure,  & 
Marie  Geoffroy ,  aufli  fille  mineure  ,  à 
fin  de  liberté  ;  Conciliions  du  Procu- 
reur Général  du  Roi  :  Oui  le  rapport 
de  MefTire  Aimé-Jean-Jacques  Severt: 
Tout  confideré  : 

LA  COUR  ,  les  Princes  & 
Pairs  yféant,  ordonne  que  Marie- 
Jeanne  Defcouflet ,  femme  de  la  Cou- 
dre ,  Marguerite- Richarde -Félicité 
Defcouflet,  &  Marie  Geoffroy  feront 
relayées  &  miles  hors  des  Priions  de 
la  Conciergerie  du  Palais ,  à  ce  faire 
les  Greffier  &  Geôliers  contraints  par 
corps ,  quoi  faifant ,  déchargés  ;  à  la 
charge  ,  par  iadiîe  Marie-Jeanne  Def- 
couflet de  fe  repréfenter  en  état  d'af- 
fignée  pour  être  ouie,  &  par  lefdites 
Marguerite  -  Richarde  -  Félicité  Def- 
couflet &  Marie  Geoffroy  en  état 
d'ajournement  perfonnel,  à  toutes  les 
afTignations  qui  leur  feront  données 
en  la  Cour  ,  pour  i'inftru&ion  Se  juge- 

Ivj 
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ment  dudit  Procès  ,  faifant  à  c:t  effet 
leurs  foumiflions  6c  éiifant  domicile. 
Fait  en  Parlement,  la  Grand'Cham- 
bre  affemblée,  le  onze  Mars  mil  fept 
cens  cinquante-fept.  Signés ,  de  Mau- 
peou  ,  Severt. 

Procès-verbal  de  liberté  de  la  Damt  de  la 
Coudre  ,  &  des  Demoifelles  Defcou- 
fl.it  &  Geoffroy. 

L'an  mil  fept  cens  cinqmnte-fept  > 
le  onze  Mars ,  à  la  requête  de  M.  le 
Procureur  Général  du  Roi ,  pour  le- 
.  quel  domicile  eft  élu  en  fon  Hôtel  &c 
demeure  fis  rue  Saint  -  Guillaume  , 
fauxbourg  Saint-Germain  ,  Paroiffe 
Saint-Suîpice  :  Nous  Henri  Griveau  , 
Huifîler  au  Parlement  9  demeurant  rue 
Perpignan  ,  Paroiffe  de  la  Madelaine, 
en  la  Cité  ,  fouffigné  ,  avons  lignifié 
&  laiffé  copie  à  Me  du  Parquier, 
Greffier  des  Priions  de  la  Concierge- 
rie du  Palais  à  Paris  ,  parlant  à  fa  per- 
fonne  ,  trouvé  en  fon  Greffe  ,  d'un 
Arrêt  de  la  Cour  ,  la  Grand'Chambre 
affemblée,  les  Princes  &  Pairs  y  féans, 
rendu  au  rapport  de  M.  Severt ,  Con- 
seiller ,  cejourd'hui  onze  dudit  mois 
de  M-irs  mil  fept  cens  cinquante-fept, 
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à  ce  que  du  contenu  audit  Arrêt  ledit 
Me  du  Parquier  n'ignore  ;  &  en  vertu 
du  même  Arrêt  nous  lui  faifons  com- 
mandement de  par  le  Roi  &  la  Cour 
de  nous  repréfenter  ion  Regiftre , 
pour  fur  icelui  &  en  marge  des  écrous 
de  Dame  Mari^-Jeanne  Deicouflet , 
femme  du  (ieur  de  la  Coudre ,  de  De- 
moifelie  Marguerite  -Richarde  -  Féli- 
cité Defcouilet  &de  Marie  Geoffroy, 
y  mettre  &  ligner  fa  décharge  de  la- 
dite Dame  de  la  Coudre  ,  &  defdites 
Demoifelles  Deicouflet  &  Geoffroy  , 
ck  de  fuite  les  mettre  en  liberté  hors 
defdites  Priions,  à  rinflantqu'elles  au- 
ront fait  fur  ledit  Regiilre  leurs  foumif- 
fions  de  fe  repréfenter ,  fçavoir  ladite 
Dame  de  la  Coudre  en  état  d'aiinVnée 
pour  être  ouie  ,  &:  lefdites  Demoilel- 
îes  Defcouflet  &  Geoffroy  ,  en  état 
d'ajournement  perfonnel ,  à  toutes  les 
afîlgnations  qui  leur  feront  données 
en  la  Cour  pour  l'inûrucllon  &  juge- 
ment de  leur  Procès  ,  avec  élection 
de  domicile  ;  lequel  Me  du  Parquier 
obtempérant  au  commandement  à  lui 
préfentement fait, nous  a préfenté fon- 
dit Regiitre  ,  fur  lequel ,  &  en  marge 
des  écrous  defdites  Dame  de  la  Cou- 
dre y  &c   Demoifelles  Defcouflet  6c 
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Geoffroy  ,  avons  de  leurs  perfonnes 
iigné  la  décharge  dudit  Me  du  Par- 
quier  ,  en  même  tems  que  lefdites  Da- 
me de  la  Coudre  ,  &  Demoifelles 
Defcouflet  6c  Geoffroy  ont  eu  fait  fur 
ledit  Regiftre  leurs  foumifîions  de  le 
repréfenter  comme  il  eft  ci-defïus  dit, 
6c  élection  de  domicile  en  cette  ville 
de  Paris  y  en  la  maifon  de  Me  Formé , 
Procureur  au  Parlement  ,  file  rue  des 
M&thurins  ;  Et  de  fuite  les  avons  mi- 
fes  en  liberté  hors  defdites  Prifons;  6c 
peur  fervir  audit  Me  du  Parquier  de 
plus  ample  décharge  des  perfonnes 
défaites  Dame  de  la  Coudre,  &  De- 
moifelles Defcouflet  &  Geoifroy , 
nous  lui  avons  auffi  .  pariant  comme 
deffus  ,  laifie  copie  du  Prêtent ,  en- 
iuite  de  celle  dudit  Arrêt. 

Griveau. 

Vu  l'Arrêt  du  9  Février  1757  ,  par 
lequel  il  m-a  été  donné  acte  de  la 
plainte  que  je  rends  des  faits  énoncés 
en  ma  requête  ,  circonftances  ÔC  dé- 
pendances ;  il  m'eii  permis  d'en  faire 
informer  pardevant  les  Préfidens  de 
la  Cour  6c  Confeiliers  ,  Commilfaires 
nommés  par  l'Arrêt  du  18   Janvier 
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1757  ,  lors  de  laquelle  information, 
les  perfonnes  qui  ont  fait  les  déclara- 
tions énoncées   en   ma   Requête  de 
plainte,pourront  être  entendues. pour, 
ladite  information  faite  ,  a  moi  com- 
muniquée, être  pris  telles  concluions 
que  de  raifon  ;  l'information  faite  par 
lefdits  Préfidens  &  Confeillers  de  la 
Cour  le  14  Février  1757  &  jours  fui- 
vans  ,  en  exécution  dudit  Ai  r^t  ;  Arrêt 
du  ia  Février  audit  an  ,  qui  a  ordonné 
que  ladite  information  (croit  conti- 
nuée ;  la  continuation  d'information 
faite  en  conféquence  le  26  dudit  mois 
de  Février  &  jours  fuivans  ,  parde- 
vant  lefdits  Préfidens  &  Confeillers 
de  la  Cour ,  en  exécution  dudit  Arrêt  ; 
Arrêt  du  2  Mars  1757,  qui  a  ordonné 
que    Marguerite  -  Richarde  -  Félicité 
Defcouflet  (eroit  prife  au  corps  ,  ck 
amenée  prifonniere  es  prifons  d-  la 
Conciergerie  du  Palais ,  &  que  Marie 
Geoffroy  ,  fille  de  défunt  Geoffroy  , 
Valette  Chambre  de  la  Reine  ,  fera 
afîignée  en  laCour,  pour  être,  leidites 
deux  Accufées  ,  ouies  &  interrogées 
pârdevant  lefdits  Préfidens  de  la  Cour 
&  Confeillers  commis  par  ledit  Arrêt 
du  18  Janvier   1757  ;  les  interroga- 
toires fubis  par  fefdites  deux  Accu- 
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fées  le  même  jour  5  Mars  audit  an  , 
devant  lefdits  Préûdens&  Confeillers 
de  la  Cour ,  en  exécution  dudit  Arrêt 
du  8  Mars  ;  Arrêt  du  9  dudit  mois 
de  Mars  ,  qui  a  ordonné  que  Marie- 
Jeanne  Defcouflet  ,  femme  de  Phi- 
lippe duTertre  de  la  Coudre,  &  Marie 
Geoffroy  ,  fille  de  défunt  Geoffroy  , 
Vabt-de-Chambre  de  la  Reine  ,  fe- 
ront prifes  au  corps  ,  &  amenées  pri- 
fonnieres  es  priions  de  la  Concierge- 
rie du  Palais  ,  pour  être  ouïes  ck  in- 
terrogées pardevant  lefdits  Préiidens 
&  Confeillers  ,  Commiffaires  nommés 
par  ledit  Arrêt  du  18  Janvier  1757  , 
pour ,  les  interrogatoires  faits  ,  à  moi 
communiqués,  être  pris  telles  conclu- 
fions  que  de  raifon  ;  les  interroga- 
toires fubis  par  lefdites  Defcouflst  6c 
Geoffroy  le  10  dudit  mois  de  Mars  , 
devant  lefdits  Préfidens&  Confeillers,. 
Commiffaires  nommés  par  le  fufdit 
Arrêt  du  dix  huit  Janvier  mil  fept  cens 
cinquante-fept  ;  le  tout  à  moi  commu- 
niqué : 

Je  requiers  ,  pour  le  Roi ,  être  or- 
donné que  pardevant  les  Préiidens 
commis  par  l'Arrêt  de  la  Cour  du  18 
Janvier  17573  &  tels  Confeillers  qu'il 
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plaira  à  la  Cour  de  commettre  ,  les 
Témoins  entendus  dans  les  informa- 
tions feront  recollés  en  leurs  dépor- 
tions ,  &  confrontés ,  fi  befoin  eft ,  aux 
Accufés  ,  &  lefdits  Accufés  recollés 
dans  leurs  interrogatoires  ,  &  con- 
frontés les  uns  aux  autres  ,  fi  befoin 
eil  ;  pour,  ce  fait ,  le  tout  à  moi  com- 
muniqué ,  être  pris  telles  concluons 
que  de  raifon, 

Signé  ,  J  O  L  Y  DE  F  L  E  V  R  Y, 

Procureur  Général, 

,  Vu  par  la  Cour ,  la  Grand'Clnmbre 
afiembiée,  l'Arrêt  du  9  Février^ 57, 
par  lequel  il  a  été  donné  acte  au  Pro- 
cureur Général  du  Roi  de  la  plainte 
qu'il  rend  des  faits  énoncés  en  fa  Re- 
quête ,  circoniiances  &  dépendances , 
il  lui  eu  pernrs  de  faire  informer  de 
ces  faits  pardevant  les  Préfidens  & 
Confeiilei  s  de  la  Cour  ,  ComrniiTaires 
nommés  par  l'Arrêt  du  18  Janvier 
1757  ,  lors  de  laquelle  information  , 
le»  perfonnes  qui  ont  fait  les  déclara- 
tions énoncées  en  ladite  Requête  de 
plainte, pourront  être  entendues,pour, 
ladite  information  faite  ,  communi- 
quée au  Procureur  Général  du  Roi  3  & 
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vue  par  la  Cour  ,  erre  ordonné  c£ 
que  de  raifon  ;  i'informarion  faire  par 
lefdirs  Préfidens  &  Confeillers  le  14 
Février  1757  &  jours  luivans  ,  en 
exécurion  dudit  Arrêt  ;  Arrêt  du  1  9 
Février  audit  an  ,  qui  a  ordonné  que 
ladite  information  feroit  conrinuée  ; 
la  conrinuation  d'information  faite  en 
conséquence  le  26  dudit  mois  de  Fé- 
vrier &  jours  fui  vans  ,  pardevant  lef- 
dirs Préfidens  &  Confeillers  ,  en  exé- 
cution dudit  Arrêt  ;  Arrêt  du  1  Mars 
dernier,  qui  a  ordonné  que  Margue- 
rite-Richarde-Félicité  Deicouflet  fe- 
roit  prife  au  corps ,  &  amenée  prifon- 
niere  es  priions  de  la  Conciergerie  du 
Palais,  pour  être  ouie  &  interrogée 
pardevant  lefdits  Préfidens  &  Conseil- 
lers ,  &C  que  Marie  Geoffroy  ,  fille  , 
fera  afîignée  en  la  Cour  ,  pour  être 
pareillement  ouie  &  interrogée,  pour, 
les  interrogatoires  faits  &  communi- 
qués  au  Procureur  Général  du  Roi , 
&  vus  par  la  Cour  ,  être  ordonné  ce 
que  de  raifon  ;  les  interrogatoires  fu- 
bis  par  lefdires  deux  Accufées  le  même 
jour  5  Mars  ,  devant  lefdits  Préfidens 
&  Confeillers  ;  l'Arrêt  du  9  Mars  au- 
dit an  ,  par  lequel  il  eft  ordonné  que 
Marie-Jeanne  Defcouflet ,  femme  de 
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la  Coudre  ,  &  Marie  Geoffroy  feront 
prifes  au  corps  ,  &  amenées  prifon- 
nieres  es  prifons  de  la  Conciergerie 
du  Palais  ,  pour  être  ouies  &t  interro- 
gées fur  les  faits  réfultans  des  infor- 
mations ,  pour  ,  les  interrogatoires 
faits  ,  communiqués  au  Procureur 
Général  du  Roi ,  &  vus  par  la  Cour  , 
être  ordonné  ce  que  de  raifon  ;  les  in- 
terrogatoires fubis  par  lefdues  Marie- 
Jeanne  Dtfcoufkt  &  Marie  Geoffroy  9 
devan'.  lefdits  Préfidéns  &  Confeiilers 
le  I  o  Mars  3  les  Requêtes  defdites  Ma- 
rie-Jeanne Defcouflet  ,  Marie  Geof- 
froy ,  &  Marguente-Richarde-Felicité 
Defcouflet ,  à  fin  de  liberté  ;  Arrêt  du 
1 1  dudit  mois  de  Mars  ,  par  lequel  il 
eft  ordonné  qu'elles  feront  mifes  en 
liberté  ,  à  la  charge  par  ladite  Marie- 
Jeanne  Defcouflet  de  fe  repréfenter 
en  état  d'afîignée  pour  être  ouie  ,  & 
par  les  deux  autres ,  de  fe  repréfenter 
en  état  d'ajournement  Derfonnei,  fait 
à  cet  effet  leurs  foumifîî  ons  y  &C  élifant 
domicile  :  Conclurions  dû  Procureur 
Général  du  Roi  :  Oui  le  rapport  de 
Me  Aymé-Jean  Jacques  Severt,  Cou- 
leiller  :  Tout  conlîderé  : 

LA  COUR ,  les  Princes  &  Pairs  y 
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féans  ,  renvoyé  les  Parues  à  l'Au- 
dience ,  avec  le  Procureur  Général 
du  Roi.  Fait  en  Parlement  ,  la  Grand- 
Chambre  affembîée  ,  le  deux  Avril 
mil  fept  cens  cinquante-iept. 

Signe,  de  Maupeou  ,  Severt. 

Entre  le  Procureur  Généraldu  Roi  y 
Accnfateur  &  Défendeur ,  d'une  part , 
&  Dame  Marie- Jeanne  Defcouflet , 
époufe  du  fieur  Philippe  du  Tertre  de 
la  Coudre  ,  Aide -Major  de  l'Hôtel- 
Royal-des-Invalides  ,  Accufée  &  De- 
mandèrent en  requête  du  2  du  preient 
mois  d'Avril  ,  tendante  à  ce  qu'il  plût 
à  la  Cour  la  renvoyer  de  l'accuiation 
contre  eile  intentée  ,  à  la  Requête  de 
M.  le  Procureur  Général  ,  en  confé- 
quence  ordonner  que  fon  écrou  fera 
rayé  ck  biffé  du  P^egiitre  du  Greffe  de 
la  Conciergerie  ,  à  ce  faire  le  Greffier 
contraint ,  même  par  corps  a  quoi  fai- 
sant ,  il  en  fera  valablement  déchargé , 
d'autre  part  ;  &  entre  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  ,  Accnfateur  &:  Défen- 
deur ,  d'une  part,  6v  Demoifeiles  Mar- 
guerite-Richarde-Félicite  Defcouflet, 
6c  Marie  Geoffroy  ,  filles  mineures  , 
Acculées  &  Demandereffes  en  deux 


DE   R.    F.    D  AMIENS.       21$ 

requêtes  du  même  jour  2  dudit  préfent 
mois  d'Avril ,  tendantes  à  ce  qu'il  plût 
à  la  Cour  les  renvoyer  de  l'accufation 
contr'elîes  intentée  à  la  requête  de  M. 
le  Procureur  Général  du  Roi,  en  con- 
fe.uence  ordonner  que  leurs  écrous 
feront  rayés  &C  biffés  du  Regifïre  du 
Greffe  de  la  Conciergerie,  à  ce  faire  le 
Greffier  contraint  même  par  corps  9 
quoi  faifant  il  en  fera  valablement  dé- 
chargé, d'autre  part. 

JOLY   DE    FLEURY, 

Procureur  Général. 

Le  1 9  Ayril  1757  ,  fignifîé  Sz  laiffé 
copie  à  Mes  Caillard  ,  Paporet  ck  For- 
mé ,  Procureurs ,  par  nous  Huifïier  en 
Parlement  foufTigné. 

Griveau, 

Après  que  Gaillard,  Procureur  de 
Marie  Jeanne  Defcouflet,femmedela 
Coudre  ;  Paporet ,  Procureur  de  Mar- 
guerite-Richarde Félicité  Defcouflet; 
Formé,  Procureur  de  Marie  Geoffroy; 
enfemble  Joly  de  Fleury  pour  le  Procu- 
reur Général  du  Roi,  qui  a'fait  récit 
des  informations  , 
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LA  COUR  ,  les  Princes  &  Pairs  y 
féans  ,  faifant  droit  fur  les  différentes 
requêtes  des  Parties  ,  entant  que  tou- 
che celle  de  laPartie  de  Caillard  ,  ren- 
voyé ladite  Partie  de  Caillard  de  l'ac- 
cuiation  contr'elle  intentée  ,  ordonne 
que  (es  écrous  feront  rayés  6c  biffés  , 
à  ce  faire  les  Greffier  à  Geôlier  des 
Priions  de  la  Conciergerie  du  Palais 
contraints  ,  quoi  faifant  déchargés  : 
entant  que  touche  les  requêtes  des  Par- 
ties de  Paporet  &  de  Formé  ,  faifant 
droit  fur  lesConclufions  du  Procureur 
Général  du  Roi  ,  enjoint  auldites  Par- 
ties de  Paporet  &  de  Formé  d'être  plus 
circonfpedes  à  l'avenir  dans  leurs  dis- 
cours, leur  fait  défenfes  de  récidiver 
fous  telles  peines  qu'il  appartiendra. 
Fait  en  Parlement,  laGrand'Chambre 
afTernblée  ,  le  quatre  Avril  mil  fept 
cens  cinquante-fept. 

Procès-verbal  de  radiation  de  fécrou  de 
la  Dame  de  la  Coudre. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante  fept  >  le 
dix  neuf  Avril  ,  à  la  requête  de  M.  le 
Procureur  Général  du  Roi ,  pour  le- 
quel domicile  eft  élu  en  fon  Hôtel  & 
demeure  fis  rue  Saint-Guillaume,  faux- 
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bourg  Saint-Germain  ,  paroiiîe  Saint- 
Sulpice  :  nous  Henri  Griveau  ,  Huii- 
fier  au  Parlement ,  demeurant  rue  de 
Perpignan,  paioiiTe  de  !a  Madeleine 
en  la  Cité ,  avons  lignifié  &  laifîe  co- 
pie  à  Me  Duparquier ,  Greffier  des  pri- 
ions de  la  Conciergerie  du  Palais  à 
Paris,  parlant  à  fa  personne  ,  trouvé 
en  Ton  Greffe ,  de  l'Arrêt  de  ia  Cour 
de  Parlement,  la  Grand'Chambre  af- 
femblée,  les  Princes  5c  Pairs  y  féans  , 
rendu  à  l'Audience  le  4  du  prélent  mois 
d'Avril,  à  ce  que  du  contenu  audit 
Arrêt  il  n'ignore  :  &  en  vertu  du  mê- 
me Arrêt  nous  lui  faifons  commande- 
ment de  par  le  Roi  &  la  Cour  ,  de 
nous  repréfenter  ion  Regiftre  ,  pour 
être  l'écrou  de  Dame  Marie-Jeanne 
Defcouflet ,  époufe  du  fieur  Philippe 
Dutartre  de  la  Coudre  ,  Aide-Major 
de  i'Hôtel  Royal  des  Invalides  ,  étant 
fur  icelui,par  nous  rayé  6l  biffé  en  exé- 
cution dudit  Arrêt,  &  fait  mention  en 
marge  dudit  écrou  de  la  radiation. 
Lequel  Me  Duparquier  obtempérant 
au  commandement  à  lui  présentement 
fait ,  nous  a  préfenté  ion  Regiftre  ;  & 
à  Pinftanr  avons  conformément  &:  au 
defir  dudit  Arrêt ,  rayé  ck  biffé  ledit 
écrou  ,  &  de  fuite  fait  &  figné  ladite 
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mention  de  radiation  comme  il  eu  ct- 
defTus  dit  :  &  de  ce  que  defius  avons 
fait  &  drefTé  le  préfent  Procès  verbal , 
duquel  avons  audit  Me  Duparquier  , 
laiflé  aufil  copie  enfuite  de  celle  du- 
dit  Arrêt. 

Griveau. 


PRECIS 
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PRECIS hïjlorique  au  fujet  des 
Déclarations  faites  par  Félix 
Ricard  ,  &  des  accusations  qui 
en  réfutent, 

ON  a  vu  dans  le  Précis  His- 
torique du  procès  de  Ro- 
bert-François Damiens ,  de  quelle 
manière  Félix  Ricard  avoir  don- 
né lieu  aux  inftructions  dont  il 
s'agit. 

Cet  accufé,  Soldat  dans  le  Fvé- 
giment  des  Gardes  depuis  le  mois 
d'Octobre  1756,  ne  s'étoit  fervi 
du  congé  qu'il  avoir  obtenu  que 
pour  retourner  dans  fon  pays,  & 
y  commettre  non- feulement  grand 
nombre  de  brigandages,  mais 
même  un  affaflinat  fur  le  grand 
chemin;  du  moins  c'eft  l'objet 
des  pourfuites  qui  fe  faifoient  con- 
tre lui  à  Montdidier.  Nous  avons 
déjà  indiqué  dans  quel  tems  Félix 

Tome  IF.  K 
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Ricard  a  voit  commence  à  décla- 
rer qu'  il  lui  eut  été  fait  des  propo- 
fitions  pouraffaffiner  le  Roi  ;  que 
ce  n'étoit  qu'après  avoir  été  dé- 
crété à  Montdidier  ;  &  que  d'ail- 
leurs ,  félon  fon  propre  aveu ,  il 
avoir  renfermé  dans  le  lilence  un 
fi  horrible  fecret  pendant  plus  d'un 
mois  ;  car  il  prétendoit  que  le  pre- 
mier complot  dont  il  aceufoit  le 
nommé  Lefort ,  Marchand  àHan- 
geft ,  avoit  été  par  lui  révélé  vers 
les  Fêtes  de  Noël  1756;  dans  la 
fuite  il  a  varié  fur  cette  époque  , 
&  il  a  paru  vouloir  la  reculer  jus- 
qu'au 10  Janvier  1757?  peut-être 
parce  que  c'eft  ce  même  jour  qu'on 
l'accule  d'avoir  commis  unaifaffi- 
nat  fur  le  grand  chemin  de  Pe- 
ronne  ,  &  qu'il  regardoit  comme 
un  moyen  de  défenfês  d'alléguer 
qu'il  étoit  au  Village  d'Hangefï  à 
l'heure  même  qu'on  Faccuibit  d'a- 
voir volé  &  afiafliné.  fur  le  grand 
chemin,  *0ez  éloigné  du  Village 
d'Hanq. 
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Il  faut  voir  dans  1  a  procédure  & 
les  interrogatoires  ,  quelle  vrai- 
femblance  Félix  Ricard  offre  pour 
établir  fon  accufation,  &  il  eft 
également  néceffaire  d'examiner 
Finformation  qui  a  été  faite  à 
Montdidieren  exécution  d'Arrêt 
de  la  Grand'Chambre ,  &  qui 
fera  jointe  ici.  Cette  information 
rend  compte  de  toutes  les  dé- 
marches que  Lefort  a  pu  faire  les 
jours  &  heures  auxquels  Félix  Ri- 
card foutient  lui  avoir  parlé  dans 
fa  ma  il  on  à  Hatigeft. 

L'autre  fait  déclaré  par  Félix: 
Ricard,  concerne  un  autre  com- 
plot ,  donc  il  fuppofe  le  nommé 
Dangeft  d'être  l'auteur  ;  non  qu'il 
l'acculé  de  lui  en  avoir  fait  part  , 
ou  de  lui  avoir  fait  aucune  propo- 
rtion ;  mais  il  prétend  que  le 
nommé  Félix  Dobœuf ,  autre  fol- 
dat  aux  Gardes ,  &  impliqué  com- 
me lui  dans  les  vols  &  affaffinat 
iur  le  chemin  de  Peronne  >  lui  a 
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propoie  de  s'affocier  avec  les  Con- 
jurés que Pvicard dénonce:  il  place 
cette  propofition  au  commence- 
ment de  Novembre,  ainfi ,  iclon 
lui-même  ,  il  auroiu  garde  un  fi- 
lence  coupable  pendant  près  de 
jtrois  mois  5  iur  un  fait  û  impor- 
tant. 

Pour  accréditer  cette  féconde 
déclaration,  il  a  cité  une  Lettre 
venue  d'Angleterre ,  adreflee  à 
Dangeft ,  par  lui  remiie  à  Do- 
bœuf,  &  que  ce  dernier  avoit  con- 
fiée à  Félix  Ricard:  ona  voulufça- 
voir  où  étoit  cette  Lettre ,  il  a 
laide  connoître  qu'il  l'a  voit  cachée 
dans  lapaillaffe  du  lit ,  où  il  .cou- 
phoit  dans  la  maifon  de  fon  père. 
Pour  vérifier  ce  fait ,  on  a  com- 
mis le  Lieutenant  Criminel  de 
Jv'Iontdidier  à  L'effet  de  faire  per- 
quifition  en  la  maifon  iu  père  de 
Ricard  :  il  s'y  eft  tranfporté  en 
exécution  d'un  Arrêt  qui  le  corn- 
rnettoit  ;  &  non-feulement  il  n'a 
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rien  trouvé  5  mais  il  a  conftaté  que 
fa  maiion  étoic  inhabitée  &  fans 
meubles  depuis  long-tems. 

Ce  Procès-verbal  rapporté  en 
h  Grand'Chambre  ,  Ricard  n'err 
a  pas  moins  foutenu  les  alléga- 
tions. 

On  a  fufpendu  les  procédures' 
jufquaprès  l'exécution  de  Da- 
miens. 

Après  cet  événement  on  efl:  re- 
venu à  examiner  les  deux  accula- 
tions  introduites  par  les  déclara- 
tions de  Félix  Ricard  ;  une  fé- 
conde information  faite  en  vertu 
d'Arrêt  de  la  Cour  à  Montdidier  ,* 
a- été  apportée  au  Greffe  Criminel. 

Après  en  avoir  fait  examen  , 
on  a  rendu  compte  du  tout  en  la; 
Grand'Chambre  ,  en  préience 
des  Princes  &  Pairs  ;  on  a  reconnu- 
que  fi  on  ne  diftinguoit  pas  l'ini- 
truclion  de  ce  qui  concernait  les 
vols  &  aiTafTinat  d'avec  les  pré- 
tendus complots  ?  l'infuuttionfe- 
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roit  confufe  &  prefqu'impofïible» 
Comme  aufïi  fi  on  intruifoit  en 
la  Cour  la  totalité  de  ces  Procès  , 
il  faudroit  faire  venir  du  fond  de 
la  Picardie  plus  de  cent  cinquante 
témoins  ,  ce  qui  occafionneroit 
des  frais  immenfes  &  inutiles  ; 
qu'enfin  il  étoit  important  de  re- 
mener promptement  Félix  Ri- 
card à  Montdidier  pour  achever 
rinftruciion  fur  les  vols  Se  afîafli- 
mt ,  parce  que  quelques-uns  des 
co-aceufés  étant  déjà  morts  dans 
îa  Prifcn  ,  il  étoit  à  craindre  que 
la  preuve  ne  dépérît  s'il  falloir, 
efïuyer  les  longueurs  de  la  tranfla- 
tion  de  tous  les  aceufés  en  la  Con- 
ciergerie ,  &  le  tranfport  des  té- 
moi  ns  à  Paris. 

Ce  il  dans  ces  circonflances  que 
par  Arrêt  du  2  Avril,  il  a  été  or- 
donné que  Félix  Ricard  feroit 
transféré  à  Montdidier  fous  bonne 
&  fure  garde,  peur  fon  procès  lui 
çtre  fait  &  parfai:,  ainii  qu'aux  au- 
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très  accufés ,  fur  l'accufation  in- 
tentée par  le  Subflitut  du  Procu- 
reur Général  du  Roi ,  pour  raiion 
des  vols  8c  affaflinat  jufqu  à  Sen- 
tence définitive  incluiivement. 

Et  pour  ce  qui  concerne  Finf- 
tru&ion  encommencée  en  conie- 
quence  des  plaintes  rendues  en  la 
Cour ,  tant  fur  Taccufation  inten- 
tée contre  le  nommé  Lefort  9  8z 
les  nommés  Dangeft,  Grand  Tho- 
mas &  autres  dénommés  eldites 
plaintes ,  il  eft  ordonné  que  les 
témoins  entendus  dans  les  infor- 
mations feront  récollés  &  con- 
frontés aux  accufés  devant  le  Lieu- 
tenant Criminel  de  Montdidier  , 
auquel  on  donne  tout  pouvoir 
pour  faire  toutes  les  inftruclions 
néceffaires  ,  pour  ,  le  tout  fait , 
rapporté  en  la  Grand'Chambre  & 
communiqué  au  Procureur  Géné- 
ral ,  être  ordonné  ce  que.de  rai- 
ibn. 

En  exécution  de  cet  Arrêt ,  Ili- 
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card  a  été  transféré  de  nouveau  à 
Montdidicr  L cette  inftru&ion  ne 
peut  probablement  être  terminée 
promptement  ;  ainiî  dans  le  défir 
où  oneft  d'inftruire  exaftementle 
Public  de  l'état  de  cette  affaire  , 
on  na  pu  quant  à  préfent ,  lui  of- 
frir que  les  procédures  ccmplet- 
tes  ,  telles  que  les  déclarations  de 
Ricard  ?  les  plaintes  rendues  en 
la  Cour ,  les  Arrêts  qui  ont  dé- 
cerné des  décrets  &  ordonné  des 
informations ,  ces  informations 
faites  en  conléquence  à  Montdi- 
dier  ?  les  interrogatoires  des  ac- 
culés ,s  &  l'Arrêt  du  12  Avril. 
Comme  le  Public  pourra  fouhai- 
ter  d'être  inftruit  delà  fin  de  cette 
affaire  ,  il  fera  très-facile  de  le 
fatisfaire  par  un  Supplément  dans 
la  même  forme  que  ce  Recueil» 

-4* 
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Interrogatoire  fubi  par  Félix  Ri- 
card, Acaifé  y  du  19  Février 

■757- 

/  A7  TERR  O  G  A  TO  I R  E  fait  m  te 

Chambre  Criminelle  des  Priions  Roy  a- 
les  de.  Mondidiér  ,  le  Samedi  dix  neu- 
vièmejour  de  Février  mil  Jept  cens  cin~- 
quante-fept,  à  trois  heures  &  demie 
d?  a  pris -midi  par  nous  Lugle  Luglien- 
Edouard  de  la  Fillette  ,  Conf ciller  du* 
Roi  9  Lieutenant  Criminel  au  Baillia- 
ge ,  Gouvernement ,  Prévoie  &  ville 
de  Mondidiér ,  CommijTaire  enquêteur 
&  examinateur  audit-  Siège  ,  à  Félix 
Ricard ,  Soldat  aux  Gardes-François 
fes  ,  demeurant  au  Village  de  F/efhoy^ , 
aceufé  ,  prijonnier  ef dites  Prijcns  ,  en 
exécution -du  Décret  de  pr  if  e- de  corps 
contre  lui  décerné  U  ij  Janvier  der- 
nier ,  &  à  la  requête  du  Procureur  du 
Roi  audit  Bailliage  de.  Mondidiér ,  & 
aceufateur  fur  les  faits  réfultans  des 
Charges  &  Informations  tant  par  nous 
faites  contre  lui  &  autres  co-aceufés  9 
complices }  adhérans  ?  fauteurs  &  par* 
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ticipes  le  16  Janvier  dernier  &  autres 
jours  fuivans  en  la  Juffice  du  Quef- 
nel  le  IJ  du  même  mois  ,  quen  celle 
faite  en  la  Mar  échauffée  de  la  ville 
d'Amiens  les  z  J  &  Z4  dudit  mois  de 
J anvier  dernier  :  auquel  Interrogatoire 
dudit  Félix  Ricard,  aceufé,  avons 
procédé  à  Vaffifance  de  Jacques  Déni- 
fart ,  Commis  ordinaire  à  V exercice  de 
notre  Greffe  ,  &  à  cet  effet  avons  man- 
dé &  fait  venir  devant  nous  en  ladite 
Chambre  Criminelle  par  Charles  Delat- 
tre  ,  Geôlier  dej dites  Prifons  ,  ledit  Fé- 
lix Ricard ,  aceufé  ,  lequel  après  fer- 
ment par  lui  fait  de  dire  vérité  y  a  été 
interrogé  ainjî  qu'il  fuit.  $ 

Interrogé  de  fon  nom  ,  furnom  , 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit^appeiler  Félix  Ricard,  fai- 
teurde  Bas  au  métier  &  Soldat  aux 
Gardes-  Françoifes,  Compagnie  de 
Champ'rjmel ,  natif  du  village  du  Fref- 
noy  en  Sangtcrre  ,  y  demeurant ,  6c 
qu'il  eit  âge  de  vingt- (feux  ai», 

Interrogé  s'il  fçait  le  iujet  de  fon 
emprifonnement  , 

A  dit  que  non. 

hiteVrogë  s'il  connoît  Nicolas  & 
Jc?n-Bap:i!te  de  Morfy  ,  père  &  fils , 
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Joachim  Desjardins  ,  defdits  villages 
du  Frefnoy  àc  du  Quefnel ,  François 
Dupont ,  dit  Jean  Dupont ,  du  Village 
d'Hangeft  ,  Jean  de  Sailly,  Cabaretier 
audit  Frefnoy  ;  &  la  veuve  Morel, 
dite  Belaire  ,  fileufe  de  laine  de  pro- 
fefîion  ,  demeurante  audit  Frefnoy  , 
A  dit  qu'oui. 

Avons  interpellé  l'Accufé  répon- 
dant de  nous  dire  le  nom  d'un  Soldat 
qui  a  demeuré  trois  fernaines  ou  en- 
viron avec  fa  femme  &  un  enfant ,  au 
mois  de  Novembre  ou  Décembre  der- 
nier, chez  ledit  Nicolas  de  Morfy, 
père  ,  de  avec  lequel  lui  Accufé  ré- 
pondant a  fouvent  bu  chez  ledit  de 
Sailly  ,  Cabaretier  audit  Frefnoy  ,  ôc 
ailleurs. 

A  dit  qu'il  a  fouvent  bu  avec  ledit 
Soldat,  mais  qu'il  ne  peut  pas  nous 
en  dire  le  nom. 

Interrogé  de  quel  Régiment  &c 
Compagnie  étoit  ledit  Soldat, 

A  dit  qu'il  ne  peut  point  nous  dire 
le  nom  de  la  Compagnie  dans  laquelle 
étoit  ledit  Soldat ,  lequel  fortoit  néan- 
moins du  Régiment  des  Gardes-Fran- 
çoifes ,  d'où  il  a  deferté ,  6c  auroit  été 
en  prifon-pendant  dix- huit  mois  dzns 
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les  priions  de  Bapaume,  d'où  il  efif 
fbrti  par  ordre  de  ion  Régiment ,  étant- 
natif  du  village  de  Fiers  au  delà  de  la 
Somme  ,  près  du  vil'age  de  la  Houf- 
foye  ,  étant  Contrebandier  de  profef- 
fion ,  6c  de  taille  de  cinq  pieds  neuf 
pouces ,  cheveux  noirs  ,  en  petite- 
quantité  ,  ayant  la  tête  un  peu  chauve, 
le  vifage  rond  ,  plein  &:  bafané ,  la 
barbe  noire,  grands  yeux  noirs ,  le 
nez  gros ,  ne  pouvant  nous  fignaler  la 
grandeur  eu  petitefle  de  fa  bouche, 
ayant  le  corps  plein  &  gros ,  portant 
un  habit  blanchâtre  de  Ratine  ,  ayant 
aux  environs  de  quarante-quatre  à 
quarante-cinq  ans,  ayant  ledit  Soldat, 
dans  letems  qu'il  Ta  vu,  une  efpece 
de  femme  avec  lui  &  trois  enfans ,  ne 
pouvant  nous  affirmer  s'il  eil-  marié, 
ou  non. 

Interrogé  de  nous  dire  fi  ce  Soldat 
fait  (a  réiîdence  ordinaire  audit  Fiers, 

A  dit  qu'il  n'en  fçait  rien,  ne  Tayaut 
vu  que  quelquefois  dans  les  Cabarets, 
où  il  pouvoit  être ,  faifant  lui  Accufé 
répondant  aufTi  la  contrebande. 

Interrogé  fi  lui  Accufé  répondant  a 
pafTé  toute  l'année  dernière  au  villa- 
ge de  Frefnoy  ,  &  quel  métier  iJ  f 
taifoit ,. 
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À  dit   qu'oui  ;  à  ia  referve,  cepen- 
dant qu'au  mois  d'Oclobre  de  l'année* 
dernière  ,  fans  pouvoir  nous  dire  le 
jour ,  il  auroit  été  à  Paris  s'engager 
dans  les  Gardes-Françoiiés  ,  Compa- 
nie  de  Champ:gnel ,  ayant  paiïeen  la- 
dite  ville  de  Paris  deux  mois  à  faire- 
ion  fervice  ,  étant  venu  audit  village 
de  Frefnoy  les  derniers  jours  de  No- 
vembre fuivanî,  ayant  retourné  en- 
fuite  quelques  jours  après  en  ladite: 
ville  de  Paris  pour  y  conduire  ledit 
Jean-Baptiiïe  de.Morn\  frls^  qu'il  avoit* 
engagé  dans  ledit  Régiment  des  Gar- 
des-Françoifes ,  même  Compagnie  de 
Ghampignel ,  où  il  l'a  laiiTé,  étant  re- 
venu au  Village  de  Frefnoy  ,  le  joiits 
de  Saint  Nicolas ,  ayant  toujours  fait, 
ia  profefiion  de  Contrebandier. 

Avons  remontré  a  l'Acculé  répon- 
dant qu'il  ne  nous  dit  point  la  vérité  ,. 
puifqu'il  faifoit  auiîi  la  profefnon  de 
faiiéurde  Bas  au  métier,  ayant  tra- 
vaillé en  cette  qualité  dans   dirlérens- 
Villages  des  environs  dud't  Frefnoy,, 
notamment  aux  villages  de  Saiwiiler, 
Mongival,  Lign:eres-lès  Rcye. 

A  dit  que  cela  cû  vrai ,  convenant- 
d'avoir  travaillé  l'efpace  de  cinq  fe.- 
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maines  ,  ou  environ  ,  chez  le  nommé 
Simon  Barbier,  Syndic  dudit  Sauvil- 
ler  ,  à  conmencer  de  l'O&ave  du  Saint 
Sacrement;  chez  le  nommé  Duflos  , 
Cabaretier  audit  Ligmeres ,  où  il  a 
demeuré  un  mois ,  au  mois  de  Juin 
dernier. 

Interrogé  fi  avant  de  s'engager  dans 
les  Gardes-Françoifes ,  il  n'a  point  en- 
core fervi  le  Roi  dans  queiqu'autre 
Régiment. 

A  dit  qu'il  a  fervi  dans  le  Régiment 
de  Condé  ,  Cavalerie,  pendant  trois 
ans,  dans  la  Compagnie  dufieur  Cion- 
geac ,  &  qu'il  en  ta  forti  il  y  a  trois 
ans,  ayar.t  eu  fon  congé  ,  qu'il  a  dé- 
chiré. 

Interrogé  fi  depuis  ce  tems  il  n'a 
pas  encore  fervi  dans  queiqu'autre 
Régiment ,  ck  quelles  vacations  il  a 
faites , 

A  dit  que  non,  &  qu'il  a  travaillé 
à  faire  des  Bas  au  métier  pendant 
deux  ans  chez  fon  père ,  &  que  la  troi- 
sième année  il  a  fait  la  contrebande. 

Interrogé  fi  pendant  ces  trois  der- 
nières années  il  s'elt  comporté  en  hon- 
nête homme  ,  &  s'il  a  vécu  avec  fa- 
cile ,  fans  faire  de  tort  ni  de  mai  à 
qui  nue  ce  foit  dans  le  pays, 
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A  dit  que  oui ,  &  qu'il  n'a  jamais 
fait  de  mal  ni  de  tort  à  qui  que  ce  foit. 

Avons  remontré  à  l'Accufé  répon- 
dant qu'il  ne  dit  point  la  vérité  ,  puif- 
que  depuis  plusieurs  années  il  n'a 
cherché  qu'à  voler  un  chacun  ,  foit 
dans  les  Villages  ,  (bit  fur  les  grands 
chemins  où  il  voloit  les  paffans  &  les 
aflafîinoit. 

A  dit  que  cela  n'eft.  pas  vrai. 

Interrogé  s'il  n'eit  point  vraique  les 
maifons  dudit  Nicolas  de  Morfy,  pereT 
Jean  de  Sailly  ,  Cabaretier ,  &  veuve 
Morel,  dite  Beîaire  ,  étoient  le  refuge 
de  lui  Accufé  répondant,  de  Jean-Bap- 
tilte  de  Morfy,  fils,  François  Dupont, 
Joachim  Desjardins  &  autres  Soldats 
ou  d'autres  conditions  qui  avoient 
coutume  de  s'y  retirer  pour  boire  e£ 
manger  les  vols  qu'ils  commettoient 
enfemble. 

A  dit  qu'il  n'a  volé  qui  que  ce  foit, 
&  qu'il  n'a  jamais  mangé  aux  dépens 
ûc  qui  que  ce  foit. 

Interrogé  s'il  n'eiî.  point  vrai  que 
lui  Accule  répands  nt  &  ies  a  itres  ci- 
deiTus  dénommés,  fes  anodes  Ô£  com- 
plices ,  recéioient  aufii  partie  de  I 
vols,  foit  dans  les  maifons  deiuiis  an 
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Saiily,  veuve  Morel ,  dite  Belaîre,- 
foit  dans  celle  du  père  de  lui  Accufé 
répo  dar;t ,  qu'il  t'ai  (oit  fubfiiîer  par 
ce  moyen  ,  &  que  iui  répondant  te* 
noit  la  bourfe  ,  6c  éloit  gardien  us 
l'argent  monnoié  que  lui  &C  fes  cama- 
rades afïbciés  voloicnt  dans  les  mai- 
ions  des  uns  cv  des  autres ,  ou  aux 
parT.ins  fur  les  grands  chemins  ? 

A  dit  que  cela  n'eft  point  vrai. 

Interrogé  s'»l  n'eil  point  vrai  qu'il 
défi  ayoit  avec  ledit  argent  les  dépens 
fes  que  lui  Accufé  répondant  $c  fes 
aiTociés  ci-defius  dénommés  faifoient 
dans  les  Cabarets  &c  ailleurs , 

A  dit  que  li  lui  &£  fefdits  camarades 
faifoient  quelques  dépenfes  dans  les 
Cabarets  ,.  iis  en  payoient  leur  part 
comme  lui  ,  &L  que  ce  n'étoit  point 
avec  de  l'argent  volé  qu'ils  la  fai* 
foient. 

Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  dans  la 
maiion  du  fieur  Curé  de  Frefnoy , 

Ai  dit  que  cela  eft  vrai  ,  &  qu'il  y 
alloit  quand  il  avoit  befoin  de  lui  par- 
ier. 

Interrogé  s'il  n'eft  point  vrai  que 
depuis  trois  ans  il  auroit  été  en  diffé* 
rem  tems   le  voler ,  &  après  avoir 
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forcé  la  ferrure  d'un  coffre  de  ion  ca- 
binet ,  il  y  auroit  pris  tout  l'argent 
&  monnoie  qui  étoit  dans  ledit  coffre, 
de  même  que  celui  que  ledit  Curé  laif- 
foit  fur  fa  table  pour  aumônes  aux 
Pauvres. 

A  dit  que  cela  n'eit  pas  vrai. 

Interrogé  où  il  étoit  le  lendemain 
de  Quajîmodo-àe  l'année  mil  fept  cens 
cinquante-cinq, 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  points 

Interrogé  s'il  n'eft  point  vrai  qu& 
ledit  jour  pendant  la  Melîe  Paroifîiale 
de  l'Eglife  de  Frefnoy  ,  accompagné 
dcfdks  de  Morfy  père  &  fils  ,  Desjar- 
dins  &  autres  fesafîbciés  &  complices, 
il  auroit  forcé  le  comrevenr  de  la 
porte  du  Cabinet  dudit  fieur  Curé  , 
&  après  avoir  cafTé  un  carreau  de  vi- 
tre auroit  ouvert  ladite  porte  , 

A  dit  que  cela  n'eii  point  vrai. 

Interrogé  s'il  n'efl  point  vrai  qu'a- 
près avoir  effayé  à  enfoncer  fon  Bu- 
reau ,  fur  lequel  il  auroit  pris  cin- 
quante fois  de  monnoie  >  ils  auroient 
forcé  la  porte  de  la  Salle  ,  où  étant  en- 
trés ,  ils  auroient  pareillement  forcé 
la  ferrure  d'une  Armoire  où'  il  n'y- 
avoit  rien  dedans ., 
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A  dit  que  cela  n'eft  point  vrai. 

Interrogé  d'où  provenoit  le  cam- 
bouis qu'il  avoit  fur  fon  épaule  ledit 
jour  premier  Dimanche  du  mois  d'Oc- 
tobre 1753. 

A  dit  qu'il  ne  fçait  point  s'il  avoit 
du  cambouis  derrière  l'on  épaule  ledit 
jour  ou  non,  &  que  s'il  en  avoit,  il 
pouvoit  provenir  de  fon  métier  à  faire 
ôcs  Bas. 

Avons  remontré  à  l'Accufé  répon- 
dant qu'il  ne  dit  point  la  vérité  ,  puif- 
queledit  cambouis  fur  l'épaule  lui  pro- 
venoit de  celui  mis  à  la  lucarne  au- 
defïïis  de  la  porte  du  cab:netdudit  fieur 
Curé  ,  par  laquelle  lucarne  lui  Accu- 
fé  répondant  feroit  entré  le  même 
jour  dans  ledit  cabinet ,  où  il  auroit 
pris  aux  enviions  de  cinq  fols  demon- 
noie  fur  la  table ,  &  un  chaufïbn  qui 
étoitdans  la  Cour  àfécher. 

A  dit  qu'il  efl  innocent  de  cela. 

Avons  remontré  à  l'Accufé  répon- 
dant qu'il  ne  dit  point  la  vérité  ,  puif- 
que  ledit  jour  étant  à  chafTer  autour 
des  haies  du  Village  ,  il  auroit  jette 
ledit  chauflbn  ou  morceau  de  toile  par 
terre  , 

A  dit  que  cela  n'eft  pas  vrai. 
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Interrogé  s'il  n'tft  point  vrai  que 
ledit  fieur  Curé  s'en  étant  apperçu, 
Fauroitété  trouver,  &  auroit  ramaiTé 
ledit  morceau  de  toile  ou  chaufTon  , 
après  avoir  parlé  à  lui  Aceufé  répon- 
dant, 6c  avoir  vu  toute  (on  épaule 
remplie  dudit  cambouis. 

A  dit  qu'il  fe  peut  bien  que  ledit 
fieur  Curé  lui  eût  parlé  ;  mais  qu'il  etr. 
faux  qu'il  eût  pour  lors  Ton  épaule 
remplie  de  cambouis  ,  8c  qu'il  ne  faut 
point  être  Curé,  pour  ùippofer  une 
pareille  fauiîeté  ;  Se  que  puifqu'il Pac- 
eufoit ,  il  diroit  ce  qu'il  lui  avoit  dit 
du  Roi. 

Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  repris 
de  Juiiice,  &  s'il  veut  s'attendre 
aux  déportions  des  Témoins  qui  ont 
été  entendus  &  qui  pourront  l'être 
par  la  fuite, 

A  dit  q -.ie  non. 

Lecture  faite  audit  Félix  Ricard  , 
aceufé  répondant,  du  préfent  Interro- 
gatoire ,  à  dit  que  fe>  réponies  con- 
tiennent vérité ,  y  a  perfiilé ,  de  ce 
par  nous  interpellé  ,  &  a  figné  avec 
nous  &  notre  Greffier;  &:  a  été  ledit 
Félix  Ricard,  acculé,  remis  en  la 
garde  &  porTeilion  dudit   Charles  de 
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Lattre,  Geôlier,  pour  le  remettre  ef- 
dites  Prifons.  Fait  par  nous  Juge  & 
CommifTaire  fufnommé  lefdits  jour  & 
an.  Signé  à  la  minute  des  Présentes  , 
Ricard,  acculé,  Denifart ,  Commis 
Greffier  ,.&  de  la  Viilette,  Juge  &. 
CommifTaire  fufnommé. 

Soit  le  préfent  Interrogatoire  mon- 
tré auProcureur  du  Roi.  Fait  par  nous 
Juge  &  CommifTaire  fufnommé  lefdits 
jour  &c  an.  Signé  de  la  Viiiete ,  Juge 
iufdit. 

Et  font  toutes  les  pages  du  préfent 
Interrogatoire  fignées  tant  dudit  Ri- 
card ,  accufé,  de  Denifart,  Commis 
Greffier  ,  que  de  la  Viilette  ,  Juge  & 
CommifTaire  fufnommé  ,  &  encore 
cottées  <k  paraphées  par  première  &c 
dernière  par  ledit  fieur  de  la  Viilette , 
Juge  &  CommifTaire  iufdit.  Signé , 
Denifart. 

INTERROGATOIRE  fait  en  la 

Chambre  Criminelle  des  Prifons  Roya- 
les de  Mondidier  ,  le  Mardi  vingt* 
deuxième  jour  de  Février  mil  fept  cens 
cinquante-p.pt ,  huit  heures  du  matin  , 
par  Nous  Lugle-Luglun  Edouard  de 
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■la  Fillette  ,  Confiiller  du  R.oi ,  Lieu- 
tenant  Criminel  au  Bailli  agi  ,  Gou- 
vernement,  Prévôté  &  ville  de  Mc::- 
didier  ,     Commiffaire  -  Enquêteur  & 
Examinateur  audit  Siège  ,   à  Félix 
Ricard  ,   Soldat  aux  Gardes -Fran- 
■çoifis  ,  demeurant  au  Village  de  Fref- 
noy  ,  accufê.,  prifonnier  éf dites  Pri- 
fons  ,  en  exécution  du  décret  de  prife- 
de-corps  par  Nous  contre  lui  décerné 
Je  dix-fept  Janvier  dernier  ,  &  à  la 
Requête  du  Procureur  du  Roi  audit 
Bailliage  ,  Demandeur  &  Accufateur 
fur  les  -faits  réfultans  des  Charges  & 
Informations  ,  tant  par  Nous  faites 
contre  lui  &  autres  co-accufès  ,  corn- 
plices  ,  adhérans  ,  fauteurs  &  parti- 
cipes ,le  16  Janvier  dernier  &  autres 
jours  fuivans  ,  en  la  Juflice  du  Qiief- 
nzl  le  17  du  même  mois  9  qu'en  celle 
faîteau  Siège  de  la  Maréchauffèe  de  la 
ville  d'Amiens  les  23  &  24  dudit  mois 
de  Janvier  dernier  :  auquel  Interroga- 
toire dudit  Félix  Ricard,  accufé,  avons 
procédé ,  à  Vafji fiance  de  Jacques  Dc- 
nifart  ,  Commis  ordinaire  a  V exercice 
de  notre  Greffe  ;  &  à  cet  effet  avons 
mandé  &  fait  ve?:ir  dtvant  Nous  en 
ladite  Chambre  Criminelle, par  Charles 
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Delattre  ,  Geôlier  defdites  Prifons  ~ 
ledit  Félix  Ricard  ,  aceufé  ,  lequel  , 
après  ferment  par  lui  fait  de  dire  vé- 
rité l  a  été  par  Nous  interrogé  ainfl 
qu'il  enfuit. 

Interrogé  de  fon  nom  ,  furnom  , 
âge  ,  qualité  tic  demeure  , 

A  dit  s'appeller  Félix  Ricard  ,  fai- 
feur  de  Bas  au  métier  ,  &:  Soldat  aux 
Gardes  -  Françojfes  ,  Compagnie  de 
Champignel ,  natif  du  village  du  Fref- 
noy  en  Sangterre  ,  y  demeurant  ;  6c 
qu'il  eft  âgé  de  vingt- deux  ans. 

Interrogé  où  il  éroit  le  10  Décembre 
dernier  vers  les  deux  à  trois  heures 
d'après  midi ,  &  avec  qui , 

À  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  point. 

Interrogé  s'il  n'efî.  point  vrai  qu'à 
ladite  heure,  revenant  avec  Nicolas  & 
Jean-Baptifte  de  Morfy  père  &  fils  , 
&  Joachim  Desjardin  ,  du  Cabaret  de 
la  Neufviîie  ,  où  ils  auroient  reftés 
une  heure  à  boire  ,  &  après  avoir  pris 
le  grand  chemin  d'Amiens  à  Wondi- 
dier  pour  gagner  celui  du  Pleffier- 
Rczainvillicr  ,  ils  fe  font  repofés  & 
cachés  défions  un  tas  de  chaume  , 

A  dit  qu'ils  ne  fe  font  point  repofés 
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fous  un  tas  de  chaume  ,  &  qu'il  étoit 
-pour  iors  avec  lefdits  Jean-Baptifte 
de  Morfy  &  Desjardin ,  Ielquels  ayant 
pris  querelle  enfemble  ,  &  mis  l'épée 
à  la  main  l'un  contre  l'autre  ,  lui  Ac- 
culé répondant  les  auroit  quittés,  & 
auroit  été  au  village  du  Piefîîer-Ro- 
zaînvîllier  feul ,  où  lefdits  de  Morfy, 
Desjardin,  &  un  autre  Soldat  contre- 
bandier ,  vêtu  d'habit  blanchâtre  ,  &C 
d'une  camifole  de  ferge  à  petites  mou- 
ches noires,  de  taille  de  cinq  pieds  neuf 
pouces  ,  gros  par  le  corps ,  le  vifage 
gros  &  bafané ,  gros  yeux  noirs,  ren- 
foncés ,  le  nez  gros  ,  natif  du  village 
de  Fiers ,  ainfi  qu'il  le  dit  à  lui  Acculé 
répondant  ,  en  prcfence  de  Jean  de 
Sailly  ,  Ca; arêtier  à  Frefnov  ,  &  de 
fa  femme  ,  dont  il  fe  difoit  être  le  pa- 
rent ,  feroient  venus  le  joindre  fur  la 
place  dudit  Pleiîier-Rozainviliier  au- 
devant  de  la  porte  des  fieurs  Senart  , 
d'^où  ils  auroient  été  chez  le  nommé 
Micron  ,  Cabaretier  ,  chez  qui  ledit 
Soldat  du  village  de  Fiers  n'a  point 
voulu  entrer  ,  pour  ne  point  être  vu 
du  nommé  le  Jeune  ,  Marchand  de  Pi- 
geons audit  lieu  ,  auquel  ledit  Soldat 
a  voit  attrapé  une  fomme  de  douze 
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livres  pour    des   prétendus  remèdes 
qu'il  lui  avoit  fournis  ,  en  faifant  en- 
tendre qu'il  étoit  Chirurgien  de  pro- 
fcfîion. 

Avons  remontré  à  l'Accufé  répon- 
dant qu'il  ne  nous  dit  point  la  vérité, 
puifque  ledit  Soldat  de  Fiers  &  lui 
ayant  apperçû  un  Particulier  qui  re- 
venoit  des  «Bois  de  Moreuil  ,  ils  au- 
roient  été  le  joindre  armés  de  gros  bâ- 
tons crochus  par  le  bout ,  &  ledit  Sol- 
dat de  Fiers  lui  auroit  dit ,  fi  tu  ne  me 
donne  point  ce  que  tu  as  dans  ta  poche> 
je  te  cafterai  la  cervelle  avec  mon  bâ- 
ton. 

A  dit  qu'il  ne  fçait  ce  que  l'on  veut 
lui  dire  ?  n'ayant  jamais  attaqué  per- 
fonne  ,  &  qu'on  ne  peut  rien  lui  re- 
procher ;  &  que  fi  cela  étoit  il  le 
dircit  ;  &  qu'il  ie  foutroit  autant  de 
mourir  aujourd'hui  comme  demain  , 
&c  qu'il  ne  demande  d'être  puni  quo 
pour  les  fautes  qu'il  a  comrnifes  ,  & 
qu'il  dira  de  même  ceux  qui  méritent 
de  l'être. 

Interrogé  s'il  n'eft  point  vrai  que 
ce  Particulier  intimidé  de  ces  me- 
naces ,  tira  de  fa  poche  un  écu  de  ûx 
livres  ,  qui  étoit  toute  fa  fortune  ,  & 

qu'il 
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qu'il  le  leur  cîonna;aprèsquoi  ils  prirent 
le  chemin  de  Frefnoy  ,  où  ledit  Parti- 
culier les  fuivit  de  loin  ,  &  fe  rendit 
chez  le  Charon  &  Cabaretier  dudit 
Frefnoy  ,  oii  ledit  Soldat  qui  l'avoit 
volé  vint  chercher  une  cruche  de  vin  , 
qu'il  porta  dans  la  maifon  dudit  Ni- 
colas de  Morfy  ,  où  lui  Accufé  répen- 
dant ,  lefdits  Desjardin  ,  de  Morfy 
père  &  fils  étoient  revenus ,  &  burent 
enfemble. 

A  dit  en  pleurant  qu'il  eu  innocent 
dudit  vol  commis  ce  jour-là  ,  étant  en 
état  de  prouver  qu'il  étoit  ce  jour-là 
depuis  cinq  heures  du  foir  jufqu'à  neuf 
heures  dans  la  maifon  de  Mathieu 
Mourier,  faifeur  de  Bas  au  métier  du 
village  de  Frefnoy  ,  avec  lequel  il 
pafîbit  le  tems  ,  ainfi  qu'avec  trois  de 
fes  filles  ,  dont  deux  travailioient  à 
faire  des  Bas ,  ôc  l'autre  à  filer  de  la 
laine. 

Interpellé  de  nous  dire  ce  qu'il  a 
fait  depuis  ledit  jour  10  Décembre 
dernier  ,  s'il  travaiiloit  de  fon  mé- 
tier à  faire  des  bas  ,  &  où  il  pre- 
noit  les  laines  &  bouchons  qu'il  em- 
ployoit. 

A  dit  qu'il  faifoit  la  contrebande  #- 
Tome  IF.  L 
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&  qu'il  gagnoit  des  journées  quand  il 

en  trouvoir. 

Interpellé  de  nous  dire  où  il  étoît  le 
28  Décembre  dernier  vers  les  quatre 
heures  ou  environ  d'après-midi  , 

A  dit  qu'il  étoit  chez  ledit  de  Sailly  ^ 
Cabaretier  audit  Frefnoy  ,  à  y  faire 
raccommoder  une  paire  de  fouliers. 

Interpellé  de  nous  dire  à  quelle 
heure  il  eil  entré  chez  ledit  de  Sailly , 
&  qu'il  en  eft  forti , 

A  dit  qu'il  eft  entré  chez  ledit  de 
Saiily  à  huit  heures  du  matin  ,  &  qu'il 
n'en  efî  forti  que  vers  les  trois  heures 
d'après-midi ,  pour  aller  au  village  de 
Boncourt ,  dans  la  maifon  de  Jacques 
de  Morfy,  Cabaretier  audit  lieu  ,  où 
il  avoit  appris  qu'il  y  avoit  des  Con- 
trebandiers d'arrivés  ;  &  ne  les  y  ayant 
point  trouvés ,  étant  partis  un  moment 
avant  fon  arrivée,  ainli  que  la  femme 
dudit  de  Morfy  lui  afïura  ,  il  revint, 
après  avoir  bu  une  chopine  de  vin  , 
fouper  chez  fon  père ,  6c  enfuite  auroit 
été  boire  un  coup  d'eau-de-vie  chez 
ledit  de  Sailly,  Cabaretier ,  où  il  trou- 
va ledit  fils  Desjardin  &  fon  père  , 
avec  lefquels  il  but  deux  chopines  de 
vin  ,  dont  lui  Accufé  répondant  en 
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paya  une  ;  &:  revint  enfuite  coucher 
chez  fon  père. 

Interrogé  où  il  a  été  le  lendemain 
29  du  même  mois  Ôc  autres  jours  fui- 
vans  , 

A  dit  que  ledit  jour  lendemain  29  , 
après  s'être  levé  ,  il  auroit  été  boire 
pour  un  fol  d'eau-de-vie  chez  ledit 
de  Sailly  >  où  il  auroit  trouvé  lefdits 
Desjardin  père  6c  fils  qui  y  avoient 
couché  ,  &  enfuite  auroit  été  vendre 
du  Tabac  ,  ayant  parTé  par  Hangefl: 
vers  les  neuf  heures  du  matin  ,  où  il 
n'en  a  point  vendu  ;  &  auroit  été  tout 
de  fuite  au  village  de  Vuarfier ,  <k  de- 
là au  village  de  Ligniere  ,  où  il  auroit 
couché  dans  le  Cabaret  d'Antoine  De- 
lormel  ;  &  le  lendemain  30  il  auroit 
été  vendre  le  refte  de  fon  Tabac  au 
village  de  Davenefcourt ,  droù  il  au- 
roit paiTé  au  village  d'Hangefl:  vers  les 
neuf  à  dix  heures  eu  foir  ,  accompa- 
gné des  Garçons  du  village  de  Caix  , 
qui  venoient  de  tirer  à  la  Milice  en 
cette  Ville  ,  qui  Pauioient  quitté  dans 
le  village  d'Hangeft ,  &  lui  Âccufé  ré- 
pondant auroit  été  chez  le  nommé  An- 
toine Cailleux ,  Cabareiier  ,  où  il  but 
avec  le  nommé  Poumiart ,  Sergent  au 
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Régiment  de  Piedmont ,  fon  beau-fîfs , 
un  lot  de  vin  ;  &  enfuhe  il  auroit  été 
au  village  de  Frefnoy  ,  n'ayant  ren- 
contré qui  que  ce  (bit  en  chemin;  & 
que  le  3  1  du  même  mois  il  a  refté  chez 
fon  père  jufques  vers  les  neuf  à  dix 
heures  du  matin  ,  ou  dans  le  village  , 
n'étant  point  fur  d'avoir  retourne  ce 
jour-là  audit  Hangeft  ,  &  que  s'il  y  a 
retourné ,  ce  ne  pourroit  avoir  été  que 
vers  les  onze  heures  du  matin  >  étant 
revenu  vers  les  une  à  deux  heures 
d'après-midi  audit  village  de  Frefnoy  , 
qu'il  n'a  point  quitté  le  reftant  du  jour, 
non  plus  que  la  nuit  ,  non  plus  que 
le  lendemain  premier  jour  de  l'an  , 
n'ayant  point  pafTé  les  hayes  de  fon 
village  ,  ne  fe  fouvenant  point  l'Ac- 
cufé  répondant  011  il  a  été  le  2  Janvier 
dernier  &  autres  jours  fuivans  ,  &  ce 
qu'il  a  fait. 

Avons  interpellé  l'Accufé  répon- 
dant de  nous  dire  fi  lorfqu'il  travail- 
loit  de  fon  métier  à  faire  Bas  ,  il  n'a- 
chetoit  point  des  Laines  de  bouchons 
au  nommé  le  Fort ,  Marchand  de  Lai- 
nes &  de  Bas  à  Hangeft  ,  &  s'il  ne  fré- 
quentoit  point  fous  ce  prétexte  fa  mai* 
fon  , 
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A  dit  qu'il  y  a  deux  ans  ou  environ 
que  fon  père  &  lui  Accufé  répondant 
travailloient  pour  ledit  le  Fort  ,  & 
que  depuis  ce  tems  ils  ont  cefle  de 
travailler  pour  lui ,  &  de  fréquenter 
fa  maifon  ,  fe  fouvenant  à  préfent 
de  l'avoir  rencontré  le  28  ou  le  29 
Décembre  dernier  vers  la  Chapelle 
d'Hangeft  au  Soleil  couchant,  lorfque 
lui  Accufé  répondant  revenoit  de  ven- 
dre du  Tabac  ,  étant  ledit  le  Fort  en 
robe-de-chambre  ,  &c  fe  promenant , 
&  lui  auroit  parlé. 

Interpellé  de  nous  dire  ce  que  ledit 
le  Fort  lui  a  dit , 

A  dit  que  ledit  le  Fort  lui  auroit  de- 
mandé d'où  il  venoit  ,  &  lui  ayant 
répondu  qu'il  venoit  de  vendre  du 
Tabac  ,  6c  qu'il  en  avoit  encore  trois 
carottes  dans  fon  fac  ;  lequel  le  Fort 
en  examina  une  ,  &  après  lui  dit  de  le 
venir  retrouver  dans  fa  maifon  vers 
les  dix  à  onze  heures  du  foir  ,  &  qu'il 
auroit  quelque  chofe  à  lui  dire  ;  & 
lui  Accufé  répondant  lui  ayant  dit  de 
lui  dire  fur  le  champ  ce  qu'il  avoit  à 
lui  dire  ,  pour  ne  point  lui  donner  la 
peine  de  revenir  à  ladite  heure  dudit 
village  de  Frefnoy  audit  Hangeft ,  le- 
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dit  le  Fort  lui  ajouta  que  c'étoit  poiw 
quelques  caufes  qui  le  concernoient 
perfonnellement,  &  qu'ilyavoit  une 
perfonne  chez  lui  qui  vouloit  lui  parier; 
enfuite  il  le  quitta ,  &  alla  louper  chez 
fon  père  audit  Frefnoy  ,  6c  revint  au- 
dit village  d'Hangeft  vers  les  huit  à 
neuf  heures  du  foir  le  même  jour  ;  & 
comme  il  n'étoit  point  encore  l'heure 
d'aller  chez  ledit  le  Fort ,  il  alla  chez 
ledit  Cailleux  ,  Cabaretier,  boire  une 
chopine  de  vin  ,  qui  lui  fut  fervie  par 
la  femme  dudit  Cailleux  quiétoit  avec 
la  filîe  ,  &  pendant  lequel  tems  feroit 
venue  une  fille  ou  femme  du  village 
d'Hangefï,  dont  il  ne  fe  fou  vient  point 
du  nom  ,  qui  feroit  venue  chercher 
une  chopine  de  vin  ;  &  après  que  lui 
Accufé  répondant  eut  bu  la  fienne ,  il 
feroit  forti  vers  les  dix  à  onze  heures 
du  foir  dudit  Cabaret ,  pour  aller  dans 
la  maifon  dudit  le  Fort ,  qui  vint  lui- 
même  lui  ouvrir  la  porte  ,  &  le  fit 
entrer  dans  une  chambre  où  il  y  avoit 
un  poêle  ,  auprès  duquel  étoit  aflis  un 
homme  couvert  d'un  bonnet  fur  la 
tête,  portant  de  petits  cheveux  courts 
comme  un  Prêtre  ,  Curé  ou  Abbé  , 
vêtu  d'une  redingote  brune  >  ayant 
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des  bas  noirs  ,  ne  pouvant  nous  dire 
fa  taille  ,  attendu  qu'il  étoit  afîis ,  &c 
qu'il  ne  s'eit  point  levé  ,  non  plus  que 
fa  phyfionomie  ,  étant  fort  gros  de 
corps  ,  Ce  portant  mieux  que  lui  Ac- 
Cufé  répondant  ;  &£  lorfque  lui  Accufé 
répondant  entra  ,  ledit  le  Fort  ck  ledit 
Particulier  ,  qui  lui  parut  avoir  une 
voix  forte  &  rude,  le  firent  afîeoir,  & 
lui  dirent  de  ne  point  parler  haut  , 
ayant  lefdits  le  Fort  &  ledit  Particu- 
lier une  bouteille  de  vin  auprès  d'eux , 
qu'il  but  avec  eux  ,  de  même  qu'une 
féconde  ,  &  quelques  verres  d'une 
troilieme  ;  après  quoi  lui  Accufé  ré- 
pondant leur  dit  :  vous  fçavez  bien 
pourquoi  je  viens  ici  9  voilà  qu'il  com- 
mence à  te  faire  tard  ,  je  fuis  bien  aife 
de  rentrer  de  bonne  heure  chez  nous , 
vous  pouvez  me  dire  ce  que  vous 
avez  à  me  parler.  A  quoi  lefdits  le 
Fort  61  ledit  Particulier  lui  répliquè- 
rent en  ces  termes  :  mon  ami ,  pour 
pouvoir  vous  dire  ce  que  nous  avons 
à  vous  dire  ,  il  faut  être  fidèle  ,  il  faut 
être  fecret.  Lefquels  difcours  obligè- 
rent l'Accufé  répondant  de  leur  dire  : 
il  faut  donc  que  ce  foit  bien  àes  chofes 
ctiminelles  que  vous  avez  à  me  dire, 
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puifqu'ii  faut  être  fidèle  &  fecret.  Et 
fur  le  champ  ils  lui  dirent  :  criminelles 
d'une  façon  ,  mais  il  faut  garder  le  fe- 
eret.  Et  leur  ayant  promis  le  fecret , 
ils  lui  dirent  :  tiens ,  mon  ami  ,  fi  tu 
veux  gagner  trois  cens  louis ,  on  va 
te  les  faire  gagner  tout  à  l'heure.   Et 
à  l'inftant  lui  Accufé  répondant  de- 
manda ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour 
gagner  lefdits  trois  cens  louis.  Ledit 
le  Fort  lui  dit  qu'il  avoit  peur  à  lui 
dire  ,  crainte  qu'il  ne  foit  point  fidèle. 
Enfuite  ledit  Particulier  à  lui  inconnu, 
&  qu'il  reconnoîtroit  bien  s'il  lui  étoit 
repréfenté ,  ajouta  qu'il  falioit  lui  faire 
boire  un  coup  avant  de  lui  dire  ,  ce 
que  lui  Accufé  répondant  fit  ;  &  en- 
fuite  ledit  le  Fort  lui  dit  ces  paroles  , 
qu'il  ne  trouvoit  point  plus  à  propos 
qu'un  Garde  -Françoife  qui   alloit  à 
Verfaiiles  monter  la  Garde  ,  &  voyoit 
tous  les  jours  le  Roi  fortir  &c  aller  à 
la  ChafTe  ,  pour  faire    le   coup.  Et 
l'autre  Particulier    inconnu  ajouta  : 
c'efl:  de  caffer  la  tête  au  Roi  quand  il 
fortoit  ,  ou  quand  il  rentroit  ,   d'un 
coup  de  piflolet  ,  qu'il  trouveroit  un 
cheval  de  cent  louis  prêt  pour  prendre 
la  fuite.  Ce  qu'ayant  entendu,  lui  Ac- 
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cufé  répondant ,  il  leur  dit  :  c'eft  pour 
badi«er  &  m 'éprouver  que  vous  me 
dites  cela.  A  quoi  ils  lui  répondirent 
tous  les  deux  ,  non  ,  non  ,  ce  n'efl 
point  pour  badiner  ni  t'éprouver 
qu'on  te  le  dit  ;  tu  n'as  qu'à  voir  fi  tu 
veux  le  faire  ,  c'efl  dans  le  férieux.  Et 
lui  Accufé  répondant  leur  dit  qu'ils 
n'avoient  qu'à  chercher  un  autre  que 
lui  pour  le  faire  ,  qu'il  n'étoit  point 
capable  de  le  faire  ,  &  que  s'il  trou- 
voit  le  Roi  prêt  à  tomber  dans  un 
précipice  ,  il  chercheroit  tous  les 
moyens  de  l'en  tirer  ,  &  de  donner  la 
vie  pour  la  tienne.  Après  quoi  lef- 
dits  le  Fort  &  le  Particulier  inconnu 
voyant  que  lui  Accufé  répondant  étoit 
déterminé  à  s'en  aller  ;  l'obligèrent  de 
boire  un  coup  ,  ce  que  lui  Accufé  ré- 
pondant ne  fit  qu'avec  répugnance  , 
dans  la  crainte  d'être  par  eux  empoi- 
ionné.  Et  comme  il  étoit  prêt  de  for- 
tir  de  la  porte  de  la  chambre  ,  ledit 
Particulier  inconnu  dit  audit  le  Fort 
qu'il  fallcit  donner  quelque  choie  à 
lui  Accufé  répondant ,  pour  l'obliger 
à  garder  le  filence  :  &  ledit  le  Fort  tira 
un  louis  de  fa  poche  qu'il  donna  à  lui 
Accufé  répondant  y  qui  fur  le  champ 
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s'en  alla  vers  les  onze  heure:  &z  demie. 

ou  environ  du  foir  audit  Frefnoy. 

Interrogé  s'il  a  rencontré  quelqu'un 
dans  les  rues  d'Hangeft  au  moment 
qu'il  eft  entré  dans  la  maifon  dudit  le 
Fort ,  &  lorfqu'il  en  eft  forti , 

A  dit  que  non. 

Interrogé  où  il  a  été  enfuite, 

A  dit  qu'il  a  été  chez  Ton  père. 

Avons  remontré  à  l'Acculé  répon- 
dant qu'il  ne  nous  a  point  dit  la  vé- 
rité y  non-feulement  en  difant  qu'il 
avoit  rencontré  Iefdits  jours  28  ou  29 
Décembre  dernier  vers  la  Chapelle 
d*Hàrigellj  au  foleil  couchant,  ledit 
Lefort  qui  lui  auroit  propofédele  ve- 
nir trouver  dans  fa  maifon  le  même 
jour  vers  les  dix  à  onze  heures  du 
ibir;  mais  encore  que  lui,  Accufé  ré- 
pondant y  ait  été  ,  &  où  ledit  Lefort 
6c  le  Particulieï  inconnu  lui  auroient 
fait  les  horribles  proportions  ci-defîus 
d'attenter  à  la  vie  de  la  perfonne  Sa- 
crée du  Roi  ;  puifque  par  fes  répon- 
fes  aux  feptiéme  ,  huitième  &£ 
viemelnterrogatoires  ci-devTus  il  con- 
vient qu'après  être  forti ,  le 
vingt- huit  Décembre  dernier,  de  la 
maifon  du  Cabaret  de  Sailly  vers  les 
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trois  heures  après  midi ,  il  auroit  été 
au  village  de  Boncourt ,  d'où  il  ieroit 
enfuite  revenu  coucher  chez  fon  père  , 
&que  par  fa  réponfe  au  neuvième  In- 
terrogat,  il  ajoute  que  le  lendemain 
vingt  -  neuf  dudit  mois,  après  avoir 
pafTé  par  Hangeft  vers  les  neuf  heures 
du  matin ,  il  auroit  été  coucher  au  vil- 
lage de  Lignieres  ,  après  avoir  parle 
par  Vuarfier  :  ce  qui  prouve  une  con- 
tradiction manifelte  avec  fa  réponfe 
au  onzième  Interrogat  ci  -  deffus  ; 
puifqu'il  ne  pouvoitpas  être  en  même- 
tems  à  Boncourt ,  Frefnoy,  Vuarfier 
&  Lignieres  ,  &  être  dans  le  village 
d'Hangeft. 

A  dit  qu'il  ne  peut  rien  nous  dire 
de  pofitif  à  ce  fujet,  ne  fe  fou  venant 
point  du  jour  qu'il  a  été  chez  ledit  Le- 
fort,  fe  fouvenant  feulement  que  le 
même  jour  qu'il  y  a  été ,  il  a  été  dans 
la  maifonde  Thomas  Hetru,  Faifeur 
de  bas  audit  Hangefl ,  aux  environs  de 
cinq  heures  du  foir,  lui  demander  fon 
fabre  à  acheter,  pour  l'aidera  faire  la 
contrebande  ;  ayant  attendu  quelque 
tems  le  fils  dudit  Hetru,  lequel  étant 
venu  &  n'ayant  point  voulu  lui  ven- 
dre fondit  fabre ,  il  s'en  fetoit  ailé  -y  ÔC 
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dans  le  moment  qu'il  tournoit  du  côté 
des  haies  ,  en  prenant  la  rue  Darvillery 
il  auroit  rencontré  à  la  Chapelle  ledit 
Lefort  ,  qui  l'engagea  d'aller  chez  lut 
le  môme  jour,  ck  où  il  lui  fit  Icfdites 
proportions. 

Avons  remontré  à  l'Accufé  répon- 
dant qu'il  n'a  fuppoie  lefdites  propo- 
sitions lui  avoir  été  faites  par  ledit 
Lefort  &  par  ledit  Particulier  inconnu, 
que  par  un  efprit  de  récrimination  & 
de  vengeance  contre  ledit  Lefort  ,  qui 
îe  connoiffant  pour  un  coquin  &  im 
voleur  public ,  lui  auroit  refufé  de  lui 
donner  de  la  marchandife  &  de  tra* 
vailler  pour  lui  ;  ledit  Lefort  paflant 
dans  le  village  d'Hangeft  &  es  envi- 
rons pour  un  très- honnête  homme  „ 
incapable  d'avoir  conçu  un  fi  noir  def- 
fein  ,  ni  de  l'avoir  follicité  à  le  com- 
mettre, n'ayant  point  ledit  Lefort,  de- 
puis dix  ans  qu'il  eft  établi  audit  Han- 
geft ,  donné  à  qui  que  ce  foit  aucuns  fu- 
jetsde  plainte  contre  lui, étant  d'ailleurs 
le  foutien  &:  le  père  des  pauvres  de 
tout  le  canton  ,  par  le  travail  qu'il 
leur  procure. 

A  dit  que  cela  eft  vrai,  à  la  referve 
quril  foutieut  &  foutiendra  toujours 
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cme  ledit  Lefort  lui  a  fait  une  pareille 
proposition  chez  lui. 

Interrogé  s'il  n'eit  point  vrai  qu'il 
n'a  imaginé  de  pareilles  propositions  à 
la  charge  dudit  Lefort ,  que  lorfqu'ii 
fe  vit  arrêté  à  Paris  en  vertu  de  notre 
Décret ,  pour  empêcher  fa  translation 
dans  les  prifons  de  ce  Siège  y  &  y  fubir 
le  jugement  que  méritoient  les  crimes 
par  lui  commis  dans  cette  Province  , 
s'étant  imaginé  s'en  mettre  à  l'abri  au 
moyen  de  pareilles  fuppoSitions  ,  & 
qu'il  reSteroit  dans  les  prifons  de  l'Ab- 
baye de  Saint-Germain  ,  oh  il  étoit 
détenu ,  ou  bien  dans  celles  de  la  Con- 
ciergerie ,  où  l'on  pourroit  le  trans- 
férer. 

A  dit  qu'il  foutiendra  toujours  que 
ledit  Lefort  lui  a  fait  de  pareilles  pro- 
portions. 

Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  repris 
de  JuStice  ,  Se  veut  s'attendre  aux  dé- 
portions des  témoins  qui  ont  été  en- 
tendus &  qui  pourront  l'être  par  la 
fuite. 

A  dit  que  non. 

Lecture  faite  audit  Félix  Ricard  ? 
Accule  répondant  5  dudit  Interroga- 
toire y  a  dit  que  fes  réponfes  contiea- 
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nent  vérité  ,  y  a  perfifté,  de  ce  par 
nous  interpellé  ,  &  a  ligné  avec  nous 
&  notre  Greffier.  Et  a  été  ledit  Félix 
Ricaid  ,  Accufé  ,  remis  en  la  garde  &C 
poiiefîion  dudit  Charles  Delatre  , 
Geoilier ,  pour  le  remettre  èfdites  Pri- 
ions. Fait  par  nous  Juge  &  Commif- 
faire  fufnommé  lefdits  jour  &  an.  Signé 
à  la  minute  des  Présentes ,  Ricard  , 
Accufé ,  Denifart,  Greffier,  &  delà 
Villette  ,  Juge  fufdit. 

Soit  le  préfent  interrogatoire  mon- 
tré au  Procureur  Général  du  Roi.  Fait 
par  nous  Juge  &  Commiffairefufnom- 
mé  lefdit  jour  &  an.  Signé  en  fin  de 
la  Viilette ,  Juge.  Et  font  toutes  les 
pages  du  préfent  Interrogatoire  fignées 
tant  dudit  Ricard  ,  Accufé  ,  de  Deni- 
fart ,  Greffier,  que  de  de  la  Villette  , 
Juge;  &  encore  cottées  &  paraphées 
par  première  &  dernière  par  ledit  f:eur 
de  la  Villéttle  ,  Juge  &  CommifTaire 
fufnommé. 

Denis  art. 
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EXTRAIT  de  V Interrogatoire  fubipar 
Félix  Ricard  ,  Soldat  aux  Gardes- 
Françoifes  ,  natif  du  Village  de  Fref- 
noy ,  h  z6  Février  lj5j* 

Interrogé  s'il  n'eft  point  vrai  qu'a- 
près  avoir  diné  le  10  Janvier  dernier  , 
chez  ledit  de  Sailly  audit  Frefnoy  , 
avec  ledit  de  Saiily,  Desjjrdln,&De- 
morfy  fils ,  &  y  avoir  bu  deux  lots  de 
vin  ,  lui  accufé  répondant,  accompa- 
gné dudit  Demorfy  ,  auroit  été  au 
Village  de  Rozieres  chercher  le  nom- 
mé Fanchot ,  Soldat  aux  Garde  Fran- 
çoifes ,  dans  l'intention  d'être  plus 
forts  dans  les  chemins  ,  au  cas  qu'ils 
fuifent  attrappés  par  les  Cavaliers  de 
la  MaréchaufTee  ;  &  ayant  conçu  le 
deffein  d'aller  à  Paris  ,  &  s'engager 
dans  d'autres  Régimens ,  ils  prirent 
le  chemin  de  Pierre-Pont,  où  ils  arri- 
vèrent vers  les  quatre  heures  d'après 
midi. 

A  dit  qu'après  avoir  diné  avec  fes 
camarades ,  il  auroit  été  rechercher 
dans  une  remifè  de  bois  limée  à  la 
gauche  du  chemin  d'Hangefî  à  Arvil- 
ler  trois  carotcs  de  Tabac  qu'il  y  avoït 
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cachées lematinenpafTant  en  revenant 
dudit  Andechy  ,  pour  fe  décha:ger 
du  fardeau  de  Tabac  qu'il  portoit  ;  & 
après  les  avoir  piifes  ,  y  avoir  même 
trouvé  dans  ledit  bois  le  cadavre 
d'une  petite-fille  âgée  d'environ  un  an 
ck  demi  ou  deux  ans  au  plus ,  &  qui 
avoit  fur  Peftomac  trois  coups ,  foit 
de  couteau  ou  d'épée ,  lequel  cada- 
vre étoit  à  l'entrée  du  bois  du  côté 
d'Hangeft  ,  il  auroit  retourné  audit 
Frefnoy.  Ayant  trouvé  au  bout  du 
Village  d'Hangeft  en  parlant ,  le  nom- 
mé Lefort,  Marchand  de  Bas  &  de 
Laines  audit  lieu  ,  vêtu  d'une  redin- 
gote blanchâtre  &  d'un  bonnet,  lequel 
fe  promenoit  ,  lequel  lui  demanda 
d'où  il  revenoit ,  &  lui  ayant  répon- 
du qu'il  venoit  de  vendre  du  Tabac  , 
&  après  avoir  examiné  une  carotte 
de  Tabac  lui  dit  ces  termes  :  mon 
ami ,  fi  tu  voulois  venir  fur  les  dix  à 
onze  heures  du  foir  chez  moi ,  il  y  au- 
roit une  perfonne  qui  voudroit  te  par- 
ler de  même  que  moi  :  &:  lui  ayant 
dit  que  ne  voulant  point  fortir  le  foir 
il  feroit  aufïi  bien  de  lui  dire  ce  qu'il 
avoit  à  lui  dire  dans  le  moment ,  que 
de  le  faire  venir  à  ladite  heure  ;  à 
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quoi  ledit  Lefort  répondit  :  je  t'en 
prie  d'y  venir,  c'eft  quelque  chofe 
qui  te  regarde.  Après  quoi  il  alla  chez 
fon  père  ,  étant  pour  lors  quatre  heu- 
res moins  un  quart ,  ayant  quitté  Le- 
fort vers  les  trois  heures  &  demie  ;  & 
enïuite  de  la  maifon  de  fon  père  ,  il  a 
été  chez  ledit  de  Sailly  ,  cabaretier  , 
où  il  auroit  bu  une  chopine  de  vin 
avec  ledit  Dejardins ,  en  la  préfence 
d'Antoine  Ricard  ,  Marchand  de  Bas 
audit  Frefnoy,  &  de  Nicolas  Bour- 
bier ,  Marchand  de  Bled  à  Baucourt  ; 
&  ayant  apris  qu'il  y  avoit  des  Con- 
trebandiers arrivés  au  Village  de  Bau- 
court ,  il  auroit  parti  avec  ledit  De- 
jardin  ,  6c  n'ayant  point  trouvé  lef- 
dits  Contrebandiers  qui  étoient  re- 
portés dans  lamaifon  de  Jacques  De- 
morfy ,  ils  auroient  bû  une  chopine 
de  vin  qui  leur  fut  fervie  par  la  petite- 
fille  dudit  Demorfy,  en  préfence  de 
fa  mère  &  d'une  autre  fille  ,  ils  fe- 
roient  revenus  audit  Frefnoy  après 
avoir  rencontré  en  chemin  Nicolas 
Bourbier  ,  Marchand  de  Bled  audit 
Baucourt  ,  &  étant  rentrés  dans  le 
Cabaret  dudit  de  Sailly  9  ils  yauroient 
bû  quelques  chopinesde  vin  qui  leur 
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furent  fervies  par  lefairs  de  Saiily  &fa 
femme.  Et  de-ià  il  alia  chez  fon  père 
fouper  y  &  revint  chez  ledit  deSailly 
vers  l'heure  de  fept  heures  ôt  demie 
ou  fept  heures  boire  un  coup  d'eau- 
de-vie  ,  y  ayant  trouvé  ledit  Dejar- 
din  &  fon  père  qui  y  étoient  avec 
lefquels  il  bût  trois  chopines  de 
vin  ;  enfuite  il  a!îa  au  Village  d'Han- 
geft  ,  chez  Antoine  Cayeux  ,  cabare- 
tier,  où  il  but  encore  une  chopine 
de  vin  ,  &  en  feroit  forti  vers  les  dix 
à  onze  heures  du  foir  ,  &C  auroit  été 
chez  ledit  Lefort  qui  lui  ouvrit  la 
porte,  &  l'ayant  fait  entrer  dans  une 
chambre  où  il  y  avcit  un  poêle ,  au- 
près duquel  étoit  affis  une  pei  Tonne 
couverte  d'un  bonnet  blanchâtre  de 
laine  de  Sigovie  ,  vêtu  d'une  redingote 
grife  &  maron  ;  &  l'ayant  fait  adecir 
au  proche  d'eux,  ils  lui  firent  prêtent 
d'un  verre  de  vin;  &  ayant  demandé 
audit  Lefort  ce  qu'il  avoit  à  lui  dire  , 
ledit  Particulier  inconnu  dit  qu'on  ne 
tiroit  point  avec  un  trait  ,  &  qu'il 
falloit  encore  boire  un  coup.  Après 
quoi  lui  accufé  dit  audit  Lefort  de  lui 
dire  ce  qu'il  vouloit  de  lui ,  à  quoi 
Lefort  répondit  qu'il  falloit  être  fecret 
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pour  lui  dire  cela  :  &  lui  accule  ayant 
répondu  que  c'étoit  donc  une  chofe 
bien  criminelle ,  puisqu'il  falloit  être  û 
iecret  ;  il  lui  répondit  qu'oui ,  que 
c'étoit  criminel  d'une  façon.  Ensui- 
te ledit  Lefortlui  dit  :  fi  tu  veux  ga- 
gner trois  cens  louis,  on  te  les  fera 
gagner  ,  Se  lui  ayant  demandé  ce  qu'il 
y  avoit  à  faire  pour  gagner  lefdits  trois 
cens  louis  ,  lefdits  Lefort  &  Particu- 
lier inconnu  qui  étoient  feuls  dans  la- 
dite chambre,  lui  dirent  que  c'étoit  de 
cafTer  la  cervelle  au  Roi ,  lorfqu'il  en- 
troit  ou  fortoit  pour  aller  à  la  chaffe  , 
&  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  qu'un 
Garde- Françoife  pour  faire  le  coup. 
A  quoi  lui  aceufé  répondit  que  ce  n'é- 
toit  point  lui  qui  pouvoit  faire  ledit 
coup  ,  &  qu'ils  pouvoient  en  cher- 
cher d'autres  ;  que  s'il  trouvoit  le  Roi 
prêt  à  tomber  dans  un  précipice  ,  il 
chercheroit  à  l'en  retirer  en  donnant 
faviepourlaïienne.  Lefquels  Lefort  & 
Particulier  inconnu  lui  dirent  de  faire 
ledit  coup ,  qu'il  ne  devoit  pas  s'em- 
barrafier,  qu'ils  lui  denneroient  un  che- 
val de  cent  louis  pour  s'efquiver  ;  ce 
qu'ayant  entendu,  lui  aceufé  répon- 
dant;fortit,  &  dans  le  moment  ledit  in- 
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connu  dit  audit  Lefort  de  lui  donner 
quelque  chofe  pour  garder  le  fecret,  & 
ledit  Lefort  tira  un  louis  de  fa  poche 
&  le  lui  donna.  Après  quoi  il  s'en  alla 
audit  Frefnoy. 

Avons  remontré  à  l'accufé  répon- 
dant qu'il  ne  dit  point  la  vérité  ,  puif- 
que  non  feulement  par  la  déclaration 
qu  il  a  faite  le  3  Février  préfent  mois 
&c  an  dans  la  prifon  de  l'Abbaye  de 
S.Germain  à  Paris,&  par  fa  Réponfeau 
onzième  interrogat  de  fon  interroga- 
toire ,  du  22  du  préfent  mois  ,  il  eft 
convenu  que  lefdites  proportions  lui 
avoient  été  faites  par  lefdits  Lefort  & 
Particulier  inconnu  après  les  Fêtes  de 
Noël  dans  les  derniers  jours  de  Dé- 
cembre ,  le  28  ou  le  29  dudit  mois  , 
au  lieu  du  10  Janvier  dernier  qu'il 
nous  dit  à  prêtent  qu'elles  lui  ont  été 
faites  ;  que  d'ailleurs  par  fadite  ré- 
ponfe  à  fondit  interrogatoire  ,  de  mê- 
me que  par  celle  cidelTu?  ,  il  nous  a 
déclaré  que  c'étoit  ledit  Lefort  qui  lui 
avoit  donné  un  louis  qu'il  avoit  tiré 
de  fes  poches ,  pendant  qu'il  a  déclaré 
dans  la  prifon  de  ladite  Abbaye  de 
Saint  Germain  ,  que  ç'avoit  été  ce 
Particulier  qui  étoit  dans  la  chambre 
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qui  lui  avoit  donné  ledit  iouis  :  les- 
quelles réponfes  &  déclarations  dé- 
montrent évidemment  des  contradic- 
tions des  plus  manifestes  ,  &  en  font 
connoître  la  faufTeté  :  qu'au  furplus 
ledit  Lefort  Se  ledit  Particulier  incon- 
nu n'ont  pu  lui  avoir  fait  lefdites  dé- 
clarations ledit  jour  10  Janvier  der- 
nier audit  Village  d'Hangeit. ,  puifque 
ledit  jour  vers  les  dix  à  onze  heures 
du  foir ,  il  étoit  au  Village  de  Pierre- 
Pont  ,  où  il  étoit  arrivé  vers  les  qua- 
tre heures  d'après  midi  avec  ledit 
Jean-Baptift.e  Demorfy  ,  &  un  autre 
Soldat  aux  Gardes-Françoifes  des  en- 
virons de  Roye  ;  qu'ils  remontèrent 
fur  le  grand-chemin  d'Amiens  à  Pierre- 
Pont,  6c  qu'il  avoit  un  canard  avec  lui 
qu'ils  mangèrent  dans  un  cabaret  du- 
dit  Pierre-Pont ,  où  ils  relièrent  juf- 
qu'à  neuf  heures  du  foir;  &  enfuite 
lui  aceufé  répondant  ,  accompagné 
dudit  Demorfy  >  &  dudit  Soldat  des 
environs  de  Roye ,  foit  de  Tilloloy 
où  ailleurs,  feroient  venus  jufqu'au 
bois  d'Hailies ,  fitué  à  une  lieue  de 
cette  Ville,  toujours  fur  le  grand-che- 
min de  Montdidier  à  Amiens ,  où  ils 
firent  rencontre  d'une  chatte  de  porte 
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dans  laquelle  il  y  avoit  une  perfonne 
&  s'étant  lui  accufé  répendant  mis  à 
la  gauche  de  ladite  chaife  ,  &  lefdits 
Demorfy  &  Soldat  inconnu  à  la  droi- 
te ,  le  pofîillon  qui  les  auroit  ap- 
perçus,  auroit  piq  ié  des  deux  Tes  che- 
vaux &lfeieroit  échappé  ,  ayant ,  lui 
accufé  r-ipondant,  rifqué  d'être  écrafé 
pour  avoir  voulu  regarder  de  trop 
près  la  perfonne  qui  étoit  dans  ladite 
chaife. 

A  dit  que  cela  eft  vrai  ;  déniant 
néanmoins  avoir  été  ce  jour  là  audit 
Pierre-Pont. 

Ledit  interrogatoire  (igné  dans  tou- 
tes les  pages  ,  Ricard  accufé  ,  Deni- 
fart ,  Greffer  ;  &  de  la  Villette  ,  Lieu- 
tenant Criminel  au  Bailliage  de  Mont- 
didier. 

A  Meffzeurs  de   Parlement. 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Roi  :  Difant  que  depuis  le  procès  qui 
s'initruit  en  la  Cour ,  au  fujet  de  l'at- 
tentat commis  fur  la  perfonne  du  Roi , 
fon  Subftitut  au  Bailliage  Royal  de 
la  Ville  de  Montdidier  lui  auroit  en- 
voyé l'expédition  de  deux  interroga- 
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toires  fubis  devant  le  Lieutenant  Cri- 
minel du  même  Bailliage  ,  le  19  &c 
22  Février  1757,  par  un  nommé  Fé- 
lix Ricard ,   Soldat  du  Régiment  des 
Gardes- Françoifes  ,  Compagnie  de 
Champignei  ,    détenu  à  préfent    en 
vertu  de  décret  dans  les  prifons  de 
Montdidier,  fur  des  accufations  gra- 
ves ;  que  par  la  lecture  que  le  Procu- 
reur Général  auroit  fait  defdits  inter- 
rogatoires ,  il  auroit  remarqué  dans 
le  premier  ,  que  fur  une  interpella- 
tion qui  fut  faite  audit  Ricard ,  &  dont 
il  induifoit  que   le  Curé  de  Frefnoy 
l'accufoit,  il  répondit,  que puifquc le- 
dit Curé  Vaccufoit ,  il  dirait  ce  que  ledit 
Cure  lui  avoit  dit  du  Roi  ;  que  dans  le 
fécond  interrogatoire  il  auroit  remar- 
qué que  ledit  Ricard  avoit  déclaré 
que  le  28  ou  29  Décembre  1756  ,  il 
auroit  rencontré  au  Soleil  couchant 
vers  la  Chapelle  du  Village  d'Hangeïî, 
un  nommé  Lefort ,  Marchand  de  Lai- 
nes &  de  Bas   dudit  lieu  d'Hangeft , 
qui  fe  promenoit  en  robe  de  chambre , 
&  qui  lui  auroit  demandé  d'abord  d'011 
il  venoit  ;  que  lui  ayant  répondu  qu'il 
venoit  de  vendre  du  Tabac  ,  &  qu'il 
en  avoit  encore  trois  carottes ,  que 
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ledit  Lefort  les  examina ,  &  lui  dit 
après  de  venir  le  trouver  dans  fa  mai- 
fon  vers  les  dix  à  onze  heures  du  foir, 
ayant  quelque  chofe  à  lui  dire  qui  le 
concernoit  perfonneilement  ,  &  qu'il 
y  avoitune  perfonne  chez  lui  quivou- 
loit  lui  parler  ;  que  Ricard  l'ayant 
quitté  alors  ,  il  alla  fouper  chez  Ton 
père  audit  Frefnoy  ,  &  revint  au  Vil- 
lage dudit  Hangeft  vers  les  huit  à 
neuf  heures  du  foir  ;  qu'il  alla  eniiiite 
chez  Cailleux,  cabaretier,  boire  une 
chopine  de  vin  qui  lui  fut  fervie  par 
la  femme  dudit  Cailleux  ,  qui  étoit 
avec  fa  fille,  &  que  pendant  ce  tems 
feroit  venue  une  fille  ou  femme  dudit 
Village  d'Hangeft  pour  chercher  une 
chopine  de  vin  ;  &  qu'après  qu'il  eut 
bu  la  fienne ,  il  s'eit  rendu  vers  les 
dix  à  onze  heures  du  foir  dans  la  mai- 
fon  dudit  Lefort  qui  vint  lui  ouvrir  la 
porte  ,  &  le  fit  entrer  dans  une  cham- 
bre où  il  y  avoit  un  poêle ,  auprès  du- 
quel il  a  prétendu  qu'étoit  aiïis  un 
homme  couvert  d'un  bonnet  fur  la 
tête  ,  portant  de  petits  cheveux 
courts  comme  un  Prêtre  ,  Curé  ou 
Abbé  ,  vêtu  d'une  redingote  brune  , 
ayant  des  bas  noirs  ,  fort  gros  de  tail- 
le ; 
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îe  ;  que  ce  Quidam  dont  il  ne  pouvoit 
dire  la  taille,  étant  afîis  alors,  lui  parut 
avoir  une  voix  forte  &  rude ,  le  fit 
afTeoir,  &  lui  dirent  de  ne  point  parler 
haut  ;  qu'ayant  bu  tous  trois  deux 
bouteilles  de  vin  &  quelques  verres 
d'une  troifîeme ,  lui  Ricard  deman- 
da ce  que  l'on  avoit  à  lui  dire;  que 
les  deux  Particuliers  lui  répliquèrent 
en  ces  termes  :  »  Mon  ami ,  pour 
»  pouvoir  vous  dire  ce  que  nous 
»  avons  à  vous  dire,il  faut  être  fidèle  , 
♦>  il  faut  être  fecret;  «  qu'à  ces  difcours 
il  leur  répondit ,  qu'il  falloit  donc  que 
cefoitdeschofesbiencriminellesqu'ort 
avoit  à  lui  dire  ;  qu'ils  lui  répliquè- 
rent ,  »  criminelles  d'une  façon,  mais 
»  qu'il  falloit  garder  le  fecret  ;  c»  que 
leur  ayant  promis  le  fecret ,  ils  lui 
dirent  en  ces  termes  :  »  Tiens,  mon 
»  ami ,  û  tu  veux  gagner  trois  cens 
»  louis  ,  on  va  te  les  faire  gagner  tout- 
»  à-l'heure  ;  «  qu'ayant  demandé  ce 
qu'il  y  avoit  à  faire  ,  Lefort  lui  dit 
qu'il  avoit  peur  à  lui  dire  ,  crainte 
qu'il  ne  foit  point  fidèle  ;  que  le  Qui- 
dam lui  ajouta  qu'il  falloit  lui  faire 
boire  un  coup  avant  de  lui  dire  ,  (  ce 
qu'il  fit  )  ;  qu'enfuite  ledit  Lefort  lui 
Tome  IF.  M 
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dit  les  paroles   qui  fuivent  :  »   qtf'â 
»  ne  trotivoir   po:nt   plus    à   propos 
»  qu'un  Garde-Françoife  ,    qui   al. oit 
»  à  Vcrfailles   monter  la  garde  ,    & 
»  voyoit  tous  les  jours  le  Roi  fortir  & 
»  aller  à  la  chaiïe, pour  faire  le  coup  ; 
»  &    eue  .l'autre  Particulier  inconnu 
ajouta  ,  »  c'ell  de  cavTer  la  tête  au  Roi, 
». quand  il  fortoit  ou  quand  il  rentroit, 
»  d'un  coup  de  piftolet ,  qu'il  trouve- 
»roitun    cheval  de  cent  louis  prêt 
»j  pour  prendre  la  fuite:  i*  que  Ricard  , 
fuivant  qu'il  l'a  déclaré ,  ayant  enten- 
du cette  proportion  ,  il  leur  dit  que 
c  etoit    pour    badiner  &    l'éprouver 
qu'on   lui  difoit  cela  ,  à  quoi  ils  lui 
répondirenttousles  deux:  »  Non, non, 
»  ce  n'efr.  point:  pour  badiner  ni  t'é- 
h  prouver  qu'on  te  le  dit ,  tu  n'as  qu'à 
»  voir  fi  tu  veux  le  faire  ,  c'eftdans  le 
»  férieux  ;  «  que  Ricard  leur  dit  qu'ils 
n'avoienr  qu'à  chercher  un  autre  que 
lui  pour  le  faire,  qu'il  n'étoit  pas  ca- 
pable de  le  faire,  &  que  s'il  trouvoit 
le  Pvoi  prêt  à  tomber  dans  un  précipi- 
ce, il  chercheroiî  tous  les  moyens  de 
l'eu  tirer  ,  ôv  de  donner  fa  vie  pour  la 
fionric  ;    que  Lefort  &    le   Quidam 
voyant  alors  que  Ricard  étojt  dé  ter- 
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miné  à  s'en  alier  ,  1  obligèrent  à  boire 
Tin  coup,  ce  qu'il  ne  fit  qu'avec  ré- 
pugnance,dans  la  crainte  d'être  empoi- 
sonné ;  que  comme  il  etoit  prêt  de  1er- 
tir  de  la  porte  de  la  chambre  ,  le  Qui- 
dam dit  audit  Leforc  qu'il  falloit  don- 
ner quelque  cho(e  a  Ricard,  pour  l'o- 
bliger à  garder  le  fvience  ,  &  que  le- 
dit Letbrt  tira  un  louis  de  fa  poche 
qu'il  donna  à  Ricard  ,  qui  fur  le 
champ  s'en  alla  vers  les  onze  heures 
ou  environ  du  foir  à  Frefnoy  cou- 
cher chez  (on  père;  que  par  un  extrait 
qu'il  auroit  reçu  le  jour  d'hier  d'un 
nouvel  interrogatoire  qu'aurait  fubi 
ledit  Pucard  ,  le  26  Février  dernier  , 
il  parokroit  encore  que  ledit  Ricard 
feroit ,  à  raifon  du  même  tait  ,  tombé 
dans  des  variations  &r  contradictions 
nouvelles  Se  différentes  encore  de  cel- 
les dans  lesquelles  il  eft  tombé  dans  lès 
précédens  interrogatoires  ;  qu'il  eft 
vrai  que  ledit  extrait  ne  Te  trouve 
pas  en  forme  ,  avant  échappé  à  mon 
Subilitut  au  Bailliage  de  Monrdidier  , 
de  le  faire  figne:  par  le  Grenier  :  Et 
comme  ces  faits  méritent  les  plus  fé- 
ri-euies  inftru&ions,  &  qu'il  en  refaite 
non  feulement  une  inculpation  la  plus 
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grave  contre  ledit  Lefort  &  le  Qui- 
dam défigné  ci  -  deflus  ,  mais  même 
contre  ledit  Félix  Ricard,  Faifeurde 
Bas  au  métier  ,  &  Soldat  des  Gardes- 
Françoifes  ,  qui  n'a  pas  fait  fur  le 
champ  la  déclaration  des  proportions 
qui  lui  ont  été  faites,  &  de  l'argent 
qu'il  a  dit  avoir  reçu  pour  en  garder 
le  fecret  ;  deforte  que  le  Procureur 
Général  du  Roi  a  cru  devoir  recou- 
rir à  l'autorité  de  la  Cour  ,  à  ce 
qu'il  lui  plaife  donner  acte  au  Procib- 
reur  Général  du  Roi  ,  de  la  plainte 
qu'il  rend  des  faits  énoncés  dans 
la  préfente  Requête,  lui  permettre 
d'en  faire  informer  ,  circonstances  &: 
dépendances  ,  fçavoir  pour  les  té- 
moins étant  dans  cette  Ville  de  Paris  , 
pardevant  les  Préfidens  &  Conseillers 
dz  la  Cour,  commis  par  l'Arrêt  du 
z8  Janvier  1757  ,  &  les  témoins  qui 
peuvent  être  fur  les  lieux  ,  pardevant 
le  Lieutenant  Criminel  du  Bailliage  de 
Montdidier  ;  ordonner  que  les  procé- 
dures étant  au  Greffe  du  Bailliage  de 
Montdidier  ,  fur  le  vu  defquel.es  Félix 
Ricard  a  été  décrété ,  feront  apportées 
au  Greffe  Criminel  de  la  Cour ,  & 
que  les  deux  interrogatoires  &  extrait 
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du  trôiiieme  ,  joints  à  la  préfente  Re- 
quête ,  en  feront  détachés  pour  être 
dépofés  au  Greffe  Criminel  de  la 
Cour  ;  &  attendu  la  preuve  refultante 
crefdits  interrogatoires  ,  ordonné  que 
ledit  Lefort ,  Marchand  de  Laines  & 
de  bas  au  village  d'Hanged  ,  &e  un 
Quidam  couvert  d'un  bonnet  fur  la 
tête  ,  portant  de  petits  cheveux  courts 
comme  un  Prêtre,  Curé  ,  ou  Abbé  , 
vêtu  d'une  redingote  brune  ,  fort  gros 
de  corps,  dont  on  n'a  pu  dire  la  taille, 
n'ayant  été  vu  qu'afîis  ,  feront  pris  au 
corps  &  conduits  es  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais ,  &  Félix  Ricard  , 
Soldat  des  Gardes-Françoifes  ,  Com- 
pagnie de  Champignel ,  transféré  fous 
bonne  &  fure  garde  des  Priions  de 
Montdidier,  Se  conduit  dans  celles  de 
la  Conciergerie  du  Palais ,  pour  y  être 
arrêté  &  recommandé  à  ma  requête  , 
&  être, lefdits  Ricard  ,  Lefort  &  Qui- 
dam ouis  &  interrogés  fur  les  faits  ré- 
fultans  des  charges  3c  informations,  Se 
autres  fur  lefquels  le  Procureur  Gé  - 
néral  du  Roi  voudra  les  faire  enten- 
dre, pardevantlesPréfidens  &  Con- 
feillers  Commiffaires  nommés  par  le- 
dit Arrêt  du  dix-huit  Janvier   1757  ; 
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&C  où  ledit  Lefort  &  le  Quidam  ne 
pourroient  ûrre  pris,  après  perquisi- 
tion faite  de  leurs  perionnes ,  feront 
aiTignésà  quinzaine,  leurs  biens  faifis- 
&  annotés  y  &  à  iceux  Commiflaires 
établis,  pour,  ce  fait,,  les  informations 
qui  feront  faites  au  Bailliage  ce  Mont- 
ci-. lier  ,  apportées  aufîi  au  Greffe  Cri- 
nvnel  de  .a  Ccur  ,  $c  le  tout  à  moi 
communiqué  ,  être  pris  telles  conclu- 
rions que  de  raifon.  Joly  BE  Fleury, 
Procureur  Général. 


Extrait  dis  Regijfres  du  Parhmcni* 


Vu  par  la  Cour T  la  Grand'Cham- 
bre  aitembiée,  la  Requête  préfentée 
par  le  Procureur  Général  du  Roi ,  con- 
tenant que  depuis  le  Procès  qui  s'inf- 
nuit  en  la  Cour  au  fujet  de  l'attentat 
commis  fur  la  perfonne  du  Roi ,  le 
Subfïitut-  du  Procureur  Général  du 
Roi  au  Bailliage  Royal  de  Montdidier 
lui  auroit  envoyé  l'expédition  de  deux- 
Interrogatoires  fubis  devant  le  Lieu- 
tenant Criminel  du  même  Bailliage  , 
les  19  &  12  Février  1757,  par  un 
nommé  Félix  Ricard,  Soldat  du  Ré- 
giment des  Gardes-Fraucoifes ,  Corn- 
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pagnie  de  Champignel ,  détenu  à  prê- 
tent en  vertu  de  décret  dans  les  Pri- 
ions de  Montdidier,  fur  des  accufa- 
t.ions  graves  ;  que  par  la  lechue  que 
le  Procureur  Générai  du  Roi  aurait 
fait  defdits  Interrogatoires-,  il  auroit 
remarqué  dans  le  premier ,  que  fur 
une  interpellation  qui  fut  faite  audit 
Ricard  ,  &  dont  il  induifoit  que  le 
Curé  de  Frefnoy  l'accufoiî,il  répondit 
que  puifque  ledit  Curé  l'accufoit ,  il 
diroit  ce  que  ledit  Curé  lui  avoit  dit 
du  Roi  ;  que  dans  le  fécond  Interro- 
gatoire ii  auroit  remarqué  que  ledit 
Ricard  avoit  déclaré  que  le  2,8  ou  29 
Décembre  1756  ,  il  auroit  rencontré 
au  Soleil  couchant  vers  la  Chapelle 
du  Village  d'Hangeft  un  nommé  Le- 
fbrt ,  Marchand  de  Laines  &  de  Bas 
dudit  lieu-  d'Hangefl ,  qui  fe  prome- 
noit  en  robe  de  chambre  ,  &z  qui  lui 
auroit  demandéd'abord  d'oùil  venoit, 
que  lui  ayant  répondu  qu'il  venoit  de 
vendre  du  Tabac  &  qu'il  en  avoir  en- 
core trois  carrotes  ,  ledit  Lefort 
les  examina ,  &:  lui  dit  après  de  venir 
en  fa  maifon  le  trouver  vers  les  dix  à 
onze  heures  du  foir ,  ayant  quelque 
chofe  à  lui  dire  qui  le  concernoit  per- 
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formellement ,  &c  qu'il  y  avoit  une 
perfonne  chez  lui  qui  vouloit  lui  par- 
ler ;  que  Ricard  l'ayant  quitté  alors  , 
il  alla  fouper  chez  fon  père  audit  Frê- 
noy  ,  &  revint  au  Village  dudit  Han- 
geft  vers  les  huit  à  neuf  heures  du 
ioir ,  qu'il  alla  enfuite  chez  Cailleux  , 
Cabaretier ,  boire  une  chopine  de  vin 
<mi  lui  fut  fervie  par  la  femme  dudit 
Cailleux  qui  étoit  avec  fa  fille ,  &  que 
pendant  ce  tems  feroit  venue  une  fille 
ou  femme  dudit  Village  d'Hangeft 
pour  chercher  une  chopine  de  vin  , 
&  qu'après  qu'il  eut  bu  la  iienne  ,  il 
s'efî  rendu  vers  les  dix  à  onze  heures 
du  foir  dans  la  maifon  dudit  Lefort 
qui  vint  lui  ouvrir  la  porte  ,  &  le  fit 
entrer  dans  une  chambre  où  il  y  avoit 
vn  poêle  ,  auprès  duquel  il  a  prétendu 
qiv'étoit  afîis  un  homme  couvert  d'un 
bonnet  fur  la  tête  ,  portant  des  petits 
cheveux  courts  ,  comme  un  Prêtre  9 
Curé  ou  Abbé,  vêtu  d'une  redingote 
brune  ,  ayant  des  bas  noirs ,  fort  gros 
de  taille  ;  que  ce  Quidam ,  dont  il  ne 
pou  voit  dire  la  taille  ,  étant  afîis  alors, 
lui  parut  avoir  une  voix  forte  &  rude, 
le  fit  afleoir ,  &c  lui  dirent  de  ne  point 
parier  haut;  qu'ayant  bu  tous  trois 
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deux  bouteilles  de  vin  &  quelques 
verres  d'une  troifieme  ,  lui  Ricard 
demanda  ce  que  Ton  avoit  à  lui  dire  ; 
que  les  deux  particuliers  lui  répliquè- 
rent en  ces  termes  :  Mon  ami  ,  pour 
pouvoir  vous  dire  ce  que  nous  avons  à 
vous  dire  >  il  faut  être  fidèle  ,  il  faut  être 
Jura  ;  qu'à  ces  difeours  il  leur  répon- 
dit qu'il  falloit  donc  que  ce  foit  bien 
des  chofes  criminelles   qu'on  avoit  à 
lui  dire;  qu'ils  lui  répliquèrent,  m- 
minelles  d'une  fac on ,  mais  qu'il  falloit 
garder  le  fecret;  que  leur  ayant  pro- 
mis le  fecret  ,  ils  lui  dirent  en  ces 
termes  :  tiens  >  mon  ami  ,  fi  tu  veux 
gagner  J  o  o    louis  ,  on  va  te  les  faire 
gagner  tout  à-l'heure  ;  qu'ayant  deman- 
dé ce  qu'il  y  avoit  à  faire  ,  Lefort  lui 
dit  qu'il  avoit  peine  à  lui  dire  ,  crainte 
qu'il  ne  foit  point  fidèle  ;  que  le  Qui- 
dam lui  ajouta  qu'il  falloit  lui   faire 
boire  un  coup  avant  de  lui  dire  ,  (  ce 
qu'il  fît)  ;  qu'enfuite  ledit  Lefort  lui 
dit  ces  paroles  qui  fuivent  ;  qu'il  ne 
trouvoit  point  plus  à-propos  qu'un  Gar- 
de-Françoife  qui  alloit  à  Vcrf ailles  mon- 
ter la  garde  &  voyoit   tous  les  jours  le 
Roi  for  tir  &  aller  à  la  chajfe ,  pour  faire 
le  coup  ;  &  que  l'autre  Particulier  in- 
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connu  ajouta  :  c.efl  de  cajf'er  la  tête  au. 
Roi  quand  il  ' fortoit ou  quand  il  rentroit . , 
d'un  coup  de  pi  fiole  t ,  qu'il  trou,  croit  un 
cheval  de  cent  louis  pret  pour  prendre  la 
juite:  que  Ricard,  litivant  qu'il  l'a  dé- 
claré ,  ayant  entendu  cette  proposi- 
tion ,  il  leur  dit  que  c'étoit  pour  badi- 
ner 6c  l'éprouver  qu'on  lui  difoit  cela , , 
à  quoi   ils    lui   répondirent  tous  les 
deux  :  Non,  non  >  ce  nef  point  pour  ba-- 
diner  ni  Réprouver  quon  te  le  dit ,  tu  nas  ; 
qu'à  voir  JL tu  veux  le  faire  yc'ejl  dans, 
leférieux;  que    Ricard  leur-  dit  qu'ils 
n'avaient  qu'à  chercher  un  autre  que  lui 
pour  le  faire  ,  qu  Un  étoit  pas  capable  de 
Le  faire  5  &  que  s'il  trouvoit  le  Roi  prêta 
tomber  dans,  un  précipice  ,  il  chercherait, 
tous  les  moyens  de  l'en  tirer  &  de  donner 
fa  vie  pourlafzenne:  Que  Letbrt  &  le. 
Quidam     voyant    alors  que  Ricarci 
étoit  déterminé  à  s'en  aller  ,  l'obligè- 
rent à  boire  un  coup  ,..  ce  qu'il  ne  fit* 
qu'avec  répugnance   dans  la  crainte, 
a'êtreempoilonné;  que  comme  ii  étoit 
piet.de  fortir  delà  porte  de. la  chairu 
bre ,  le  Quidam  dit  audit  Lefort  ,  qu'il 
faHoit  doflnei  quelque  choie  à  Ricard  > 
pour  l'obliger  à  garder  le  filence  ;  &c 
que  ledit  Letbrt  tira  un  louis  de Xa  ppjr 
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che  qu'il  donna  à  Ricard ,  qui  fur  le 
champ  s'en  alla  vers  les  onze  heures 
du  foir  ou  environ  à  Fiênoy  coucher 
chez  Ton  père:  Que  par  un  extrait  qu'il 
auroit  reçu  le  jourd'hier  d'un  nouvel 
Interrogatoire  qu'avoit  fubi  ledit  Ri- 
card le  z6  Février  dernier ,  il  paroî- 
troit  encore  que  ledit  Ricard  feroit ,  à 
raiibn  du  même  fait ,  tombé  dans  des 
variations  &  contradictions  nouvelles 
Su  différentes  encore  de  celles  dans 
lefquelles  il  eft  tombé  dans  les  précé- 
dens  Interrogatoires  ;  qu'il  eu  vrai 
que  ledit  extrait  ne  fe  trouve  pas 
enforme,ayant  échapéau  Subilitut  du 
ProcureurGénéral  du  Roi  au  Bailliage 
de  Montdidier ,  de  le  faire  figner  par  le 
Greffier  :  Et  comme  ces  faits  méri- 
tent les  plus  férieufes  inltruc~tions  ,  6c 
qu'il  en  refaite  non  feulement  une  in- 
culpation la  plus  grave  contre  lefdits 
Lefort  &  le  Quidam  défigné  ci-deiTus, 
mais  même  contre  ledit  Félix  Ricard  , 
Faifeur  de  Bas  au  métier,  &C  Soldat 
des  Gardes  -  Françoifes  ,  qui  n'a  pas 
fait  fur  le  champ  la  déclaration  des 
proportions  qui  lui  ont  été  faites  ,  &C 
de  l'argent  qu'il  dit  avoir  reçu  pour 
en  garder  ie  décret  ;  de  forte  que  le 
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Procureur  Général  du  Roi  a  cru  de- 
voir recourir  à  l'autorité  de  la  Cour, 
à  ce  qu'il  lui  plût  lui  donner  acle  de 
la  plainte  qu'il  rend  des  faits  énoncés 
dans  ladite  Requête  ,  lui  permettre 
d'en  faire  informer,  circonîtances  6c 
dépendances  ,  fçavoir  pour  les  té- 
moins étant  dans  cette  Ville  de  Paris , 
pardevantles  Préfidens  &c  Confeillers 
de  la  Cour  ,  commis  par  l'Arrêt  du 
18  Janvier  1757;  &  les  témoins  qui 
peuvent  être  fur  les  lieux  ,  pardevant 
le  Lieutenant  Criminel  du  Bailliage 
de  Montdidier  ;  ordonner  que  les  pro- 
cédures étant  au  Greffe  du  Bailliage 
de  Montdidier,  fur  le  vu  defquel:es 
Félix  Ricard  a  été  décrété,  feront  por- 
tées au  Greffe  Criminel  de  la  Cour , 
&  que  les  deux  Interrogatoires  & 
l'extrait  du  troifieme  joint  à  ladite  Re- 
quête en  feront  détachés  ,  pour  être 
dépofés  au  Greffe  Criminel  de  la  Cour; 
&  attendu  la  preuve  réfultante  defdits 
Interrogatoires  ,  ordonner  que  ledit 
Lefort ,  Marchand  de  Laines  &  de 
Bas  au  Village  d'Hangeft,  &  un  Qui- 
dam couvert  d'un  bonnet  fur  la  tête, 
portant  de  petits  cheveux  courts  com- 
me un  Prêtre ,  Curé  ou  Abbé ,  vêtu 
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d'une  redingote  brune  ,  fort  gros  de 
corps ,  dont  on  n'a  pu  dire  la  taille  , 
n'ayant  été  vu  qu'afîis  ,  feront  pris 
au  corps  &  conduits  es  Prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais,  &:  Félix  Ri- 
card ,  Soldat  des  Gardes-Françoifes  , 
Compagnie  de  Champignei ,  tranf- 
feré  fous  bonne  &  fûre  garde  des  Pri- 
fons de  Montdidier,  &  conduit  dans 
celles  de  la  Conciergerie  du  Palais  , 
pour  y  être  arrêté  &  recommandé  à 
la  requête  du  Procureur  Général  du 
Roi ,  &  être,  lefdits  Ricard,  Lefort  8c 
Quidam  ouis  &  interrogés  fur  les  faits 
réfultans  des  charges  &  informations  , 
&:  autres  fur  lefquels  le  Procureur  Gé- 
nérai du  Roi  voudra  les  faire  enten- 
dre pardevant  les  Préfidens  oz  Con- 
feillers  -  CommiiTaires  ,  nommés  par 
ledit  Arrêt  du  1 8  Janvier  1757  ;&  où 
ledit  Lefort  &  ledit  Quidam  nepour- 
roientêtre  pris,  après  perquifitions 
faites  de  leurs  perfonnes  ,  feront  ali- 
gnés à  quinzaine,  leurs  biens faiiis  &C 
annotés  ,  &  à  iceux  CommiiTaires 
établis;  pour,  ce  fait,  les  informa- 
tions qui  font  faites  au  Bailliage  de 
Montdidier  apportées  au  Greffe  Cri- 
minel de  la  Cour ,  &  le  tout  commit* 
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nique  au  Procureur  Général  du  Roi, 
être  par  lui  pris  telles  concluions  que 
de  raifon  :  Ladite  Requêtefignée,  Joly 
de  Fleury ,  Procureur  Général  du  Roi  : 
Gui  le  rapport  de  M.  Aymé-Jean  Jac- 
ques Severt ,  Conseiller  :  Tout  confé- 
déré : 

LA  COUR,  les  Princes  & 
Pairs  y  féans  ,  donne  acte  au  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ,  de  la 
plainte  qu'il  rend  des  faits  énoncés 
dans  ladite  flequête,  lui  permet  d'en 
faire  informer  ,  circonstances  &C  dé- 
pendances, fçavoirpour  les  témoins 
étant  dans  cette  Ville  de  Paris  ,  par- 
devant  les  Préddens  &  Conseillers  de 
la  Cour  ,  commis  par  l'Arrêt  du  18 
Janvier  j  7  57,  6c  pour  les  témoins  qui 
peuvent  être  fur  les  lieux ,  pardevant 
le  Lieutenant  Criminel  du  Bailliage  de 
Montdidier:  ordonne  que  les  procé- 
dures étant  au  Greffe  du  Bailliage 
de  Montdidier ,  fur  le  vu  defquelles 
Félix  Ricard  a  été  décrété  ,  feront 
apportées  au  Greffe  Criminel  de  la 
Cour  ,  &  que  Its  deux  Interrogatoi- 
res &  extrait  du  troifieme,  joints  à  la- 
dite Requête,  en  feront  détachés  pour» 
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être  dépofés  au  Greffe  Crirîiinel  de  la 
Cour;  ck  attendu  la  preuve  réfultan- 
te  defdits   Interrogatoires,    ordonne 
que  ledit  Lefort ,  Marchand  de  Lai- 
nes &  de  Bas  au  Village  d'Hàngeft,  ck 
un  Quidam  couvert  d'un  bonnet  fur 
la  tête  ,  portant  de   petits   cheveux 
courts,  comme  un  Prêtre  >  Curé  ou 
Abbé ,  vêtu  d'une  redingote  brune  , 
fort  gros  de  corps ,  dont  on  n'a  pu 
dire  la  taille ,  n'ayant  été  vu  qu'aïfis , 
feront  pris  au  corps  èk  amenés  es  Pri- 
ions de  la  Conciergerie  du  Palais  ,  6k 
Félix  Ricard  ,  Soldat  des  Gardes-Fran- 
çoifes,  Compagnie  de  Champignel^ 
transféré  fous  bonne  6k  fûre  garde  des 
Prifons  de  Montdidier  en  celles  de  la 
Conciergerie  du  Palais  ,  pour  y  être 
arrêté  6k  recommandé  à  la  requête  du 
Procureur  Général  du   Roi  ,  &  être 
îefdits  Ricard,  Lefort  6k  le  Quidam-, 
ouis  &  interrogés  fur  les  faits  réful- 
tans  des  charges,  informations,  6k  au- 
tres fur  lefqueisle  Procureur  Générai 
du  Roi  voudra  les  faire  entendre  par- 
devant  les   Préfîdens   6k  Confeiliefs 
Commifî'aires  ,  nommés  par  ledit  Ar- 
rêt du   18  Janvier  1757  ;  &  où  ledit 
Lefort  &  ledit  Quidam  ne  pourroient- 
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être  pris  au  corps  ,  après  perquifitions 
faites  de  leurs  perfonnes  ,  feront  aiTi- 
*;nésà  quin/.aine  ,  leurs  biens  faifîs  Se 
annotés ,  &  à  iceux  Commiflaires  éta- 
blis jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  obéi  ,  fu:- 
vant  l'Ordonnance  ;  pour,  ce  fait,  les 
informations  qui  feront  faites  au  Bail- 
liage de  Montdidier,  apportées  aufîi 
au  Greffe  Criminel  de  la  Cour,  le 
tout  communiqué  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  &  vu  par  la  Cour ,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon.  Fait  en  Par- 
lement ,  la  Grand'Chambre  affemblée, 
le  2  Mars  1757. 

INTERROGATOIRE  fait  en  U 
Chambre  Criminelle  des  Prifons  Roya- 
les de  Montdidier  ,  le  Jeudi  troifiéme 
jour  de  Mars  miljèpt  cens  cinquante- 
fept  y  trois  heures  a" après  ♦  midi ,  par 
nous  Lugle-Luglien-Edouard  de  la 
Villette  ,  Conf aller  du  Roi  ,  Lieute- 
nant Criminel  au  Bailliage  ,  Gouver- 
nement ,  Prévôté  &  Ville  de  Montdi- 
dier 9  Commijfaire  Enquefleur  &  Ex  a.* 
minateur  audi*.  Siège  ,  à  Félix  Ricard , 
Soldat  aux  Gardes-Françoifes  9  de- 
meurant àFrefnoy  9  aceufé  ,  prifon- 
nier  if  dites  Prifons  ,  en  exécution  du 
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décru  de  prife  de  corps  par  Nous  con- 
tre lui  décerné  le  dlx-fept  Janvier  der- 
nier ,  &  à  la  requête  du  Procureur  du 
Roi  audit  Bailliage  ,  Demandeur  & 
Accufateur  fur  les  faits  rèfultans  des 
charges  &  informations  tant  par  nous 
faites  contre  lui  &  autres  co-accufès  y 
complices  ,  adherans  ,  fauteurs  &  par- 
ticipes ,  le  fei^e  janvier  dernier  &  au- 
tres jours  fuivans  ,  en  la  Juflice  du 
Guefnet  le  dix-fept  du  même  mois  , 
quen  celles  faites  au  Siège  de  la  Ma- 
réchauffée  de  la  Ville  a" Amiens  ,  les 
vingt  trois  &  vingt  quatre  du  mois  de 
janvier  dernier  ;  auquel  Interrogatoire 
dudit  Félix  Ricard  aceufé ,  avons  pro* 
cédé  à  faffzjlance  de  Jacques Denifart  , 
Commis  ordinaire  à  V exercice  de  notre 
Greffe  ;  &  à  cet  effet  avons  mandé  & 
fait  venir  devant  nous  en  ladite  Cham- 
bre Criminelle  9  par  Charles  Delattrc 
Geôlier  defdites  Prifons  ,  ledit  Félix 
Ricard  aceufe  ,  lequel ,  après  ferment 
pétr  lui  fait  de  dire  vérité ,  a  été  par 
nous  interrogé  y  ainfz  qu'il  enfuit  : 

Interrogé  de  fon  nom  ,  furnom,  âge , 
qualité  &;  demeure , 
A  dit  s'appeller  Félix  Ricard,  Faifeur 
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de  Bas  au  métier  ,  &  Soldat  aux  Gar- 
des-Ffançoiies ,  Compagnie  de  Cham- 
pign^I,  natif  du  Village  de  Frefnôy  en 
Sangîerre,  y  demeurant,  &  qu'il  eu 
âgé  de  vingt-deux  ans  ou  environ. 

Inrerrogé  s'il  n'efl  pas  vrai  qu'il  a 
caché  &  recel  c  les  vingt- cinq  à  trente 
livres  de  laine  de  bouchon  ,  par  lui 
volées  dans  un  coffre  fermant  à  la  clef, 
qui  étoit  dans  la  maifon  de  Jean-Bap- 
hile  de  Sachy ,  Laboureur  à  Hangoit , 
au  mois  de  Mars  de  l'année  dernière, 
avec  un  fac  qu'il  adroit  encore  pris 
dans  lad  te  maifon  ,-  derrière  celle-  de 
Thomas- Denau  ,  fous  du  bois;  ce 
qui  auroit  été  vu  par  plusieurs  Parti- 
culiers qui  jouoient  à  la  bcule  le  long 
du  jardin  dudit  Denau  , 

A  dit  que  c'éroîent  les  fus  de  Jean- 
Baptifte  de  Sachy ,  qui  les  lai  avoient 
données  peur  vendre. 

Avons  remontré  à  l'accufé  répon- 
dant ,  qu'il  ne  dit  point  la  vérité  , 
puifqu'il  eft  convenu  en  la  préfence 
d'Antoine  Pouillet, Marchand  d'oeufs , 
&  de  Charles- Antoine  Cavenel,  Cor* 
donnier  audit  Hangeft,  d'avoir  com- 
mis ledit  vol , 

A  dit  que  cela  efl  vrai  ,    &  qu'il 
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!*a  fait  cet  aveu  qu'à  la  fol'icitation 
des  enfans  duditJean-Baptiite  de- 5a- 
chy. 

Interrogé  de  nous  dire  depuis  quel 
tems  il  çonnoît  le  nommé  Feiix  d'O- 
bœuf  ,  du  Vulage  de  Fiers  près  de 
Bapaume  , 

A  dit  qu'il  le  connoît  depuis  la 
moiiTon-  de  l'année  dernière,  qu'il  l'a 
rencontré  dans  les  mes  de  Frefnoy. 

Interrogé  s'iln'étoit  point  lié  d'ami-* 
tié  avec  ledit  d'Obeuf depuis  ce  temr^ 

A  dît  que  oui ,  l'ayant  vu  auPIef- 
flsr  ,  à  Frefnoy  ,  à  Beaucourt  &  Har- 
bonniere. 

Interrogé  s'il  n'efT  point  vrai  qu'il 
a  commis  dirTérens  vols  fur  les  grands- 
chemins  &  ailleurs  avec  ledit  d'O- 
bœuf , 

A  dit  qu'il  n'a  point  pris  avec  lui 
une  épingle  à  qui  que  ce  foit,  qu'il 
n'y  a  qu'à  faire  arrêter  ledit  d'Obœuf,. 
qu'il  elt  en  état  de  faire  une  déclara- 
tion de  ce  qui  en  eft  ;  que  ledit  d'O- 
bœuf a  fait  faire  un  poignard  exprès 
pour  aiîafiiner  le  Roi  ,  ayant  ?  lui  ac- 
cule répondant,  vu  &  tenu  ledit  poi- 
gnard ,  dont  la  lame  a  un  demi-pied 
ae  lorg  avec  un  manche  d'os  %  dont. 
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il  dit,  à  lui  accufé  répondant  huit  jours 
avant  la  ToufTaint  de  l'année  dernière , 
&  qu'il  lui  répéta  encore  huit  à  quinîe 
jours  auparavant  les  Fêtes  de  Noël  r 
dans  la  maifon  de  lui  accufé  répondant, 
au  Village  deFrefnoy,  qu'il  devoit  le 
fervir  pourcommettre  leditparricide  , 
lequel  d'Obceuf  eft.  affocié  avec  Fran- 
çois -  Robert  Damiens  parricide  du 
Roi;  le  nommé  Grand-Thomas  d'un 
Village  d'Artois  ,  qui  eft  un  homme 
veuf ,  contrebandier  de  profeiîion  , 
dont  il  ne  nous  peut  point  dire  le  nom  , 
ni  celui  de  fon  Village  ,  &  que  pour 
le  fçavoir ,  il  faut  s'adreiïer  au  nom- 
mé Mouton ,  Cabaretier  à  la  Croix 
blanche  à  Harbonniere,  qui  leconnoît 
bien  ,  &  dont  le  fils  fait  la  contrebande 
avec  1  .dit  Grand  Thomas ,  &  un  au- 
tre Soldat  auxGardes-Françoifes,  de- 
meurant au  village  de  Morlancourt 
près  Corbie  ,  étant  de  taille  de  5  pieds 
5  à  6  pouces ,  portant  cheveux  n-oirs, 
habit  des  Gardes  Françoifes,  ne  pou- 
vant autrement  nous  le  fignaler  ,  ne 
connoiflant  point  les  noms  des  deux 
autres  ,  ni  leur  pays  ,  ai  s'ils  font 
Soldats  ou  non  ,  ayant  bu  avec  eux 
au  nombre  de  fix ,  huit  jours  aupara» 
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vant  laTouffaint  de  l'année  dernière, 
.audit  village  d'Harbonniere  ,  chez  un 
Marchand  d'eau-de-vie  près  de  FE- 
glife ,  fans  pouvoir  nous  dire  le  nom 
dudit  Marchand,  n ayant  point  voulu 
les  accompagner,  telles  foliicitations 
qu'ils  ayent  pu  lui  faire  ,  en  lui  difant 
qu'il  ne  voûtait  point  tremper  dans 
ces  affaires-là  ,  n'ayant  point  jugé  à 
propos  de  les  dénoncer,  ni  de  parler  de> 
leur  deflein,  crainte  qu'on  ne  lui  Ht 
fin  mal ,  &  qu'on  ne  l'arrêtât  comme 
eux  ;  ne  pouvant  nous  dire  fi  le  nom- 
mé Claude  Lerbrt,  Marchand  de  lai- 
nes à  Hangeit ,  étoit  aflocié  avec  eux  9 
&:  de  leur  complot ,  ou  nous  déclarant 
feulement  que  ledit  d'Obœuf  lui  a  dit 
que  ledit  Lefort  étoit  aflocié  avec  le 
nommé  Dangelt  ,  Marchand ,  de- 
meurant à  Vauviller  en  Sangterre  ,  & 
un  autre  inconnu,  pour  taire  pafler  des 
bleds  dans  les  Pays  E  rangers  ;  &  que 
ledit  Dangefr.  étoit  celui  qui  lui  a 
donné  le  premier  conieii  d'attenter  à 
la  vie  du  Roi,  ainfî  qu'à  fes  5  autres  af- 
ibciés  ,  fuivant  &c  ainfi  que  lui  accule 
.répondant  eil  en  état  de  le  prouver  par 
wnelettrequ'ilaenfapofleiïionjquieft 
dans  ki  m.aifoa  de  fon  père  9  en  nous 
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difant  qu'il  ne  nous  dira  pas  l'endrort 
où  il  l'a  mife  ,  ck  qu'il  ne  le  dira  qu'au 
RoiôtàM.  le  Dauphin;  &qne  quand 
on  le  couperok  par  pièces  &  mor- 
ceaux qu'Une  le  dira  point;  laquelle 
lettre  ef!  à  TadrciTe  dudit  Dan-eit  de 
Vauvilter  ,  venant  des  Pays  Etran- 
gers ,  en  nous  difant  que  quand  on 
verra  la  lettre ,  on  verra  bien  d'où  elle 
vient  ,  ne  voulant  point  nous  le  dire 
quant  à  présent  ;  la-quelle  lettre  lui  a 
été  remite  par  ledit  d'Ohceuf,  pour 
l'engager  à  a  1er  avec  eux  ;  ne  pou .  ant 
point  nous  dire  le  contenu  delà  lettre, 
qu'il  n'a  point  jugé  à  propos  de  remet- 
tre avidit  cFObœuf ,  ne  eonnoiiîant 
point  ail  furplus ,  lui  accuJe  répon- 
dant ,  ledit  Dangert  de  Vauviller,  & 
n'ayant  jamais  entendu  mal  parler  de 
lui  6C  dudk  Lefort  d'Hangcit  à  c|ui 
que  ce  Toit,  non  plus  que  dudit  d'O- 
bœut  ,  qui  ne  lui  a  jamais  parlé  que 
ledit  Lefort  (bit  complice  avec  ledit 
Dan^eft ,  &  lui  ait  donné  un  û  p-er- 
mcieux  conleii. 

Interrogé  fi  depirs  deux  ans  il  a  fré*> 
fréquenté  la  maiion  dudit  Lefort  ,  & 
s'il  peut  nous  dre  à  quelle  hfiire  fa 
porte  eil  fermée  ie  foir ,  &  s'il  a  cou- 
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tiifne  de  fe  coucher  de  bonne  heure 
ou  non , 

A  dit  qu'il  n'a  point  de  connoiiTance 
cFavoir  fr -queute  depuis  deux  ans  la 
niaifon  dudit  Lefort ,  ne  pouvant  nous 
dire  à  quelle  heure  fa  porte  e-ft  fer- 
mée le  ibir  ,  &  s'il  a  coutume  de  fe 
coucher  de  bonne  heure  ou  non  ,  {ou- 
.tenant  d'avoir  bu  avec  lui  dans  (on 
cabinet  où  il  y  a  un  poë'.e  .  un  des  der- 
niers jours  de  Décembre  dernier,  fans 
pouvoir  nous  dire  .quel  jour,  ne  s'en 
fouvenant  point ,  avec  un  Particulier 
inconnu. 

interrogé  à  quelle  heureies  ouvriers 
dudit  Lefort  fortent  de  fa  maifon  le 
foir  ,  &  s'il  n'eft  point  vrai  que  lui 
acculé  répondant ,  en  haine  de  ce  que 
ledit  Lefort  auroit  dit  publiquement 
lui  avoir  volé  de  la  laine  de  bouchon  , 
qu'il  ne  lui  a  point  rendu  ,  il  a  fup- 
po£e  que  led't  Lefort  &  un  inconnu 
lui  avoient  fait  les  horribles  propor- 
tions d'attenter  à  la  vie  du  Roi  j 

À  dit  qu'il  ne  peut  nous  dire  à 
quelle  heure  les  ouvriers  dudit  Lefort 
fortent  de  fa  maifon  le  foir  ;  dériant 
lui  avoir  volé  aucunes  laines  de  bou- 
chon ,   convenant  que  fa  femme  lui 
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en  a  donné  quatre  livres  à  hier  qu'il 
n'a  point  rendues  ;  foutenantque  ledit 
Lefort  &  ledit  Particulier  inconnu  lui 
ont  fait  les  propofitions  d'attenter  à 
la  vie  du  Roi  ,  ÔC  qu'au  fortir  dudit 
cabinet  ledit  Lefort  lui  donna  pour 
garder  le  fecret  un  louis  en  quatre  écus 
de  fix  livres,  ajoutant  encore,  i'accufé 
répondant,que  ledit  d'Obœuf  a  actuel- 
lement un  frère  dans  les  Grenadiers 
des  Gardes-Françoifes  ,  &  qu'il  efl  fils 
d'un  ancien  Meunier  de  Fiers. 

Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  repris 
de  Juftice  ,  &C  veut  s'attendre  aux  dé- 
portions des  témoins  qui  ont  été 
entendus  ,  &  qui  pourront  l'être  par 
la  fuite, 

A  dit  que  non. 

Lecture  faite  audit  Feîix  Ricard ,  acr 
eufé  répondant ,  du  préfent  Interroga- 
toire ,  a  dit  que  fes  réponfes  con- 
tiennent vérité  ,  y  a  perfifté  ,  de  ce 
par  nous  interpellé  ,  &  a  figné  avec 
nous  &C  notre  Greffier.  Et  a  été  ledit 
Félix  Ricard,  aceufé,  remis  en  la  garde 
&  pofferTion  dudit  Charles  Delattre  , 
Geôlier  ,  pour  le  remettre  efdites 
Piifons.  Fait  par  nous  Juge  &  Com- 

mhTaire 
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miffaire  fufnommé ,  lefdits*  jour  &  an  , 
ligné  à  la  minute  des  Préfentes  ,  Ri- 
card ,  accufé  ,  Denifart  ,  Commis- 
Greffier  ,  &  de  la  Villette  ,  Juge  ÔC 
Commiffaire  fufnommé. 

Soit  le  préfent  Interrogatoire  mon- 
tré au  Procureur  du  Roi.  Fait  par 
Nous  Juge  &  Commiffaire  fufnommé 
lefdits  jour  &c  an.  Signé ,de  la  Villette, 
Juge  fufdit. 

Et  font  toutes  les  pages  du  préfent 
Interrogatoire  ,  (ignées  ,  tant  dudit 
Ricard  ,  accufé  ,  Denifart  Greffier  , 
que  de  la  Villette ,  Juge  ck  Com- 
miffaire fufnommé  ,  &  encore  co- 
tées &  paraphées  par  première  &  der- 
nière ,  par  mondit  fieur  de  la  Vil- 
lette ,  Juge  fufdit. 

Signé ,  Denisart. 

À  Monjieur  le  .Lieutenant  Criminel  au 
Bailliage  &  Gouvernement  de  Mont' 
didier. 

^  Remontre  le  Procureur  du  Roi  au- 
dit Bailliage ,  que  par  Arrêt  de  Noffei- 
•gnetirs  de  Parlement  du  deux  Mars, 
préfens  mois   &  an ,  fur  la  Requête 
Tome  ITA  » 
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préfentée  par  Monfe  gneur  le  Procu- 
reur Général ,  expofitive  que  depuis  le 
Procès  qui  s'inlîruit  en  la  Cour  au 
fujet  de  l'attentat  commis  en  la  Per- 
sonne du  Roi,  le  Remontrant  lui  au- 
roit  envoyé  les  expéditions  de  deux 
Interrogatoires  fubis  devant  vous  les 
d'x-neuf &  vingt-deux  Février  dernier, 
par  un  nommé  Félix  Pvicard  ,  Soldat 
du  Régiment  des  Gardes-Françoifes , 
Compagnie  de  Champignel  ,    détenu 
pour  lors  en  vertu  de  décret  dans  les 
priions  Royales  de  cette  Ville  ,  fur  des 
aceufations  graves  ;  que  par  la  leclure 
que  mondit  Seigneur  le  Procureur  Gé- 
néral a  voit   fait  defdits    Interrogatoi- 
res ,  il  avoit  remarqué  dans  le  pre- 
mier ,  que  fur  une  interpellation  qui 
fut  faite  audit  Ricard ,  &  dont  il  in- 
duifoit  que  le  Curé  de  Frefnoy  l'accu- 
foit ,  il  avoit  répondu ,  que  puifque 
ledit  Curé  Paccufoit,  il  diroit  ce  que 
ledit  Curé  avoit  dit  du  Roi  ;  que  dans 
le  fécond  Interrogatoire  il  avoit  re- 
marqué que  ledit  Ricard  avoit  déclaré 
que  le  28  ou  le  29  Décembre  1756  iî 
avoit  rencontré  auSoleii  couchant  vers 
la  Chapelle  d  Hangeft  ,  un  nomme  Le- 
fortj  Marchand  de  laine  &  de  bas  audit 
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lieud'HangenSq  »i  fepromenoit  en  ro- 
be-de-chambre, &  qui  lui  auroit  deman- 
de ci  abord  d'où  il  venoit  ;  que  lui  ayant 
répondu  qu'il  venoit  de  vendie  du 
tabac,  6c  qu'il  en  avoit  encore  trois 
carottes,  ledit  Lefort  les  examina  , 
&  lui  dit  après  de  venir  en  fa  mailon 
le  trouver  vers  les  dix  à  onze  heures 
du  foir  ,  ayant  quelque  choie  à  lui 
dire  qui  le  concernoit  perfonnelle* 
ment ,  &  qu'il  y  avoit  une  peribnne 
chez  lui  qui  vouloit  lui  parler  ;  que 
Ricard  l'ayant  quitté  alors,  il  alla 
fouper  chez  fon  père  audit  Frefnoy, 
6c  revint  au  Village  dudit  Hangeft 
vers  les  huit  à  neuf  heures  du  foir  ; 
qu'il  alla  enfuite  chez  Cayeux  boire 
une  chopine  de  vin  ,  qui  lui  fut  fervie 
par  la  femme  dudit  Cayeux,  qui  étoic 
avec  fa  fille  ;  &  que  pendant  ce  tems 
feroit  venu  une  fille  ou  femme  dudit 
Village  d'Hangeft  ,  pour  chercher  une 
chopine  de  vin  ;  8c  qu'après  qu'il  eut 
bu  la  fienne  ,  il  s'étoit  rendu  vers  les 
dix  à  onze  heures  du  foir  dans  la  mai- 
fon  dudit  Lefort ,  qui  vint  lui  ouvrir 
la  porte  ,  &  le  fit  entrer  dans  une 
chambre  où  il  y  avoit  un  poêle ,  au- 
près duquel  il  avoit  prétendu  qu'é- 
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toit  aflîi  un  homme  couvert  d'un  bon- 
net fur  4a  tête  ,   portant   de   petits 
cheveux  courts  comme   un  Prêtre  , 
Curé  ou  Àbbé,  vêtu  d'une  Redingote 
brune  ,  ayant  des  bas  noirs  ,  fort  gros 
de  taille  ;  que  ce  quidam  dont  il  ne 
pouvoit  point  dire  la   taille  ,    étant 
afîîs  alors ,  lui  avoit  paru  avoir  une 
voix  forte  &  rude  ,  le  fit  afleoir  ,  &C 
lui  dirent  de  ne  point  parler  haut  ; 
qu'ayant  bu  tous  trois  deux  bouteil- 
les de  vin  &  quelques  .verres  d'une 
troifiéme  ,  ledit  Ricard  avoit  demandé 
ce  que  l'on  avoit  à  lui  dire  ;  que  les 
deux  Particuliers  luiavoient  répliqué 
en  ces  termes  :  mon  ami  ,  pour  pou- 
voir vous  dire  ce  que  nous  avons  à 
vous  dire  ,  il  faut  être  fidèle  ,  il  faut 
être  fecret  ;  qu'à  ces  difeours  il  leur 
auroit  répondu  qu'il  falloit  donc  que 
ce   foit  des  choies  bien  criminelles 
qu  en  avoit  à  lui  dire  ;  qu'ils  lui  avoient 
répliqué:  criminelles    d'une    façon  £ 
mais  qu'il  falloit  garder  le  fecret;  que 
leur  ayant  promis   le  fecret  ,  ils  lui 
avoient  dit  ces  termes  :  tiens,  mon 
ami  ,   fi   tu  veux  gagner  trois  cens 
louis ,  on  va  te  les  faire  gagner  tout 
à  l'heure  ;  &  qu'ayant  demandé  cç 
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qu'il  y  a  voit  à  faire  ,  Le  fort  lui  dit , 
qu'il  avoit  peine  à  le  lui  dire  ,  crainte 
qu'il  ne  foit  point  fidèle  ,  que  le  Qui- 
dam lui  ajouta  qu'il  falloit  lui  faire  boire 
en  coup  avant  de  le  lui  dire  ,  ce  qu'il 
fit  ;  qu'enfuite  ledit  Lefort  lui  avoit 
dit  ces  paroles  qui  fuivent  ,  qu'il  ne 
trouvoit  point  plus  à  propos   qu'un 
Garde  Françoife  qui  alloit  à  Verfailles 
monter  la  Garde  r  &  voyoit  tous  les 
jours  le  Roi  fortir  &  aller  à  la  chafTe, 
pour  faire  le  coup  ;    &  que  l'autre 
Particulier  inconnu  avoit  ajouté  :  c'eii 
de  cafTer  la  tête  au  Roi  quand  il  for- 
îiroit  ou  quand  il  rentreroit,  d'un  coup 
de  piftolet ,  qu'il  trouveroit  un  cheval 
de  cent  louis  tout  prêt  pour  prendre 
la  fuite  ;  que  Ricard  ,  fuivant  ce  qu'il 
avoit  déclaré  ?  ayant  entendu  cette 
propofition,  leur  avoit  dit  quec'étoit 
pour  badiner  $t  l'éprouver  que  l'on 
lui  difoit  cela;  à  qnoi  ils  avoient  ré- 
pondu tous  les  deux  :  non,  non ^  ce  n'eil 
point  pour  badiner  nit'éprouverqu'on 
te  le  dit ,  tu  n'as  qu'à  voir  fi  tu  veux- 
le  faire,  c'eftdans  le  férieux;  que  Ri- 
cardleur  avoit  dit  qu'ils  n'avoient  qu'à 
chercher  un  au  tre  que  lui  pour  le  faire , 
qu'il  n'étoit  point  capable  de  le  faire  v 
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&  que  s'il  trou  voit  le  Roi  tout  prêt 
à  tomber  dans  un  précipice  ,  il  cher- 
cheroit  tous  les  moyens  de  l'e n  tirer  ? 
&  donner  fa  vie  pour  la  fienne  ;  &  que 
Lefcrî&  le  Quidam  voyant  alors  que 
Ricard  étoit  déterminé  à  s'en  aller  y 
Tavoient  obligé  de  boire  un  coup,  ce 
qu'il  n'avoit  fait  qu'avec  répugnance , 
dans  la  crainte  d'être  empoifonné  ; 
que  comme  il  étoit  prêt  de  fortir  la 
porte  de  la  chambre  ,  le  Quidam  avoit 
dit  audit  Lefort  qu'il  falioit  donner 
quelque  chofe  à  Ricard  pour  l'obliger 
à  garder  le  filence  ,  &  que  ledit  Lefort 
avoit  tiré  un  louis  de  fa  poche  qu'il 
îivoiî  donné  à  Ricard ,  qui  fur  le  champ 
s'en  alla  vers  les  onzes  heures  du  foir 
ou  environ  à  Frefnoy  coucher  chez 
ion  père  :  Que  par  un  autre  extrait 
qu'il  avoit  reçu  ,  d'un  nouvel  Interro- 
gatoire qu'avoit  fubi  ledit  Ricard  le 
vingt -fix  Février  dernier,  il  paroitroit 
encore  que  ledit  Ricard  feroit  à  taifon 
du  même  fait  tombé  dans  des  varia- 
tions &  contradictions  nouvelles  & 
différentes  encore  de  celles  dans  lef- 
queliesilétoit  tombédans  les  précédens 
Interrogatoires  :  Et  comme  ces  faits 
méritoient  les  plus  férieufes   atten- 
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tîons,  &  qu'il  en  réfultoit  non- feule- 
ment une  inculpation  la  plus  grave 
contre  ledit  Lefort  &  le  Quidam  déli- 
gné ci-deiïus,  mais  même  contre  le- 
dit Félix  Ricard ,  Faileur  de  bas  au  mé- 
tier &:  Garde-Françoife  ,  qui  n'avoit 
pas  fait  fur  le  champ  la  déclaration 
des  proportions  qui  lui  avoient  été 
faites ,  &  de  l'argent  qu'il  avoit  dit 
avoir  reçu  pour  en  garder  le  fecret  : 

LA  COUR,  les  Princes  &  les 
Pairs  y  féans,  a  donné  a&e  à  mon- 
dit  Seigneur  le  Procureur  Général 
de  la  Piainte  qu'il  avoit  rendue  des 
faits  énoncés  en  ladite  Requête  ,  lui 
permetd'en  faire  informer,  circonfïan- 
ces  Se  dépendances  ;  fçavoir  pour  les 
Témoins  étant  dans  la  ville  de  Paris  , 
pardevant  NofTeigneurs  les  Préfidens 
6c  Confeillers  de  la  Cour ,  commis  par 
Arrêt  du  dix-huit  Janvier  dernier  ;  & 
pour  les  Témoins  qui  peuvent  être  fur 
les  lieux  pardevant  vous  ;  pour,  icelles 
faites  ,  portées  au  Greffe  Criminel  de 
la  Cour  ,  le  tout  communiqué  à  M.  le 
Procureur  Général ,  &:  vu  par  la  Cour, 
être  ordonné  ce  que  de  raifon  :  Pour- 
quoi le  Remontrant ,  pour  fatisfaire 
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audit  Arrêt ,  requiert  qu'il  vous  plaife,'. 
Monteur  ,  lui  permettre  de  faire 
informer  des  faits  contenus  en  la  pré- 
fente Remontrance ,  circonstances  & 
dépendances;  pour  ,1e  tout  fait,  por- 
té au  Greffe  Criminel  de  la  Cour, 
6c  communiqué  à  M.  le  Procureur 
Général ,  être  par  ladite  Courordonné 
ce  que  de  raifon.  A  Montdidier  ce  4 
Mars  175,7.  Signé  à  la  minute  dès 
Préfentes ,  de  Bâillon ,  Procureur  du 
Roi. 

Vu  la  Remontrance  ci-deflus  Se  dés 
autres  parts  tranferite,  enfemble  l'Ar- 
rêt de  Noffeigneurs  de  la  Cour  de 
Parlement  du  deux  Mars  préfens  mois 
&C  an  :  Tout  vu  &  tout  confédéré  : 

Nous  avons  donné  acte  audit  Pro- 
cureur du  Roi  du  contenu  en  la  pré- 
fente Remontrance ,  &  de  la  repré- 
fentation  du  fufdit  Arrêt  ci-annexé  ; 
&  acceptant  la  comraiûlon  y  reprife, 
en  conféquence  lui  avons  permis  de 
faire  informer  pardevant  nous  desfaits 
y  mentionnés  ,  circonfl ances  &  dé- 
pendances ,  pour ,  ce  fait ,  les  infor- 
mations faites,  apportées  au  Greffe  de~ 
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fa  Cour,  &  le  tout  communiqué  à  ML 
le  Procureur  Général  du  Roi  ,  &  vu 
parla  Cour  ,  être  ordonné  ce  que  de 
raifon.  Fait  par  nous  Lugle-Luglien- 
Edouard  de  la  Villetfe  ,  Seigneur  de 
la  Tour-Mory  &  autres  lieux,  Con- 
cilier du  Roi  ,  Lieutenant  Criminel 
au  Bailliage  ,  Prévôté  ,  Gouverne- 
ment &  ville  de  Montdidier,  Commif- 
faire  Enquêteur  Se  Examinateur  audit 
Siège ,  ce  quatre  Mars  mil  fept  cens 
cinquanîe-fept.  Signé  à  la  minute  des 
Préfentesrde  la  Villette,  Juge  &Com- 
miffaire  fofnommé  ;  Se  (celle  à  Mont- 
didier le  cinq  Mars  mil  fept  cens  cin- 
quante-fept. Gratis.  Signé  y  GENART, 
Et  font  toutes  les  pages  de  la  pré- 
fe-nte   Remontrance  Se    Ordonnance 
étant  au  bas  d'icelle ,  lignées  tant  de 
ic  Bâillon  ,  Procureur  du  Roi ,  que  de 
ia  Villette  ,  Juge;  Se  encore   cotées 
&  paraphées  par  première  &  derniè- 
re par  ledit  fieur  de  la  Villette  7  Juge 
&  Commiffaire  fufnommé. 

Denis  arx. 

A  Meffzeurs  du  Parlement. 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
N  v 
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Kui ,  difant,  que  depuis  l'Arrêt  que  la 
Cour  a  rendu  le  Mercredi  deux  du  pré- 
ient  mois ,  par  lequel  elle  auroit  don- 
né acte  au  Procureur  Général  du  Roi 
de  fa  plainte  des  fa'ts  contenus  en  fa 
Requête,  &  lui  auroit  permis  d'en  faire 
informer  ,  circonstances  &  dépendan- 
ces ;  fçavoir  ,  pour  les  Témoins  étant 
dans  cette  ville  de  Paris,  pardevant  les 
Préfidens  Confeillers  de  la  Cour  com- 
mis par  l'Arrêt  du  18  Janvier  1757» 
&;  les  Témoins  qui  peuvent  être  fur 
les  lieux,  pardevant  le  Lieutenant 
Criminel  du  Bailliage  de  Montdidier  ; 
fk  auroit  en  outre  ordonné  l'apport 
de  différentes  Procédures,  ck  pro- 
noncé différens  Décrets  contre  aucuns 
Accufés  dénommés  &  déiignés  audit 
Arrêt  :  il  auroit  été  remis  au  Procu- 
reur Général  du  Roi  un  Interrogatoire 
fubile  3  Mars  1757  par  le  nommé  Fé- 
lix Ricard  ,  encore  détenu  pour  lors 
dans  les  Prifons  de  Montdidier,  devant 
le  Lieutenant  Criminel  audit  Siège  ; 
que  dans  cet  Interrogatoire  ledit  Ri- 
card auroit  entr'autres  chofes  déclaré 
avoir  en  fa  poflefîlon  une  Lettre  par 
laquelle  il  dit  qu'il  eft  en  état  de  prou- 
ver que  le  nommé  Dangeit  étoit  celui 
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qui  lui  a  donné  le  pernicieux  conleii 
d'attenter  à  la  vie  du  Roi ,  ainfi  qu'à 
cinq  autres  affociés  ;  que  cette  Lettre 
eft  dans  la  maifon  de  Ton  père ,  fans 
vouloir  en  défigner  l'endroit;  que  de- 
puis la  remife  de  cet  Interrogatoire 
entre  les  mains  du  Procureur  Général 
du  Roi ,  &  la  tranilation  dudit  Ricard 
des  Priions  de  Montdidier  dans  celles 
de  la  Conciergerie  du  Palais ,  aux  ter- 
mes dudit  Arrêt  de  la  Cour  du  2  du 
préfent  mois  ,  le  Procureur  Générai 
du  Roi  auroit  eu  avis  que  la  Lettre 
dont  eft  fait  mention  audit  Interroga-  * 
toire  pourroitfe  trouver  dans  la  pail- 
laffe  du  lit  où  couchoit  ledit  Ricard , 
&  où  couche  préfentement  fon  père  9 
fous  le  chevet  du  lit  où  ledit  Ricard 
Tauroit  cachée ,  enveloppée  dans  la 
moitié  d'un  vieux  bas  de  coton ,  & 
dans  une  bourfe  à  prendre  des  La- 
pins ;  que  de  quelque  manière  que  la- 
dite Lettre  puiffe  être  enveloppée  ,  qu 
dans  quelqu'autre  lieu  de  ladite  Mai- 
fon que'lle  puiffe  fe  trouver ,  il  auroit 
paru  au  Procureur  Général  du  Roi  de 
la  dernière  conféquence  de  ne  rien 
négliger  pour  s'aiîurer  promptement 
de  la  vérité  du  fait,  par  une  perqui- 

Nvj 


jôo    Procès  Criminel 

îirion  très- prompte  dans  la  Maifondu 
père  dudit  Ricard  ;  &  comme  le  Lieu- 
tenant Criminel  de  Montdidier,  chargé 
déjà  par  l'Arrêt  de  la  Cour  du  2  Mars 
mil  fept  cens  cinquante-fept ,  de  la 
partie  de  l'Initruftion  qui  doit  fe  faire 
fur  les  lieux ,  fui  van  t  les  difpofitions 
dudit  Arrêt ,  pour  entendre  les   Té- 
moins qui  peuvent  être  en  état  de  dé- 
pofer  fur    les   faits  contenus  en  la 
plainte  du  Procureur  Général  du  Roi , 
doit  être  également  chargé  de  cette 
perquiûtion  ,  qui   n'eft  elle  -  même 
qu'une   fuite  &  une  dépendance  de 
cette  Irtftru&ion  ;  qu'elle  efl  très-inf- 
tante  &  requiert  célérité  :  A  ces  eau- 
fes ,  requiert  le  Procureur   Général 
du  Roi  être  ordonné  que  l'expédition 
de  l'Interrogatoire  fubi  le  3  Mars  1757 
par  Félix  Ricard  devant  le  Lieutenam 
Criminel  de  Montdidier  ,  fera  &  de- 
meurera dépofé  au  Greffe  de  la  Cour, 
pour  fervir  à  l'Inftruclion  du  Procès  , 
&faufau  Procureur  Général  du  Roi 
à  prendre  ,  fur  le  vu  dudit  Interroga- 
toire, telles  conclurions,  &  faire  par 
la  fuite  telles  réquisitions  que  de  rat- 
ion; &  cependant  ordonné  que  par  1er 
Lieutenant  Criminel  de  Montdidier  p 


be  R.  F.  Damien-s.  %$é 
&  en  préfence  du  Subftitut  du  Procu- 
reur Général  du  Roi  audit  Siège  ,  &  , 
à  fa  requête,  il  fera  fait  perquifitioa 
dans  la  patllafTe  du  lit  où  couchoit 
ledit  Ricard,  où  présentement  cou- 
che le  père  dudit  Ricard,  à  l'effet ,  par 
ledit  Lieutenant  Criminel,  de  fe  faiflr 
de  tous  Papiers,  Lettres  ou  écrits  qui 
pourroient  s'y  rencontrer;  comme 
aufîi  qu'il  pourra  faire  dans  ladite  mai- 
fon  toutes  autres  perquifîtions  qu'H 
eftimera  convenables  ,  pour  du  tout 
en  être  drefle  Procès-verbal ,  &  être 
lefdits  Papiers  ,  Lettres ,  Ecrits  ou 
autres  Pièces  fervant  à  conviction, 
cachetés ,  fi  aucuns  y  a  ,  &  apportés 
par  le  Greffier  dudit  Siège-  au  Greffe 
de  la  Cour  ;  fauf  dans  le  cas  où  il  ne 
fe  trouveroit aucunes  Pièces,  Papiers , 
Lettres  ou  Ecrits  fervant  à  conviction, 
être  ledit  Procès-verbal  feulement  en- 
voyé au  Greffe  de  la  Cour  ;  qu'aux 
fins  dudit  Arrêt,  &  pour  l'exécution 
d'icelui  ,  ledit  Lieutenant  Criminel 
pourra  fe  tranfporter  partout  où  be- 
ibin  fera,  même  hors  de  fon  r  effort» 

Signé ,  Joly  de  Fleury  ,  Procurât?  Gi~- 

mêf.aL. 
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Vu  par  la  Cour,  la  Grand'Chanv 
bre  affemblée  ,  la  Requête  préfentée 
par  le  Procureur  Général  du  Roi ,  con- 
tenant que  depuis  l'Arrêt  que  la  Cour 
a  rendu  le  Mercredi  deux  du  préfent 
mois  ,  par  lequel  elle  auroit  donné 
a&e  au  Procureur  Général  du  P.oi  de 
fa  plainte  des  faits  contenus  en  (a  Re- 
quête, &  lui  auroit  permis  d'en  faire 
informer  ,  circonftances  &  dépendan- 
ces ,  fçavoir  ,  pour  les  Témoins  étant 
en  cette  ville  de  Paris ,  pardevant  les 
Préfidens  Confeillers  de  la  Cour, 
commis  par  l'Arrêt  de  la  Cour  du  18 
Janvier  1757,  &  les  Témoins  qui  peu- 
vent être  fur  les  lieux,  pardevant  le 
Lieutenant  Criminel  du  Bailliage  de 
Montdidier  ,&:  auroit  en  outre  ordon- 
né l'apport  de  différentes  Procédures, 
&  prononcé  difTérens  Décrets  contre 
aucuns  Accufés  dénommés  ou  défi- 
gnés  audit  Arrêt  :  il  auroit  été  remis 
au  Procureur  Général  du  Roi  un  In- 
terrogatoire fubi  le  3  Mars  1757  par 
le  nommé  Félix  Ricard  ,  encore  déte- 
nu pour  lors  dans  lesPrifons  de  Mont- 
didier ,  devant  le  Lieutenant  Criminel 
audit  Siège  ;  que  dans  cet  Interroga- 
toire ledit  Ricard  auroit  entr'aimes 
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chofes  déclaré  avoir  en  fa  poffeûion 
une  Lettre  ,  par  laquelle  il  dit  être  en 
état  de  prouver  que  le  nommé  Dan- 
ger! étoit  celui  qui  lui  avoit  donné  le 
pernicieux  conleil  d'attenter  fur  la 
vie  du  Roi ,  ainfi  qu'à  cinq  au- 
tres afîbciés  ;  que  cette  Lettre  eu ,  fé- 
lon lui  ,  dans  la  maifon  de  fon  père  5 
fans  vouloir  défigner  l'endroit  ;  que 
depuis  la  remife  de  cet  Interrogatoire 
entre  les  mains  du  Procureur  Général 
du  Roi  ,  &  la  tranfîation  dudit  Ri- 
card des  Prifons  de  Montdidier  en 
celles  de  la  Conciergerie  ,  aux  termes 
dudit  Arrêt  de  la  Cour  du  2.  du  pré- 
fent  mois  de  Mars  1757,  le  Procureur 
Général  du  Roi  auroit  eu  avis  que  la 
Lettre  dont  efl  fait  mention  audit  In- 
terrogatoire  pourroit  fe  trouver  dans 
la  paillafle  du  lit  où  ccuchoit  ledit  Ri- 
char ,  &  oii  couche  préfentement  fon 
père  ,  fous  le  chevet  du  lit ,  où  ledit 
Ricard  Fauroit  cachée ,  enveloppée 
dans  la  moitié  d'un  vieux  bas  de  co- 
ton &  dans  une  bourfe  à  prendre  des 
lapins  ;  que  de  quelque  manière  que 
ladite  Lettre  puifTe  être  envelop- 
pée ,  ou  dans  quelqu'autre  lieu  de  la» 
dite  maifpn  quelle  puifTe  fe  trouver,. 
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il  auroit  para  au  Procureur  Générât 
du  Roi  de  la  derrière  conséquence  de 
de  ne  rien    négliger  pour   s'afliirer 
promptement  de  la  véritédu  fait  par 
une  perquifition  très  prompte  dans  la 
maifon  du  père  dudit  Ricard  ;  Se  corrr- 
me  le  Lieutenant  Criminel  de  Mont- 
didier,  chargé  déjà  par l'Arrêt    e  la 
Courdu  i  Mars  1757  delà  partie  de 
rinftru&ion  qui  doit  fe  faire  fur  les 
lieux  ,  fuivant  les  dispositions   dud;r J 
Arrêt,  pour  entendre  les  Témoins  q\:\ 
peuvent  être  en  état  de  dépofer  fur 
les  faits  contenus  en  la  plainte  du  Prc* 
cureur  Général  eu  Roi ,  doit  être  éga- 
lement chargé  de  cette  perquifition , 
qui  n'eit.  elle-même  qu'une    fuite  fit 
une  dépendance  de  cette  Infini étion , 
qu'elle  efl  très-in  fiante  &  requiert  cé^ 
lérité  :  A  ces  caufes  ,   requiert  îe  Pro* 
cureur  Général  du  Roi  être  ordonné 
que  l'expédition  de   l'Interrogatoire 
fubi  le    3  Mars   1757  par  Félix  Ri- 
card devant  le  Lieutenant  Criminel  de 
Montdidier  fera  &  demeurera  dépofée 
au  Greffe  de  la  Cour  ,   pour  fervir  à 
l'inflru&ion  du  procès ,  &  fauf  au  Pro* 
«ureur  Général  du  Roi  à  prendre  fur 
îè  vu  de  cet  Interrogatoire  telles  corv 
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dufions,&faire  telles  perquifîtions  que 
de  raifon  ;  &  cependant  ordonner  que 
par  le  Lieutenant  Criminel  de  Mont- 
didier  &  en  préfence  du  Subftitut  du 
Procureur  Général  du  Roi  audit  Sic* 
ge ,  &  à  fa  requête,  il  fera  fait  perqui- 
sition dans  la  paillafïe  du  lit  où  cou- 
choit  ledit  Ricard,  à  l'effet  par  ledit 
Lieutenant  Criminel  de  fe  faifir  de 
tous  Papiers  ,  Lettres  ou  Ecrits  qui 
pourroient  s'y  rencontrer  ,.  comme 
aufll  qu'il  pourra  faire  dans  ladite  mai- 
fon  toutes  autres  perquifitions  qu'i! 
eftimera  convenables ,  pour  du  tout 
être  drefïe  procès-verbal,  &  être 
lefdits  Papiers  ,  Lettres  ,  Ecritsou  au- 
tres pièces  fervans  à  conviction  ,  ca- 
chetés ,  fi  aucuns  y  a,&  apportés 
par  le  Greffier  dudit  Siège  au  Greffe 
de  la  Cour;  fauf  dans  le  cas  où  il  ne 
fe  trouveroit  aucunes  Pièces,  Papiers, 
Lettres  ou  Ecrits  fervans  à  conviction > 
être  ledit  procès-verbal  feulement  en- 
voyé ait  Grefie  de  la  Cour;  qu'aux 
fins  dudit  Arrêt ,  &C  pour  l'exécution 
d'icelui,  ledit  Lieutenant  Criminel 
pourra  fe  tranfporter  partout  où  be- 
loin  fera ,  même  hors  de  fon  reffort; 
ladite  Requête  fignée ,  Joly  de  Fieury  ? 
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Procureur  Général  du    Roi  :  Oui  le 
rapport  de  Me  Aimé- Jean-Jacques  Se- 
yerryConfeiller  :  Tout  coniîderé: 

LA  COUR  ordonne  que  l'expé- 
dition de  l'Interrogatoire  fubi  le  3 
Mars  1757  par  Félix  Ricard,  devant  le 
Lieutenant  Criminel  de  Montdidier  , 
fera  &  demeurera  dépofé  au  Greffe 
de  la  Cour  9  pour  fervir  à  i'inftru&ion 
du  procès  ,  &  fauf  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  à  prendre  fur  le  vu  du- 
dit  Interrogatoire  telles  conclurions, 
&  faire  par  la  fuite  telles  requifitions 
que  de  raifon  :  Et  cependant  ordonne 
que  par  le  Lieutenant  Criminel  de 
Montdidier  ,  &  en  prefence  du  Subfti- 
îut  du  Procureur  Général  du  Roi  au- 
dit Siège ,  &  à  fa  requête ,  il  fera  fait 
perquiiition  dans  la  pailiafle  du  lit  oii 
couchoit  led't  Ricard  ,  &  où  couche 
préfentement  le  père  dudit  Ricard,  à 
l'effet  par  ledit  Lieutenant  Criminel  de 
fe  faifir  de  tous  Papiers ,  Lettres  ou 
Ecrits  qui  pourroient  s'y  rencontrer  ; 
comme  aum*  qu'il  pourrafaire  dans  la- 
dite maifon  toutes  autres  perquifi- 
tions  qu'il  eftimera  convenables,  pour 
du  tout  être  dreffé  Procès-verbal,  6c 
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être  lefdits  Papiers ,  Lettres,  Ecrits  ou 
autres  pièces  fervans  à  conviction  , 
cachetés,  fi  aucuns  y  a  ,  &  apportés 
par  le  Grenier  dudit  Siège  au  Greffe 
de  la  Cour,  fauf  dans  le  cas  où  il  ne 
fe  trouvèroit  aucune  Pièce  ,  Papiers  9 
Lettres  ou  Ecrits  fervans  à  convic- 
tion ,  être  ledit  Procès-verbal  feule- 
ment envoyé  au  Greffe  de  la  Cour  ; 
&  aux  fins  dudit  Arrêt ,  &  pour  l'exé- 
cution d'icelui ,  permet  audit  Lieute- 
nant-Criminel de  fe  tranfporter  par- 
tout où  befoin  fera ,  même  hors  l'é- 
tendue de  fon  reffort.  Fait  en  Parle- 
ment ,  la  Grand'Chambre  affembiée  , 
le  cinq  Mars  mil  fept  cent  cinquante- 
fept. 

Procès-verbal  de  perquijîùon  dans 
les  maïfons  de  Jean  Ricard ,  père  de, 
Félix  Ricard ,  Elisabeth  &  Madeleine 
Ricard  ,  faut  s  dudit  Jean  Ricard, 

L'An  mil  fept  cens  cinquante- fept , 
le  Lundi  feptieme  jour  de  Mars ,  Nous 
Lugle  Luglien-Edouard  de  la  Villette , 
Seigneur  de  la  Tour-Mory  &  autres 
lieux  ,  Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant 
Criminel  au  Bailliage  ,  Gouverne- 
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ment,  Prévôté  &  ville  de  Montdidier; 
CommifTaire-Enquêteur  &  Examina- 
teur audit  Siège ,  Juge  &  Commiflaire 
délégué  par  Arrêt  de  Nofleigneurs  de 
la  Cour  de  Parlement  du  cinq  du  cou- 
rant ,  accompagné  du  Procureur  du 
Roi  audit  Bailliage ,  de  Jacques  De- 
riifart ,  Commis  ordinaire  à  l'exercice 
de  notre  Greffe ,  fuivi  &  aflifté  de  Jean 
Pierre  Millon  ,  premier  Huifîier-Au- 
diencier  ,  reçu  6c  immatriculé  en  PÉ- 
le&ion  de  Montdidier  >  &  de  Pierre 
Jourdain,  Huiflïer-Âudiencier ,  reçu 
&  immatriculé  au  Grenier  à  Sel  de 
Montdidier,  tous  deux  y  derneurans , 
en  exécution  du  fufdit  Arrêt  de  NofTei- 
gneurs  de  la  Cour ,  dudit  jour  cinq  du 
courant  ?  de  notre  Ordonnance  du 
jour  d'hier ,  &  à  la  requête  de  Monfsi- 
gneur  le  Procureur  Général  du  Roî , 
pourfuite  &'  diligence  dudit   Procu- 
reur du  Roi  9  Demandeur  &  Accufa- 
teur ,  fommeS  partis  cejoard'hui  de  la 
ville  de  Montdidier  pour  nous  rendre 
au  village  de  Frefnoy,  en  la  maifon 
du  père  de  Félix  Ricard  ,  Soldat  aux 
Gardes-Françoifes  ,  demeurant  audit 
lieu  ,  disant  de  quatre  lieues  ou  en- 
viron dudit  Mçntdidier ,  à  l'effet  de 
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faire  la  perquifition  dans  la  paillaiTe 
du  lit  oit  couchoit  ledit  Félix  Ricard, 
fils.,  &  où  couche  fon  père  préfente- 
ment ,  &  de  fe  faifir  de  tous  papiers  ^ 
lettres  ou  écrits  qui  pourroient  s'y 
rencontrer  ;  comme  auffi  pour  faire 
faire  dans  ladite  maifon  toutes  perquifi- 
tions  néceiTaires  &  convenables  au  de- 
fir  &  conformément  à  ce  qui  eft  voulu 
par  l'Arrêt  fufdaté,  même  par-tout  ail- 
leurs où  befoin  feroit  ;  auquel  village 
deFrefnoy  fommes,arrivésfur  les  neuf 
heures  du  rcatin,  &  defeendus  en  la 
maifon  d'Henri  Thory  ,  Cabaretier 
audit  lieu,  &  enfuite  nous  fommes 
rendus  avec  ledit  Henri  Thory ,  Syn- 
dic, au-devant  de  ia  maifon  de  Jean 
Ricard  ,  manouvrier  audit  Heu  ,  père 
dudit  Félix  Ricard  >  Se  étant  parvenu 
dans  la  Cour  d'icelle,  dont  il  ne  s'eil 
trouvé    aucunes    portes  principales 
d'entrée  fur  la  rue  dudit'Village,  avons 
trouvé  la  porte  de  ladite  maifon  d'i- 
celle  fermée  ,  ce  qui  nous  auroit  en- 
gagé d'apperîer  les  nommés  Eloi  Gue- 
rin. Laboureur,  &c  Mathias  Mourier, 
Faifeur  de  bas  au  métier  ,  tous  deux 
demeurans  audit  Frefnoy,  &  plus  pro- 
ches voifins  de  la  maifon  dudit  Jean 


310    Procès  Criminel 

Ricard,  pour  être  préfcns  à  l'ouver- 
ture des  portes  de  ladite  maifon  & 
bâtimens  ,  &  aux  perquifitions  que 
nous  entendions  faire  dansiceux;  les- 
quels Thory,  Mourier  &  Guerin  étant 
venus  ,  nous  leur  aurions  fait  connoî- 
tre  notre  qualité  &  le  fujet  de  notre 
tranfport  ;  &  après  ferment  par  eux 
fait  de  dire  vérité ,  aurions  fait  faire 
ouverture  de  la  porte  de  la  maifon  du- 
dit  Ricard  par  ledit  Thory  ,  Sindic  Se 
Charon  dudit  Frefnoy  ,  au  défaut  de 
Serrurier  trouvé  fur  les  lieux  ;  dans 
laquelle  étant  entrés  avec  tous  lefdits 
Officiers  fuinommés  ,  &c  lefdits  Tho- 
ry, Moutier  &  Guerin,  nous  n'au- 
rions rien  trouvé  dans  ladite  maifon  , 
finon  un  petit  miroir  de  iix  pouces  de 
longueur  fur  deux  de  large  ,  dont  la 
glace  étoit  caffée  ,  deux  pots  de  terre 
à  eau  ,  &  une  bouteille  de  verre  auflï 
caiTee  ,  une  faufîiile  &  une  bouteille  à 
huile  à  brûler  ,  &  un  méchant  pot  de 
terre  ,  où  il  y  avoit  de  la  cendre  de- 
dans ,  avec  deux  petites  cuiliieres  de 
bois  à  foupe  ,  une  table  ronde  de  bois 
de  chefne  avec  fon  trois  pied  ,  &  de 
la  paille  d'avoine  éparfe  dans  ladite 
chambre,dela  quantité  de  deux  à  trois 
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boifTeaux ,  qui  pouvoit  provenir  d'une 
pailiiafle   fur  laquelle   lefdits  Ricard 
père  &  fils  couchoient,  ainfi  que  lefdits 
Thory ,  Mourier  &  Guerin  nous  l'ont 
attelle  ;  Se  étant  parlés  enûiite  avec 
tous  lefdits  Officiers ,  Thory ,  Mourier 
&c  Guerin  ,  dans  une  chambre  atte- 
nante à  ladite  maifon  ,  nous  n'y  au- 
rions rien  trouvé  ;  &  enfuite  fommes 
defeendus  dans  la  cave ,  dont  l'entrée 
eit  dans  ladite  chambre  ,  où  nous  n'y 
avons  pareillement  rien  trouvé  ;  après 
quoi  fommes  montés  dans  le  grenier 
au-deffus  defdites  maifen    &  cham- 
bre ,  &  après  une  exacte  perquisition 
faite  dans  tous  les  endroits  dudit  gre- 
nier ,  ôc  dans  la  couverture  de  chaume 
d'iceiui  crenier  ,  nous  n'y   aurions 
trouvé  aucuns  effets,  papiers ,  Lettres 
ni  écrits ,  &  nous  étant  informés  aux- 
dits  Thory ,   Mourier  &  Guerin  où 
pouvoit  être  ledit  Ricard  père  ,  Se  ou 
il  pouvoit  avoir  retiré  fes  meubles  & 
effets  ,  ils  nous  ont  tous  dit  unanime- 
ment que  ledit  Je?n  Ricard  père  ne 
couchoit  plus  dans  fa  maifon  depuis 
que  ledit  Félix  Ricard  fon  fils  avec 
fes  affociés  avoit  aflafîiné  le  nommé 
Louis  Grindart ,  Marchand  de  pigeons 
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à*Viancourt;  qu'il  étoit  errant  &  va- 
gabond dans  ledit  Village  ,  &  qu'ils 
ont  tout  lieu  de  croire  que  ledit  Jean 
Ricard  fe  retiroit  tantôt  chez  Elifa- 
heth  Ricard ,  veuve  de  Jofeph  Mou- 
rier  ,  vivant  manouvrier  audit  Fref- 
noy  ,  fa  fceur  ;  tantôt  fur  des  chenail- 
liers  9  ainfi  qu'on  leur  a  rapporté ,' 
ayant  tout  lieu  de  préfumer  que  ledit 
Jean  Ricard  ,  qui  depuis  la  détention 
dudit  Félix  Ricard  fon  fils  à  Paris ,  9t 
avant  fa  tranilation  dans  les  prifons  de 
Montdidier  ,  a  difparu  de  la  ParoiiTe  , 
auroit  tranfporté  fa  paillafTe  dans  la 
maifon  de  ladite  Elizabeth  Ricard  fa 
fœur  ;  ce  qui  nous  auroit  donné  lieu  , 
après  avoir  fait  fermer  la  porte  comr 
me  elle  étoit  auparavant,de  nous  tranf- 
porter  avec  tous  les  Officiers  fufnom- 
més ,  &  lefdits  Thory  ,  Mourier  Se 
Guerin  ,  dans  la  maifon  de  ladite  Eli- 
sabeth Ricard  9  que  nous  aurions  trou- 
vée chez  elle.  Et  après  lui  avoir  fait 
connoltre  notre  qualité  &  le  fujet  de 
notre  tranfport ,  &  ferment  par  elle 
fait  de  dire  vérité  ,  nous  a ,  icelle  Elifa- 
beth  Ricard,  dit  &  déclaré  que  depuis 
cinq  à  fix  femaines  elle  n'a  point  vu 
ledit  Jean  Ricard  fon  frère .,  qui  avant 

que 
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que  départir  ne  lui  a  confié  ni  apporté 
dans  fa  maifon  aucune  paillafîe  pro- 
venante de  fa  maifon  ,  ck  fur  laquelle 
il  a  pu  coucher  ,  ni  aucuns  papiers  , 
lettres  où  écrits  ,  n'étant  point  en 
grande  familiarité  ni  fociéte  avec  lui , 
de  même  qu'avec  ledit  Félix  Ricard 
fon  fils  :  &  effectivement ,  nous  ,  Juge 
&  Commiffaire  délégué  fufnommé  , 
alîiffé  defdits  Officiers  fufnommés  & 
defdits  Thory  ,  Mourier  &  Guerin  y 
après  avoir  fait  une  exacle  rsrquifi- 
tion  dans  ladite  maifon  &  cave  d'i- 
celle ,  ainfi  que  dans  deux  coffres  de 
bois  de  chêne  étant  dans  ladite  mai- 
fon ,  même  dans  le  lit  &  paillaffe  de 
ladite  Ricard,  nous  n'aurions  trouvé 
aucunes  lettres,  titres  &:  papiers  con- 
cernais Ici  '.lits  Jean  &  Félix  Ricard  , 
&  à  Fadreffe  de  qui  que  ce  foit.  Dont 
&  de  tout  ce  que  deffus  avons  fait 
dreffer  lepréfent  Procès- verbal ,  du- 
quel lecture  ayant  été  faite  à  ladite 
Eliiabeth  Ricard  ,  aufdits  Thory,  Sin- 
dic  Sç  Charon  ,  Mourier  &  Guerin 
fufnommés  ,  en  la  préfence  de  tous 
lefdits  Officiers  fufnommés  ,  nous  ont 
tous  dit  unanimement  qu'il  contient 
vérité  felcn  fa  forme  6c  teneur  ,  & 
Tomi  IF.  O 
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qu'ils  y  perfiftent,  de  ce  par  nous  in- 
terpellés ,  &  ont,  lefdits  Thory,  Mou- 
rier  &  Guerin  ,  (igné  avec  le  Procu- 
reur du  Roi ,  Millon  ,  Jourdain  ,  Huif- 
fiers ,  notre  Greffier  &  Nous,  à  la  re- 
ferve  de  ladite  Elifabeth  Ricard  qui  a 
fait  fa  marque  ordinaire  ,  après  avoir 
déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  figner  , 
de  ce  par  nous  interpellée  fuivant  l'Or- 
donnance. Fait  par  nous  Juge  ôcCom- 
miffaire  délégué  par  le  fufdit  Arrêt , 
lefdits  jour  ck  an  ;  ainii  à  la  minute 
des  Préfentes ,  marque  ordinaire  de  la- 
dite Ricard,  &  figné  ,  Henri  Thory, 
Mourier,  Guerin;  de  Bâillon,  Pro- 
cureur du  Roi  ;  Millon  ,  Jourdain  , 
Huifîîers ,  Denifart  ,  Commis-Gref- 
fier, &  de  Viliette,  Juge  &  Commif- 
faire  délégué  fufnommé. 

Et  à  l'inftant  ledit  Procureur  du  Roi 
nous  auroit  dit  &  remontré  que  ledit 
Ricard  avoit  encore  pour  fœur  la  nom- 
mée Madeleine  Ricard  ,  femme  de 
Firmin  Gontier  ,  Portillon  de  la  Poite 
de  Frefnoy ,  y  demeurante  ,  &  qu'il 
trouvoit  convenable  que  pareille  per- 
quifition  foit  faite  dans  fa  maifon  ,  & 
qu'il  nous  plût  recevoir  la  déclaration 
de  ladite  Madeleine  Ricard  ;  à  quoi 
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obtempérant  ,  nous  Juge  6c  Com- 
miiTaire  délégué  fufnommé  ,  fommes 
transportés  accompagné  dudit  Procu- 
reur du  Roi ,  fuivi  &  afiifté  de  notre 
Greffier, defd.Millon  6c  Jourdain,  Huif- 
fiers,  &  defdils  Henry  Thory,Syhdic , 
Mourier  &  Guerin,  dans  ladite  maifon 
de  ladite  Madeleine  Ricard,  où  étant 
entrés  aurions  trouvé  ladite  Madelei- 
ne Ricard  ,  à  laquelle  avons  fait  con- 
noître  notre  qualité  &  le  fujet  de  no- 
tre tranfport  ;  &  après  ferment  par 
elle  fait  de  dire  vérité  ,  nous  a  dit  que 
depuis  que  le  bruit  s'efl  répandu  dans 
la  ParoiïTe  que  Félix  Ricard  fils  >  Sol- 
dat aux  Gardes-Françoifes ,  avoit  été 
arrêté  prifonnier  dans  les  prifons  de 
Paris  ,  elle  n'a  point  vu  ledit  Jean  Ri- 
card fon  père ,  6c  frère  d'elle  compa- 
rante ,  lequel  a  difparu  hors  dudit  Vil- 
lage ,  6c  n'a  point  apporté  chez  elle 
aucunes  pailîaiTes,  lettres  &  papiers  , 
&  qu'il  nous  étoit  libre  de  faire  telles 
perquifitions  que  nous  jugerions  à  pro- 
pos dans  fadite  maifon  ;  ce  qui  auroit 
été  fait  par  nous  à  l'inlïant  dans  ladite 
maifon  &  autres  lieux  en  dépendans  , 
de  même  que  dans  la  cave  6c  le  gre- 
nier ,  où  nous  n'aurions  trouvé  aucu- 

Oij 
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nés  paillaffes  ,  lettres ,  titres  &  papiers. 
pont  &  de  tout  ce  que  defïus  avons 
fait  &  drefTé  le  prêtent  Procès-verbal; 
duquel  lecture  ayant  été  faite  à  ladite 
Madeleine  Ricard  ,  &  auxdits  Thory , 
Mourier  &  Guerin  ,  en  la  préfence  de 
tous  les  Officiers  fufnommés,  iceux 
ont  dit,  chacun  à  leur  égard  ,  qu'il  con- 
tient vérité  félon  fa  forme  &  teneur, 
&:  qu'ils  y  perfide nt ,  de  ce  par  nous 
interpellés ,  &  ont  figné  avec  nous  ,  à 
la  réferve  de  ladite  Madeleine  Ricard, 
qui  a  fait  .'a  marque  ordinaire  ,  après 
avoir  déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  fi- 
gner ,  de  ce  par  nous  interpellée  ,  fui- 
vantFQrdonnance.  Fait  par  nous  Juge 
&  CommifTaire  délégué  fufnommé  , 
lefdits  jour  &  an  ;  ainfî  à  la  minute  des 
préfentes  ,  marque  de  ladite  Madeleine 
Ricard  ,  &  ont  figné  Henry  Thory  , 
Mourier,  Guerin  ,  de  Bâillon,  Pro- 
cureur du  Roi,  Millon,  Jourdain, Huif- 
flers ,  Denifart ,  Commis-Greffier,  & 
delà  Villette  Juge  &  CommifTaire  dé- 
légué fufnommé.  Et  font  toutes  les  pa- 
ges du  préfent  Procès  -  verbal  fignées 
éç  marquées  ,  tant  des  perfonnes  y 
dénommées  ,  de  Bâillon ,  Procureur 
du  Roi  5  Millon  £c  Jourdain  y  HuifTiers, 
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de  Denifart  ,  Greffier  ,  que  de  la 
Villette  ,  Juge  &  CommirTaire  délégué 
fufnommé;  &  encore  cotées  &  para- 
phées par  première  &c  dernière  par 
ledit  fieur  de  la  Villette  >  Juge  &C  Com- 
mirTaire délégué  fufnommé. 

Déni  s  art, 

Proces-verbal  de  recommandation  de  jF*« 
lix  Ricard \  à  la  Conckrgcrie, 

Par  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement, 
la  Grand'Chamhre  affemblée  ,  les 
Princes  tk  Pairs  y  féans  ,  rendu  au 
rapport  de  M.  Severt ,  Conieiler ,  le 
2  Mars  '757,  appert  avoir  été  entr'au-* 
très  choies  ordonné  que  Félix  Ricard, 
Soldat  des  Gardes-Françoifes  ,  Com- 
pagnie de  Champignel ,  fera  arrêté  & 
recommandé  es  prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  à  Paris  ,  à  la  requê- 
te de  M.  le  Procureur  Général  du  Roi, 
pour  être  ouï  &  interrogé  fur  les  faits 
réfultans  des  charger.  &  informations  , 
&C  autres  fur  lefquels  Mondit  Sieur  le 
Procureur  Général  du  Roi  voudra  le 
faire  entendre  pardevant  Meffieurs  les 
Préiidens&  Confeillers  CommiiTaires 

Oîii 


5 t 8  Procès  Criminel 
nommés  par  l'Arrêt  de  la  Cour  du  18 
Janvier  1757  ,  pour,  ledit  Interroga- 
toire fait,  communiqué  à  M.  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ,  &  vu  par 
la  Cour  ,  être  ordonné  ce  que  de 
raiibn. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante  fept, 
le  deux  Mars ,  à  la  requête  du  Procu- 
reur Général  du  Roi ,  po  .1  do- 
micile eflélu  en  Ton  Hôtel  u 
ils  rue  Saint-Guillaume  .  fauxbourg 
Saint-Germain,  Paroiffe  Saint- Suîpi- 
ce  ,  Nous  Henri  Griveau  ,  Huhlierau 
Parlement,  demeurai  t  rue  Perpignan, 
Paroiffe  de  la  Mad  lainCj  en  la  Cité, 
ibuiïigné,  avons  lignifié  &  LauTé  co- 
pie  par  extrait ,  pa  eille  à  c<  île  qui  eu 
deflu's,de  l'Arrêt  de  ce  jourdliui  à  Fé- 
lix Rjcard  ,  Soldat  aux  Gardes- Fran- 
çoiies,  Compagnie  de  Charnpignel , 
prifonnier  es  prifons  de  la  Concier- 
gerie du  Palais  à  Paris,  parlant  à  fa 
perfonne  entre  les  deux  guichets  d?{- 
dites  Prifons ,  où  il  a  été  amené  par  un 
Guichetier,  à  ce  que  du  contenu  en 
ladite  copie  par  extrait  Idudit  Ar- 
rêt ledit  Ricard  n'ignore  ;  &  en  vertu 
du  même  Arrêt ,  nous  avons  pareille- 
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lent,  à  la  requête  de  mondit  Sieur  le 
Procureur  Général  du  Roi, arrêté  &  re- 
commandé fur  le  regiftre defdites  pri- 
ions led.  FelixRicard,pour  être  oui  & 
interrogé  fur  les  faits  dont  efi  quellion 
audit  Arrêt,  circonfïances  &  dépen- 
dances ,  fuivant  &  ainfi  qu'ily  efr.  dit, 
pour  &  aux  fins  y  portées  ;  &  avons 
audit  Ricard  ,  parlant  comme  deflus, 
laiiTé  auiîi  copie  du  préfent  en  fuite  de 
celle  dudit  Arrêt. 

Signé  y  Griveau. 

Interrogatoire  fait  par  Nous  René-  Charles 
de  Maupeou  &  Mathieu  -  François 
Mole  ,  Chevaliers  ,  Confeillers  du  Roi 
en  fes  Confeils  ,  Premier  &  fécond 
Préfzdens  de  Ja  Cour  de  Parlement , 
Aimé  Jean-  Jacques  Severt ,  &  Denis - 
Louis  Pafquier  ,  Confeillers  du  Roi 
en  fa  Cour  de  Parlement ,  Grand- 
Chambre  d'icelle,  Commiffaïres  en  cent 
partie  ,  en  exécution  des  Lettres  pa- 
tentes du  Roi  du  quinze  Janvier  der- 
nier ,  regifrées  en  la  Cour  le  dix-fept 
des  mêmes  mois  &  an  ,  à  la  requête 
du  Procureur  Général  du  Roi  ,  fui- 
vant V Arrêt  de  la  Cour  du  dix-neuf 
Février  dernier, 
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Du  Dimanche.  Jix  Mars  mil  fept  cens 
cinquante  -  fe.pt ,  du  n.atin  ,  in  la 
Chambre  de  la  Tournelle, 

Avons  fait  extraire  des  Priions  de 
la  Conciergerie  du  Palais  Félix  Ri- 
card ,  accu(é ,  lequel  après  ferment 
par  lui  fait  de  dire  vériié, 

Interrogé  de  fes  nom  ,  furnom,  âge, 
qualité  &  demeure. 

A  dit  fe  nommer  Félix  Ricard  ,  âgé 
de  vingt-deux  ans ,  demeurant  à  Fref- 
noy  près  Montdidier,faifeur  de  bas  au 
métier,  exerçant  la  contrebande  ,'  &C 
àpréfent  Soldat  au  Régiment  des  Gar- 
des-Françoifes ,  Compagnie  de  Cham- 
pignel. 

Interrogé  combien  il  y  a  de  tems 
qu'il  eii  engagé  dans  le  Régiment  des 
Gardes , 

A  dit  qu'il  y  eil  engagé  depuis  le 
mois  d'Oclobre. 

Interrogé  dans  quel  tems  il  a  été 
transféré  des  prifons  de  l'Abbaye  S, 
Germain  en  celles  de  Montdidier, 

A  dit  qu'il  y  a  quinze  jours. 
Interrogé  quel  étoit  le  fujet  de  fa 
détention  dans  les  prifons  de  l'Abbaye, 
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A  dit  que  c'étoit  à  l'occafion  (l'un 
décret  qui  avoit  été  décerné  contre  lui 
par  le  Lieutenant  Criminel  de  Mont- 
didier  ,  au  fujet  d'un  homme  qui  a  été 
tué  fur  le  grand-chemin. 

Interrogé  pourquoi ,  fur  une  inter- 
pellation qui  lui  a  été  faite  par  le  Lieu- 
tenant Criminel  de  Montdidicr,  au  fui  et 
du  procès  qu'il  inftruïfoit  contre  lui , 
il  en  a  induit  que  le  Curé  de  Frefnoy 
étoit  fon  accusateur  ;  &  qu'il  a  répon- 
du, que  puifque  ledit  Curé  l'accufoit , 
il  diroit  ce  qu'il  lui  avoit  dit  du 
Roi, 

A  dit  n'avoir  point  dit  au  Lieute^- 
liant  Criminel  de  Montdidier  que  le 
Curé  de  Frefnoy  avoit  parlé  du  Roi , 
mais  qu'il  a  feulement  dit  qu'il  vc/ok 
bien  que  ce  Curé  vculoit  lui  faire  de 
la  peine ,  &c  qu'il  étoit  bien  en  état 
de  lui  en  faire  auflî. 

Interpellé  de  déclarer  prefenteraent 
ce  qu'il  prétend  avoir  entendu  dire  à 
ce  Curé  fur  ce  qui  concerne  le  Roi,les 
perfonnes  qui  en  ont  eu  connoifîance , 
&C  qu'il  doit  être  bien  perfuadé,  que 
s'il  eu.  allez  hardi  pour  en  impofer  à 
la  Juftice ,  il  aggravera  les  crimes  qu'il 
a  commis  ?  6c  la  punition  qu'il  mérite  ; 
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que  l'on  eft  inftruit  des  différentes 
mauvaifes  attions  qu'il  a  commifes  ; 
que  l'on  veut  fçavoir  de  lui  s'il  peut 
être  fufceptible  de  quelque  remords, 
ce  que  l'on  ne  pourra  croire  que  lors- 
qu'il voudra  dire  la  vérité  fans  aucune 
variation, 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  dit  que  le 
Curé  lui  eût  parlé  du  Roi  ;  que  la 
feule  peine  qu'il  croyoit  pouvoir  faire 
au  Curé  provenoit  d'un  Certificat  à 
lui  donné  par  ledit  Curé  fur  du  papier 
non  timbré  ;  ce  qui  eft.  contre  les  rè- 
gles. 

Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'étant 
inftruit  dans  la  prifon  de  S.  Germain- 
des-"rés  de  cette  Ville  ,  qu'il  devoit 
être  transféré  dans  celle  de  Montdidier, 
pour  l'initruc~tion  des  crimes  par  lui 
commis,  il  ne  fonnapas  le  projet,  foit 
par  haine ,  foit  d?;ns  la  vue  d'empêcher 
qu'on  le  conduisit  àftfontdidier,  d'a- 
cufer  le  nommé  Lefort ,  Marchand  , 
ck  un  Quidam ,  de  lui  avoir  fait  la 
propofition  d'aflafuner  le  Roi, 

A  dit  que  c'eft  Lefort  qui  lui  a  fait 
la  propofition  d'afiafîiner  le  Roi ,  & 
que  c'eft  la  vérité  ;  qu'il  n'en  auroit 
pas  fait  la  déclaration  ,  s'il  ne  l'avoit 
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concertée  avec  un  autre  Soldat  aux 
Gardes  ,  nommé  Blondin ,  de  la  Com- 
pagnie de  Champignel,  détenu  avec 
lui  dans  les  mêmes  priions  de  l'Ab- 
baye ;  &  qui  l'a  excité  à  faire  ladite 
déclaration. 

Interpellé  de  quelle  manière  lui 
répondant  a  expliqué  audit  Blondin 
la  prétendue  propofition  qui  lui  avoit 
été  faite  par  Lefort,  &  à  quelle  oc- 
cafion , 

A  dit  que  c'étoit  en  fe  promenant 
dans  la  Cour  de  l'Abbaye,  que  lui  ré- 
pondant fit  confidence  audit  Blon- 
din de  la  proportion  qui  lui  avoit  été 
faite  par  Lefort  ;  que  Blondin  s'écria 
en  lui  difant  qu'il  étoit  un  malheu- 
reux ,  qu'il  auroit  dû  le  déclarer  ,  6c 
que  s'il  ne  le  faifoit  pas ,  lui  Blondin 
le  feroit  au  Major. 

Interpellé  de  nous  rendre  compte 
de  l'heure,  du  lieu  &  du  jour  ,  où  la 
prétendue  proportion  d'aifafTiner  le 
Roi  lui  a  été  faite  par  ledit  Lefort, 

A  dit  qu'il  ne  peut  fe  rappeller  po- 
fitivement  le  jour  ,  que  c'étoit  en 
fortant  des  Fêtes  de  Noël  ;  que  c'étoit 
à  Soleil  couchant ,  &  au  bout  du  Vil- 
lage d'Hangeft  en  fe  promenant. 
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Interpellé  devant  qui  ladite  propo- 
rtion lui  a  été  faite  par  ledit  Lefort, 
&C  dans  quels  termes, 

A  dit  qu'étant  allé  retirer  d'un  petit 
bois  trois  carrotes  de  Tabac  qu'il  y 
avoit  cachées ,  il  fit  rencontre  dudit 
Lefort  au  bout  du  Village  d'Hangefl: , 
lequel  examina  une  defdites  carrotes 
de  Tabac,  ck  lui  dit  que  s'il  vouloit 
venir  le  foir  fur  les  onze  heures  chez 
lui ,  il  avoit  quelque  chofe  d'impor- 
tant à  lui  communiquer  ;  que  lui  ré- 
pondant le  pria  de  lui  dire  fur  le 
champ  ce  qu'il  avoit  envie  de  lui  com- 
muniquer ,  mais  que  Lefort  lui  dit 
que  cela  ne  fe  pouvoit,  parce  qu'il 
y  avoit  un  autre  Particulier  qui  devoit 
étrepréfent  à  la  converfation  ;  qu'en 
conféquence  après  avoir  foupé  chez  fon 
pere,il  s'en  alla  dans  un  cabaret  d'Han- 
geil  ou  il  but  une  chopine  de  vin  ,  6c 
qu'à  heure  indiquée  il  fe  rendit  ce 
même  jour  chez  Lefort;que  ce  fut  Le- 
fort lui-même  qui  vint  lui  ouvrir  la 
porte  ,  &:  qu'il  entra  dans  une  cham- 
bre oii  il  y  avoit  un  poêle ,  &  y  trou- 
va un  Particulier  ayant  un  bonnet  de 
laine  fur  la  tête  ,  vêtu  d'une  redingote 
brune,  avec  bas  &  culote  noires;  que 
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ledit  Lefort  &  ledit  Particulier  lui 
propoferent  de  boire  un  coup  ,  &  que 
Lefort  lui  dit  qu'il  avoit  quelque  cho- 
fe  d'important  à  lui  propofer,  mais 
qu'il  falloit  être  fidèle  ;  à  quoi  lui  ré- 
pondant répliqua  ,  cela  efï  donc  bien 
criminel  ;  que  Lefort  lui  dit ,  cela  efl 
criminel  d'une  façon  ,  &  ne  l'efr.  pas 
quand  on  garde  le  fecret  ;  qu'alors 
on  lui  repropofa  de  boire  un  fécond 
coup  de  vin  qu'il  but  ;  après  quoi  on 
lui  dit  qu'il  y  avoit  trois  cens  louis  à 
gagner  ;  qu'il  répondit  qu'il  vouloit 
bien  gagner  de  l'argent ,  mais  qu'il 
falloit  fçavoir  comment;  qu'alors  Le- 
fort &  l'autre  Particulier  lui  dirent 
qu'il  s'agifîbit  d'ailalTmer  le  Roi ,  & 
qu'ils  ne  trouvoient  rien  de  plus  à 
propos  qu'un  SoHat  aux  Gardes , 
parce  que  les  -Soldats  aux  Gardas 
voyoient  tous  les  jours  fortir  le  Roi 
pour  aller  à  la  méfie  ou  pour  aller  à  la 
chaiTe  ;  &:  qu'on  lui  donneroit  un  pif- 
tolet  pour  cafler  la  tête  au  Roi ,  &£ 
qu'on  lui  fourniront  un  cheval  de 
cent  louis  d'or  pour  fefauver  ,  s'il  le 
falloit.  A  quoi  il  répondit  qu'on  vou- 
loit l'éprouver ,  &  que  loin  d'atten- 
ter à  la  vie  du  Roi,  ii  le  Roi  étoit 
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tombé  dans  un  précipice,  il  facrifïe- 
roit  la  Tienne  pour  l'en  retirer.  Que 
Lefort  &  l'autre  Particulier  lui  pro- 
poferent  de  boire  un  autre  coup  de 
vin,  qu'il  fit  difficulté  de  boire  crai- 
gnant d'être  empoifonné  ;  que  cepen- 
dant il  but ,  &  avant  de  fe  féparer ,  le 
Quidam  qu'il  ne  connoît  pas  ,  dit 
qu'il  falloit  lui  donner  quelque  chofe 
pour  l'engager  à  garder  le  fecret  ;  que 
Lefort  tira  de  fa  poche  un  louis  en 
quatre  écus  de  fix  livres  &  les  lui 
donna  :  enfuite  de  quoi  lui  répon- 
dant fe  retira  &  s'en  fut  coucher  chez 
fon  père. 

Interrogé  s'il  n'efl:  pas  vrai  comme 
il  en  efl  convenu  en  termes  bien  pré- 
cis dans  l'interrogatoire  par  lui  fubi 
devant  le  Lieutenant  Criminel  de 
Montdidier,  le  22  Février  dernier  , 
qu'après  être  forti  le  28  Décemb.  pré- 
cédent du  cabaret  de  Sailly  vers  les 
trois  heures  après  midi ,  il  a  été  au 
village  de  Beaucourt ,  d'où  il  eft  ve- 
nu coucher  chez  fon  père  , 

A  dit  qu'il  en  efl  convenu  dans  ledit 


interrogatoire, 


Interrogé  s'il  n'eft  pas  pareillement 
convenu  que  le  lendemain  29  ,  après 


de  R.  F.  Damiens.     327 

avoir  parle  par  le  Village  d'Hangeft 
vers  les  neuf  heures  du  matin  ,  il  alla 
à  Warfy  ,  &  coucha  enfuite  au  Vil- 
lage de  Linieres, 

A  dit  qu'oui. 

Interrogé  s'il  n'eft.  pas  vrai  qu'il  eft 
convenu  que  le  10  de  Janvier  de  la 
préfente  année  il  a  été  au  village  de 
Pierrepont ,  où  vers  les  quatre  heures 
de  l'après  -midi ,  dans  la  compagnie 
d'un  nommé  Morfi ,  &  d'un  autre  fol- 
ci  at  des  Gardes-Françoifes  qu'ils  ont 
rencontré ,  ils  ont  mangé  un  canard 
que  ce  dernier  avoit  apporté. 

A  dit  que  cela  n'eft  pas  vrai  ,  & 
qu'il  y  a  plus  de  deux  ans  qu'il  n'a  été 
à  Pierrepont. 

Interrogé  û  fur  les  neuf  heures  du 
foir  ,  lui  répondant ,  ledit  Morfi  &  le 
foldat  aux  Gardes  qu'ils  ont  rencontré, 
ne  fe  tranfporterent  pas ,  comme  il  Ta 
avoué  ,  fur  le  grand  chemin  de  Mont- 
didier  à  Amiens  ,  où  ils  firent  rencon- 
tre d'une  chaife  de  porte  qu'ils  vou- 
lurent arrêter ,  mais  qui  leur  échappa, 
parce  que  le  Portillon  qui  la  condui- 
foit  piqua  vivement  fes  chevaux ,  &c 
fit  afTez  de  diligence  pour  les  en  em- 
pêcher , 
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A  dit  qu'il  fe  rappelle  présentement 
qu'il  a  mangé  un  canard  avec  Morfy  , 
que  Caron  .  foidat  de  la  Compagnie 
de  Champignel  avoit  apporté  ;  mais 
que  ce  n'eft.  pas  à  Pierrepont,  que  c'eil 
dans  un  Cabaret  fur  le  chemin  de 
Roye  ;  que  ce  n'eft  pas  le  10  ,  mais  le 
15  ou  16  Janvier  dernier  ;  &  qu'il  ne 
fçait  pas  ce  qu'on  veut  lui  dire  au  fujet 
de  ladite  chaife  de  pofte  fur  le  chemin 
de  Montdidier  à  Amiens. 

Interrogé  pourquoi  il  a  été  afTez  té- 
méraire j  après  être  convenu  dans  le 
commencement  de  fon  interrogatoire 
du  vingt-deux  Février  dernier  ,  de  ce 
qu'il  avoit  fait  le  vingt-huit  &  le  vingt- 
neuf  Décembre  précédent  ,  &  des 
lieux  ou  il  avoit  été ,  qui  prouvent  bien 
qu'il  ne  pouvoitpas  être  à  l'heure  qu'il 
a  indiquée  dans  le  Village  d'Hangeft 
avec  le  nommé  Lefort ,  il  a  oie  ce- 
pendant fuppofer  que  Lefort  &  un 
Quidam  lui  avoient  propofé  dans  fa 
maifon  d'Hangeft  d'afTaiTiner  le  Roi? 

A  dit  qu  il  ne  peut  citer  précifément 
le  jour  que  Lefort  lui  a  fait  la  propor- 
tion d'aftaiTiner  le  Roi,  mais  dit  que 
c'étoit  au  fortir  des  Fêtes  de  Noël. 

Interrogé  pour  quoi;par  une  fuite  de 
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cette iiippoiition,  il  a  eu  encore  lahar- 
diefle  dédire  en  changeant  fes  époques 
&:  dates  ,  qui  étoient  bien  marquées 
par  celles  du  renouvellement  d'année  , 
que  la  propofition  dudit  Lefort  &  du 
Quidam  d'aïïafîiner  le  Roi ,  lui  a  été 
faite  le  dix  Janvier  ,  jour  fatal  pour 
lui ,  puif qu'il  vouloit  ce  même  jour , 
lui  troifiéme5arrêteruneperibnne  dans 
une  chaife  de  porte  ;  jour  oii  il  a  été  à 
"Warfy  à  quatre  heures  ,  &  n'a  pas 
couché  à  Frefnoy  ,  comme  il  a  voulu 
en  vain  le  faire  croire  ? 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  dit  que  ce  fût 
le  10  Janvier. 

A  lui  remontré  que  la  fauffeté  de  ce 
qu'il  dit  fe  manifefce  de  plus  en  plus  par 
{qs  contradictions  ,  ck  que  le  fait  eft 
configné  dans  fes  interrogatoires  , 

A  dit  que  quoique  celafoit  dans  fon 
interrogatoire  ,  il  ne  l'a  pas  dit. 

A  lui  représenté  ,  pour  prouver  de 
plus  en  plus  fes  menfonges  &  fon  im- 
pudence ,  que  lorfqu'il  a  fait  une  dé-' 
claration  le  trois  Février  dernier ,  il  a 
déclaré  que  dans  le  rendez-vous  qu'il  a 
eu  chez  Lefort ,  il  n'y  a  bu  qu'un  coup 
de  vin  ;  que  ce  fut  le  Quidam  dont  il 
n'a  pas  déclaré  le  nom ,  qui  lui  donna 


330  P  roc  es  Cri  mine l 
un  louis  pour  garder  le  fécret  ;  &  qu'au 
contraire  dans  l'époque  qu'il  a  fixée  au 
vingt-huit  ou  vingt-neuf  Décembre 
dernier,  il  dit  dans  ion  interrogatoire 
du  vingt-deux  Février  fuivant  ,  fubi 
àMontdidier  fur  ce  fait,qu'il  but  fa  part 
de  trois  bouteilles  de  vin,  &  que  le 
louis  lui  avoit  été  donné  par  Lefort, 
qui  le  tira  de  fa  poche ,  pour  l'engager 
à  garder  le  fecret. 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  bu  plus  de  trois 
coups  de  vin  ,  ck  que  c'eft  Lefort  qui 
lui  a  donné  un  louis  en  quatre  écus  de 
fix  livres. 

A  lui  repréfenté  que  dans  l'interro- 
gatoire du  vingt-deux  Février  dernier, 
fubi  à  Montdidier ,  où  il  veut  indiquer 
l'habillement  du  Quidam  ,  il  dit  qu'il 
avoit  une  redingotte  brune  ,  &  qu'au 
contraire  dans  l'interrogatoire  du  26 
fuivant,  il  l'a  défignée  grife  &  couleur 
de  maron  , 

A  dit  que  quoiqu'il  s'exprime  diffé- 
remment ,   c'en1  la  même  chofe. 

Interrogé  qui  l'a  excité  à  charger 
Lefort  du  crime  dont  il  l'a  accufé , 

A  dit  qu'il  ne  l'a  accufé  que  fur  ce 
que  Lefort  lui  a  propofé. 

Interrogé  fi  le  motif  de  fcn  accufa- 
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tion  ne  provient  pas  de  ce  que  Leibrt 
le  connoît  pour  un  voleur  infigne  ,  &c 
de  ce  que  ledit  Lefort  lui  a  refuie  de- 
puis long-tems  de  lui  donner  des  mar- 
chandées à  crédit ,  &  de  le  faire  tra- 
vailler , 

À  dit  qu'il  convient  de  ne  lui  avoir 
pas  rendu  quatre  livres  de  laine  ;  que 
Lefort  n'a  pas  refufé  à  lui  répondant 
de  le  faire  travailler  ,  parce  qu'il  ne 
lui  a  pas  demandé  ,  &c  qu'il  ne  lui  a  rien 
volé ,  &  n'a  dit  que  la  vérité  à  ion 
fu*et. 

Interrogé  s'il  na  pas  fenti  qu'en  flip- 
ît  même  que  fon  a  ceufation  contre 
Lefort  fut  véritable  ,  il  fe  rend  crimi- 
nel d'un  crime  capital  ,  de  n'avoir 
pas  déclaré  fur  le  champ  la  proportion 
qu'il  dit  iui  avoir  été  faite  ,  &  d'avoir 
au  contraire  reçu  un  louis  d'or  pour 
garde/  le  fecret , 

A  dit  qu'il  ne  l'a  pas  déclaré ,  parce 
qu'il  appréhendoit  qu'on  ne  lui  fit  de 
la  peine. 

Et  attendu  qu'il  eft  onze  heures  fon- 
nées  ,  nous  avons  continué  le  préfent 
interrogatoire  au  premier  jour. 

Leaure  faite  ,  ledit  aceufé  ,  de  ce 
interpellé ,  a  perfifté  «fons  fes  réponfes 
comme  véritables  ?  £tafi<mé. 
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Du  Mardi  quatre  Mars  audit  an  ,  du 
matin  ,  en  ladite  Chambre* 

Avons  fait  extraire  defdites  prifons 
ledit  Félix  Ricard  ,  aceufé ,  lequel  après 
ferment  réitéré  de  dire  vérité  , 

Interrogé  s'il  fera  encore  afïez  im- 
pudent aujourd'hui  pour  ofer  ajouter 
à  fes  premiers  crimes  celui  d'en  fup- 
pofer  à  des  perfonnes  qui  ne  font  pas 
capables  de  commettre  ceuxqu'ilaclit, 

A  dit  qu'il  le  foutiendra  toujours  , 
parce  que  c'eft  la  vérité. 

Interrogé  s'il  ofe  encore  foutenir 
que  Lefort  &c  un  Quidam  lui  ay ent  fait 
la  propofition  d'aflaiTiner  le  Roi , 

A  dit  qu'il  le  foutient 

A  lui  repréfenté  qu'on  lui  a  prouvé  , 
d'après  fes  propres  aveux  ,  qu'il  eit 
imposable  qu'aux  heures  &  époques 
qu'il  a  indiquées  ,  Lefort  lui  ait  fait  la 
proi:>ofition?dans  fa  maifon  au  Village 
d'Hangeft,  d'afiaffiner  le  Roi, 

A  dit  qu'il  le  foutient. 

Interrogé  h  ce  n'eit  pas  par  un  motif 
de  haine  qu'il  a  contre  Lefort  ,  qu'il  a 
fait  contre  lui  cette  calomnie  ? 

A  dit  que  non. 
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Interrogé  fi  cette  haine  ne  provient 
pas  de  ce  que  la  dernière  fois  qu'il  a  vu 
ledit  Lefort ,  c'eft-à-dire  le  jour  de  la 
Fête  du  Village  d'Hangen%  de  Tannée 
mil  fept  cens  cinquante-cinq ,  ledit 
Lefort  ne  voulut  pas  lui  parler  lorfqu'i! 
le  pria  de  ne  lui  pas  faire  d'affront  fur 
les  quatre  livres  de  bouchon  de  laine, 
qu'il  n'a  ni  payé  ,  ni  rendu  audit  Le- 
fort. 

Â  dit  qu'il  convient  que  lui  accufé  a 
parlé  audit  Lefort  au  Village  d'Han- 
geft.  ;  qu'il  ne  lui  a  pas  rendu  quatre 
livres  de  bouchons  de  laine  que  Lefort 
lui  avoit  remife  ;  mais  que  ce  n'eft  pas 
par  haine  de  ce  que  Lefort  n' avoit  pas 
voulu  lui  parler ,  qu'il  Ta  accufé  de  lui 
avoir  propofé  d'afTafïïner  le  Roi. 

Interrogé  fi  étant  bien  perfuadé  qu'il 
ne  feroit  pas  poiîible  que  l'on  ne  s'ap- 
perçût  de  la  famTeté  de  l'accufation 
qu'il  a  intentée  contre  ledit  Lefort,  il 
n'en  a  pas  imaginé  de  nouvelles  de 
crimes  aufli  atroces  ,  pour  en  charger 
des  perfonnes  qui  n'y  ont  aucune 
part , 

A  dit  qu'il  ne  charge  perfonne  mal-à- 
propos. 

Interrogé  s'il  connoît  Dangeft ,  de- 
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meurant  à  Yauvillers  en  Sangterre , 

A  dit  avoir  entendu  parler  de  lui , 
mais  ne  le  connoît  point  de  vue. 

Interrogé  pourquoi  il  a  fuppofé  que 
ledit  Dangeft.  faifoit  parler  des  bleds  en 
pays  étrangers , 

A  dit  que  c'eft  Dobeuf  qui  le  lui  a 
dit  ,  &  lui  a  prouvé  par  une  lettre 
qu'il  lui  a  mife  en  main. 

Interrogé  pourquoi  il  a  été  afTez 
hardi  pour  dire  que  ledit  Dangeft  avoit 
donné  le  pernicieux  confeil  à  Dobeuf 
&  à  cinq  autres  afïbciés ,  d'afTaiîiner  le 
Roi, 

A  dit  que  c'eû  Dobeuf  qui  l'a  afîuré 
que  Dangeft  lui  avoit  donné  le  confeil , 
mais  qu'il  n'a  pas  dit  que  Dobeuf  l'ait 
affuré  que  Dangeft  ait  donné  le  même 
confeil  à  cinq  autres  afibciés, 

Interrogé  s'il  n'a  pas  dit  que  pour 
parvenir  à  ce  cruel  affaffmat ,  Dobeuf 
avoit  fait  faire  un  poignard  exprès  , 
qu'il  lui  avoit  montré  ,  en  lui  propo- 
fant  de  l'afTocier  avec  lui , 

A  dit  que  cela  efl  vrai. 

Interrogé  fi  en  fuppofant  que  cette 
propofition  lui  eût  été  faite ,  il  n'a  pas 
dû  fentir  que  le  fecret  qu'il  en  a  gardé 
le  rendroit  coupable  du  crime  le  plus 
énorme  ; 
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A  dit  que  s'il  l'a  voit  fenti ,  il  l'auroit 
déclaré  plutôt. 

Interrogé  de  nous  déclarer  quels 
font  les  Particuliers  avec  qui  Dobeuf 
étoit  affocié  pour  commettre  le  crime 
qu'il  lui  a  propof  e  , 

A  dit  qu'il  y  a  un  nommé  Grand- 
Thomas  ,  un  Soldat  fortant  du  Régi- 
ment des  Gardes ,  qui  en  porte  encore 
l'habit  ,  demeurant  à  Merlaincourt  , 
dont  il  ne  fçait  pas  le  nom  ,  &  trois 
autres  Quidams  qu'il  ne  connoîtpas. 

Interrogé  fi  ledit  Dobeuf  &  ces  au- 
tres Particuliers  ,  dont  il  en  a  défigné 
deux ,  ont  eu  part  à  l'attentat  affreux 
commis  fur  la  perfonne  du  Roi  le  cinq 
Janvier , 

A  dit  qu'il  n'en  fçait  rien. 

Interpellé  de  nous  dire  dans  quel 
lieu  &  quel  jour  il  prétend  avoir  vu 
lefdits  Particuliers , 

A  dit  les  avoir  vus  huit  jours  avant 
la  Toulfaint  au  Village  d'Arbonniere. 

Interrogé  s'il  n'efl  pas  vrai ,  que  pré- 
voyant qu'il  ne  feroit  pas  pofhble  d'a- 
jouter foi  au  nouveau  projet  d'afTafïi- 
nat  qu'il  a  voit  imaginé  avoir  été  pro- 
pofé  par  Dangeil  à  Dobeuf ,  il  a  dit 
dans  un  interrogatoire  par  lui  fubi  de- 
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vant  le  Lieutenant  Criminel  de  Mont- 
didier  le  trois  du  préfent  mois  ,  qu'il 
avoit  une  lettre  qui  prouvoit  ce  fait , 

A  dit  qu'il  l'a  dit. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  dit  auffi  que 
cette  lettre  lui  avoit  été  remife  par 
Dobeuf ,  &  qu'elle  fe  trouveroit  dans 
la  maifon  de  ion  perc  à  Frefnoy , 

A  dit  qu'il  l'a  dit. 

A  lui  repréfenté  que  Ton  impofture 
eit.  d'autant  plus  grande  ,  que  l'on  a  une 
preuve  juridique  que  non-feulement 
avant  &  depuis  fon  interrogatoire  il  ne 
s'efr  trouvé  aucune  lettre  dans  la  mai- 
fon de  fon  père , 

A  dit  avoir  laifTé  ladite  lettre  dans  la 
maifon  de  fon  père  au  Village  de  Fref- 
noy, deiibus  lapai IliafTe,  &:  envelop- 
pée dans  une  bourfe  de  fîl  à  prendre  des 
lapins. 

A  lui  remontré  qu'il  pourTe  le  men- 
fongejufqu'au  comble  ,  puifque  l'on  a 
la  preuve  juridique  qu'il  n'y  avoit  de- 
puis long-tems  dans  cette  maifon  ni 
meubles  ni  effets  ;  &  que  fon  père  ,  qui 
a  commis  des  vols ,  a  pris  la  fuite  dans 
la  crainte  d'être  arrêté , 

A  dit  que  s'il  n'y  a  pas  de  meubles 
chez  lui  y  c'efl  depuis  qu'il  eit  parti. 

Interrogé 
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Interrogé  s'il  icait  le  lieu  où  ion  père 
s*eft  retiré , 

A  dit  qu'il  n'en  fçait  rien. 

Interrogé  fi  le  nouveau  complot 
dont  il  a  voulu  charger  Danger!: ,  n'a 
pas  été  par  lui  imaginé  de  concert  avec 
Dobeuf,  avec  lequel  il  a  commis  diffé- 
rons vols  fur  le  grand  chemin , 

A  dit  qu'il  ne  l'a  pas  imaginé  avec 
Dobeuf  ;  que  c'eft  Dobeuf  qui  lui  a 
remis  la  lettre ,  6c  qu'il  n'a  pas  fait  de 
vols  de  grands  chemins  avec  lui. 

Interrogé  s'il  connoît  Michel  Dar- 
ras  ,  Journalier  &  Soldat  aux  Gardes 
Françoifes, demeurant  à  Morlain court, 

A  dit  qu'il  ne  le  connoît  pas  de  vue, 
qu'il  en  a  entendu  parler ,  6c  que  c'eft 
un  homme  de  trente  à  trente-cinq  ans. 

Interrogé  fi  dans  le  projet  qu'il  a 
annoncé  ,il  n'a  pas  eu  intention  de  le  dé- 
ligner  fous  le  titre  de  Quidam  , 

A  dit  que  c'eft  celui-là  qu'il  a  voulu 
déiigner. 

Lecture  faite  du  préfent  interroga- 
toire ,  ledit  accufé  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
perfifté  dans  fes  réponfes  comme  véri- 
tables,  6c  afigné  Ricard.  Signés  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Se  vert ,  Pafquiei? 
&le  Breton,  Greffier. 

Tome  IF%  P 
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INFORMATION  faite  en  la  Ville  de 
Montdidier  ,  le  Mardi  huitième  jour 
de  Mars  milfept  cens  cinquante-fept , 
deux  heures  a" après-midi  ,  par  Nous 

•  Lugle-  Luglien-Edouard  de  la  Vil- 
lette  Seigneur  de  la  Tour-Mory  & 
autres  lieux  ,  Confeiller  du  Roi  ,  Lieu- 
tenant  Criminel  au  Bailliage  ,  Gou- 
vernement ,  Frevôté  &  Ville  de  Mont- 
didier ,  Commifjaire  Enquêteur  & 
Examinateur  audit  Siège  y  Juge  & 
Commifjaire  délégué  par  Arrêt  de  Nof- 
feigneurs  de  la  Cour  de  Parlement  du 
deux  Mars  ,  prèjens  mois  &  an  ;  en 
exécution  audit  Arrêt  &  de  notre  Or- 
donnance du  quatre  du  courant  ,  & 
À  la  requête  de  Monseigneur  h  Procu* 
reur  Général  ,  pour] ui te  &  diligence 
du  Procureur  du  Roi  audit  Bailliage  , 
Demandeur  &  Accufatcur  centre 
Claude  Lefort  \  Marchand  de  Laines 
&   de  Bas  y    demeurant    au   '/uUi^e 

..  dFIangefl  ,  &  un  Quidam  couvert 
d'un  bonnet  fur  la  tête  ,  pr.rtanc  des 
petits  cheveux  courts  ,  comme  in  Prê- 

\  ire  y  Curé  ou  Abbé  ,  vêtu  a" une  Rcdin- 

■  go  te  bi  une  ,  fort  gros  de  corps  ,  Dé- 
fendeurs &  A^cufés  ;  eu  laquelle  In- 
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formation  ont  été  ouïs  les  témoins  ci- 
après  afjîgnés  ,  par  Exploits  de  Jean- 
Pierre  Mil/on  ,  premier  HuiffLer  Au- 
diencicr  ,reçu  &  immatriculé  en  F  Elec- 
tion de  Montdidier  ,  y  demeurant ,  du 
Jîx  du  courant ,  dûement  contrôlés  & 
mis  au  Greffe  ;  defquds  témoins  les 
noms  ,  fwnoms  ,  âges  ,  qualités  & 
demeures ,  représentation  des  Exploits, 
dires  &  dépositions  ,  ont  été  rédigés 
par  écrit  à  notre  dictât  ion,  par  Jacques 
Déni  fart ,  Commis  ordinaire  à  l'exer- 
ci:e  de  notre  Greffe  ,  ainfi  qu'il  en» 
fuit  : 

i.  Charles  Baiiiet  ,  Menuiker  ,  de- 
meurant auQaeihel,  âgé  de  foixante- 
fix  ans  ,  afîigné  par  Exploit  dudit  Mil- 
Ion  HuiiTier  du  lix  du  courant ,  à  nous 
représenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait 
de  dire  vérité,  avoir  déclaré  n'être 
parent ,  allié ,  ferviteur  ni  domefïique 
des  parties  ,  &:  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  NoiTeisineurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment  du  deux  du  courant  ,  qu'en  la 
remontrance  du  Procureur  du  Roi ,  du 
quatre  dudit  courant , 

pij 
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A  dit  qu'il  n'a  point  d'autres  COR- 
noifTances  defdits  faits  ,  finon  que  le 
vingt-huit  Décembre  dernier  ,  il  au- 
roit  été ,  accompagné  d'Adrien  Baillet 
fon  fils,  au  Village  de  Davenefcourt  , 
où  ils  leroient  arrivés  vers  les  neuf 
heures  du  matin  ,  pour  y  acheter  des 
arbres  au  nommé  Loifel  Laboureur 
audit  lieu  ,  &  ayant  appris  qu'ils 
étoient  vendus  ,  ils  feroient  entrés 
dans  le  cabaret  du  nommé  Lefebvre  , 
où  ils  auroient  bu  une  chopine  de 
vin  ,  &  même  rencontré  ledit  Claude 
Lefort  qui  y  étoit  aufli  à  fe  rafraîchir., 
lequel  ayant  fçû  le  fujet  du  tranfport 
du  témoin  &  de  fon  fils,  les  engagea 
d'aller  avec  lui  au  Village  de  Pierre- 
pont  ,  pour  examiner  les  arbres  que 
ledit  Lefort  y  avoit  achetés  ,  de  même 
que  les  planches  qu'il  avoit  dans  un 
magafin  audit  village ,  &  voir  s'il  n'y 
auroit  rien  qui  pût  les  accommoder , 
ce  qu'ils  firent;  &c  après  avoir  été  au- 
dit Pierrepont  jufqu'à  l'heure  de  fix 
heures  Se  plus  du  foir  ,  ils  retournè- 
rent à  pied  avec  ledit  Lefort  au  Vil- 
lage d'Hangeft  ,  qui  eft  diftant  dudit 
Pierrepont  de  deux  lieues  ,  &  n'arri- 
vèrent audit  Hangeft  que  vers  les  neuf 
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heures  du  foir,  ayant  accompagné  le- 
dit Lefort  dans  fa  maifon  où  ledit  Le- 
fort  les  fit  fouper;  &  le  témoin  &  fon 
fils  n'en  for  tirent  que  vers  les  onze 
heures  ou  minuit ,  fans  avoir  vu  qui 
que  ce  foit  dans  fa  maifon  ,-  finon  que 
deux  femmes  qui  coufoient  des"  bas 
avec  la  femme  dudit  Lefort  ,  &  un 
Ouvrier  qui  en  coufoit  auffi  ;  connoif- 
fant  d'ailleurs  ,  le  témoin ,  ledit  Le- 
fort ,  pour  un  très- honnête  homme  i 
&c  d'une  grande  probité  *  incapable 
d'avoir  jamais  conçu  de  fi  mauvais 
defleins  contre  la  Perfonne  fa  crée  du 
Roi  ;  lequel  Lefort  appréhendoit  tel- 
lement la  vue  dudit  Félix  Ricard  &  fa 
rencontre  ,  que  ledit  Lefort  convint 
au  dépofant  6c  à  fon  fils  ,  en  chemin 
faifant  audit  Pierrepont ,  ne  les  avoir 
engagés  à  l'accompagner  jufqu'audit 
Hangefl  ,  que  dans  la  crainte  d'être 
rencontré  par  ledit  Ricard  ,  qui  étoit 
un  voleur  de  grand  chemin  avec  plu- 
sieurs autres  affocïés  qu'il  avoit,  ck  fe 
faiibit  craindre  ôc  redouter  d'un  cha- 
cun qui  n'ofoitplus  fortir  des  Villages 
qu'en  bande  ,  dans  la  crainte  de  tom- 
ber entre  fes  mains  &  celles  de  les 
Afibciés  ;  &  eff  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir.  P  iij 
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Lec~hïre  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ; 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fiité ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &c  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  trois  livres ,  attendu  le  fé- 
jour ,  fignc  à  la  minute  desPréfentes  , 
Baillet  témoin  ,  Denifart  ,  Commis- 
Greffier  ,  &  de  la  Villette  ,  Juge  &C 
CommifTaire  délégué  fufnommé. 

2.  Adrien  Bailîet ,  Menuifier  ,  de- 
meurant au  Quefnel  ,  âgé  de  trente- 
cinq  ans  ,  afïigni  par  Exploit  duclit 
MillonKuifïier  du  fix  du  courant,  à 
nous  repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parent,  allié,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parties  ;  &:  avoir  entendu  la 
leclure  des  faits  contenus  tant  en  l'Ar- 
rêt de  NofTeigneurs  de  la  Cour  de  Par- 
lement ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  ,  des  deux  6c  quatre 
du  courant , 

A  dit  qu'il  n'a  point  d'autres  con- 
noiïïances  defdits  faits  ,  finon  que  le 
vingt-huit  Décembre  dernier,  accom- 
pagnant fon  père  ,  précédent  témoin , 
au  Village  de  Davençfçourt  >   où  ils 
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feroient  arrivés  vers  les  neuf  heures 
du  matin  ,  pour  y  acheter  des  arbres 
au  nommé  Loifel ,  Laboureur  audit 
lieu  ,  &  ayant  appris  qu'ils  étoient 
vendus ,  ils  feroient  entrés  dans  la  mai- 
fon  du  nommé  Lefevre  Cabaretier  au- 
dit Davenefcourt ,  où  ils  auroient  bu 
une  chopine  de  vin  ,  &:  même  ren- 
contré ledit  Claude  Lefort  qui  y  étoit 
aum*  à  fe  rafraîchir  ;  lequel  ayant  fçu 
le  fujet  du  transport  du  dépofant  & 
de  fon  père,  les  engagea  d'aller  avec 
lui  au  Village  de  Pierrepont  ,  pour 
examiner  les  arbres  que  ledit  Lefort 
-y  avoit  achetés  ,  de  même  que  les 
planches  qu'il  avoit  dans  un  magafm 
audit  Village  ,  &:  voir  s'il  n'y  auroit 
rien  qui  pût  les  accommoder  ;  ce  qu'ils 
firent ,  &c  après  avoir  été  audit  Pierre- 
pont  jufqu'à  l'heure  de  Mx  heures  & 
plus  du  foir,  ils  retournèrent  à  pied 
avec  ledit  Lefort  au  Village  d'Hangelt, 
qui  eftdiitant  dudit  Pierrepont  de  deux 
grandes  lieues  ,  &  n'arrivèrent  audit 
Hangeft  que  vers  les  neuf  heures  du 
foir  ,  ayant  accompagné  ledit  Lefort 
dans  Ù.  maifon  ,  où  ledit  Lefort  les  fit 
fcuper  ;  &  le  témoin  &  fon  père  n'en 
fortirent  que  vers  les  onze  heures  ou 
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minuit ,  fans  avoir  vu  qui  que  ce  fok 
dans  fa  maifon,  finon  que  deux  fem- 
mes &:  un  Ouvrier  qui  coufoient  des 
bas  ,  avec  la  femme  dudit  Lefort  ; 
connoiflant  d'ailleurs,  le  témoin ,  ledit 
Lefort  pour  un  très-honnête  homme, 
&c  d'une  grande  probité  ,  incapable 
d'avoir  jamais  conçu  de  fi  mauvais 
defTeins  contre  la  Perfonne  du  Roi  ; 
lequel  Lefort  appréhendoit  tellement 
la  vue  dudit  Félix  Ricard  ,  &  fa  ren- 
contre ,  qu'icelui  Lefort  convint  au  té- 
moin &c  à  fon  père  en  chemin  faifant 
audit  Pierrepont,  ne  les  avoir  engagés 
à  l'accompagner  au  Village  d'Hangeft  , 
Cjiie  dans  la  crainte  d'être  rencontré 
par  ledit  Ricard ,  qui  étoit  un  voleur 
ile  grands  chemins  ,  avec  plufieurs 
ade  fes  aflbciés  qu'il  avoit  ,  &  fe  fai- 
foit  craindre  &  redouter  d'un  cha- 
cun ,  qui  n'ofoit  fortir  des  Villages 
qu'en  bande  ,  dans  la  crainte  de  tom- 
ber entre  fes  mains  &:  celles  de  {es 
Affociés  ;  6c  eit  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  y  y  a  per- 
fiflé ,  &  a  figné  avec  nous  &c  notre 
Greffier  ;  6c  requis  taxe  à  lui  faite  de 
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la  fomme  de  trois  livres ,  attendu  le 
féjour.  Signés  à  la  minute  des  préfen- 
tes ,  Baillet ,  témoin,  Denifart ,  Com- 
mis-Greffier ,  &  de  la  Villette  ,  Juge  , 
&:  CommhTaire  délégué  fufnommé. 


■oy 


3.  Meflire  Jean-Baptnle-Louis-Fran- 
çois  Trefpagne  des  Tournelles,  Prêtre, 
Curé  d'Hangeft,  y  demeurant,  âgé  de 
quarante-trois  ans  ,  afligné  par  exploit 
dudit  Millon  ,  Huifîier ,  du  fix  du  cou- 
rant ,  à  nous  reprèfenté. 

Lequel  après  avoir  mis  la  main  ad 
ptclus ,  &  promis  de  dire  vérité,  avoir 
déclaré  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur, 
ni  dôme flique  des  Parties ,  &  avoir  en- 
tendu laleclure  des  faits,  tant  en  l'Ar- 
rêt de  Nofleigneurs  de  la  Cour  du 
Parlement ,  qu'en  la  remontrance  du 
Procureur  du  Roi ,  des  deux  &  quatre 
du  courant, 

A  dit  qu'il  n'a  point  connoiffance 
defdits  faits ,  &  que  depuis  dix  ans  ou 
environ,  que  ledit  Claude  Lefort  s'eil 
établi  audit  Hangeft  ,  il  Fa  toujours 
connu ,  &c  le  connoît  pour  un  hon- 
nête homme ,  &c  d'une  probité  notoire 
dans  tout  le  Pays ,  bienfaiiant  par-tout ,. 
notamment  envers  les  Pauvres  qirU- 
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ioutient,  &  entretient  par  un  travail 
continuel  qu'il  Itur  procure  dans  fon 
négoce  ,  incapable  d'avoir  conçu  un  il 
noir  &  fi  pernicieux  defTein  ;  que  ce- 
lui porté  en  l'Arrêt  de  Noflcigneursde 
la  Cour ,  &  remontrance  du  Procu- 
reur du  Roi ,  fufdaté  ,  étant  d'ailleurs 
le  dépofant  parfaitement  inltruit  que 
ledit  Lefort  avoit  tellement  peur  au- 
dit Félix  Ricard  ,  qui  efl  un  voleur  & 
un  affarTin  public  dans  le  canton,  Se 
à  la  tête  d'une  bande  de  coquins  com- 
me lui ,  que  ledit  Lefort  avoit  toujours 
dans  fa  m  ai  fon  des  piftolets  &c  fufils 
chargés  ,  dans  l'appréhenfion  que  le- 
dit Ricard  n'entrât  chez  lui, foit pour 
le  voler ,  foit  pour  railafTiner  ;  &  qu'il 
n'alloit  point  en  campagne  qu'il  ne 
fut  accompagné  de  quelqu'un  ,  ainfi 
qu'ont  fait  depuis  quelques  tems  les 
Habitans  de  fa  ParohTe  &  des  ParoifTes 
voifines  ,  qui  n'alloient  jamais  qu'en 
bande,  dans  la  crainte  qu'ils  avoient  de 
tomber  entre  les  mains  de  ces  fcélerats 
&c  bandits.  Et  eft  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Leclure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
adiiicelle  contenir  vérité,  y  a  pcrfifié, 
l'igné  avec  nous  &  notre  Greffier  3  ck 
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requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme  de 
trois  livres  dix  fols.  Ainfi  fignés  à  la 
minute  des  préfentes  ,  Trefpagne  des 
Tournelles  ,  témoin ,  Denifart ,  Com- 
mis-Greffier ,  &  de  laVillette,  Juge, 
ék  Commifiaire  délégué  fufnommé. 

4.  Antoine  Cailleux ,  cabaretier  de- 
meurant à  Hangeft ,  âgé  de  cinquante- 
deux  ans  ,  afîîgné  par  exploit  dudit 
Millon  ,  Huifîier ,  du  fik  du  courant, 
à  nous  repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent,  allié,  ferviteur ,  ni  domefïique 
des  Parties ,  &c  avoir  entendu  la  leéture- 
des  faits  contenus  tant-  en  l'Arrêt  de 
NofTeigneurs  de  la  Cour  du  Parlement, 
qu'en  la  remontrance  'du  Procureur- 
dit  Roi ,  des  deux  &  quatre  du  cou- 
rant, 

A  dit  qu'il  n'a  point  d'autres  con- 
noiffances  defdits  faits  ,  finon  que  le. 
dix  Janvier  dernier  ,  vers  les  fix  à  fept: 
heures  du  matin  ,  les  nommés  Félix: 
Ricard  ,  &  Jean-Baptifle  de  Morfy,, 
tous  deux  Soldats  aux  Gardes  Fran- 
çoifes  ,  feroient  revenus  du  village  ; 
d'Arviîler ,  d'où  ils  venoient  dans  fom 
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cabaret  boire  pour  quatre  fols  d'eau- 
de-vie ,  &  manger  un  petit  morceau 
de  pain  ;  ayant,  ledit  de  Morfy ,  un  ha- 
vre-fa c  rempli  de  tabac  derrière  le  dos, 
&:  enfuite  feroient  fortis.  Affirme  le  té- 
moin qu'il  eft  faux  que  ledit  Félix  Ri- 
card foit  venu  boire  chez  lui  une  cho- 
pine  de  vin  vers  les  neuf  heures  du 
îbir ,  foit  le  vingt-huit ,  ou  vingt-neuf 
Décembre  dernier  ,    &  autres  jours 
fuivans ,  foit  le  dix  Janvier  dernier  , 
n'étant  jamais  venu  ledit  Ricard  dans 
{on  cabaret  à  ces  heures-là ,  à  l'excep- 
tion cependant  que  ledit  Ricard  avec 
ledit  de  Morfy  feroient  venus  le  treize 
dudit  mois  de  Janvier  dernier,  étant 
pleins  de  vin  vers  les  fix  heures  du 
îbir ,  &  fe  feroient  couchés  fur  un  lit , 
où  ils  font  reftés  jufqu'à  fix  heures  du 
matin  ;  ayant  appris   le  témoin   que 
ledit  jour  dix  Janvier  dernier  ,  ledit 
Ricard  avoit  bu  dans,  le  cabaret  de 
Sailty  à  Frefnoy ,  vers  les  deux  heures 
d'à  près-midi';  connohTant  d'ailleurs,  le 
témoin  ,  ledit  Lefort  pour  un  parfait 
honnête  homme,  d'une  probité  recon- 
nue, tant  dans  le  village  d'Hangeft, 
que  dans  tout  le  canton ,  ne  faifant 
jyul  à  qui  que  ce  foit ,  mais  du  bien, 
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notamment  aux  pauvres  gens  qu'il  Sou- 
tient par  le  travail  qu'il  leur  procure  ^ 
&  incapable  d'avoir  jamais  conçu  un 
aurlinoir  arTaffinat ,  &  d'avoir  donné 
un  pareil  confeil  audit  Ricard ,  qui  eft 
un  voleur  &  un  affiiffin  public  que 
tous  les  Habitans  du  village  appré- 
hendoient ,  &c  étoient  obligés  de  for- 
tir  en  bande  ,  crainte  de  tomber  entre 
les  mains  de  ce  fcélerat  &  de  fes  af- 
fociés  ;  ayant  aufTi  pareillement,  le  té- 
moin,bonne  connohTance  que  ledit  Le- 
fort  avoit  lui-même  tant  de  peur  dudit 
Ricard  ,  qu'il  n'oibit  fortir  fans  avoir 
quelqu'un  avec  lui ,  ainfi  qu'il  l'a  dit 
pluneurs  fois  au  témoin.  Et  eïl  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Ledîure  à  lui  faite  de  m  dépofition  ? 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fifté.  Signé  avec  nous  ,  ck  notre 
Greffier,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de 
la  fomme  de  trente  fols.  Ainfi  fignés 
à  la  minute  des  préfentes  ,  Cailleux  , 
témoin  ,  Denifart ,  Commis-Greffier, 
&c  delà  Villette  ,  Juge  &  CommiiTaire 
délégué  fufnommé. 

5.  Martin  Morel ,  Sergent  de  la  Juf- 
tice  du  Chapitre  de  Saint-Quentin  au 
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village  d'Hangeft  ,  y  demeurant ,  â*ge 
de  quarantehuit-ans,affignépar  exploit 
dudit  Millon  ,  HuifTier ,  du  îix  du  cou- 
rant ,  à  nous  repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  luifaitde  di- 
re vérité ,  avoir  déclaré  n'être  parent , 
allié,  ferviteur  ni  domeftique  des  Par- 
ties ,  &  avoir  entendu  la  lecture  des 
faits  contenus ,  tant  en  l'Arrêt  de  Nof- 
feigneurs  de  la  Cour  du  Parlement  , 
qu'en  la  remontrance  du  Procureur  du 
Roi ,  des  deux  &c  quatre  du  courant , 
A  dit  qu'il  n'a  point  d'autres  con- 
noifTances  défaits  faits ,  finon  que  le 
premier  Janvier  dernier,  il  auroitété  , 
avec  le  nommé  Bomart  ,  Sergent  du 
Régiment  de  Piedmont  ,  dans  la  mai- 
fon  de  Claude  Lefort ,  vers  les  deux  à 
trois  heures  d'après-midi ,  &y  feroient 
reftés  jufqu'à  neuf  heures  du  foir,  où 
ils  auroientjoué  enfemble  aux  cartes, 
fans  l'avoir  quitté  un  feul  moment.  Af- 
firme,le  témoin,  qu'il  connoît  ledit  Le- 
fort pour  un  très-honnête  homme, 
bienfaifant  envers  tout  le  monde  ,  no- 
tamment envers  les  pauvres  gens  qu'il 
fou  tient  par  le  travail  qu'il  leur  pro- 
cure ,  incapable  d'avoir  jamais  donné 
de  fi  noirs  ôc  pernicieux  confeils  à  qui 
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que  ce  foit ,  notamment  audit  Ricard  , 
qui  eft  un  voleur  6c  un  aifaffin  public  , 
que  tout  îe  monde  abhorre  &  dételle 
dans  tout  le  canton .  &  entre  les  mains 
duquel  &  de  fes  afîbciés ,  un  chacun 
appréhendoit  de  tomber  ;  ce  qui  don- 
neroit  lieu  aux  Habitans  de  ne  fortir 
qu'en  bande,  de  crainte  d'être  volé  & 
arTafîiné  par  ce  fcélérat  &  les  compli- 
ces ;  ayant  même  entendu  dire  audit 
Lefort  qu'il  en  avoit  lui-même  telle- 
ment peur ,  qu'il  n'ofoit  point  fortir 
fans  être  accompagné  de  quelqu'un. 
Et  eu  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Le£hire  à  lui  faite  de  fa  dépofition  9 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifte  ;  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier, &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  trois  livres  dix  fols.  Ainii 
fignés  à  la  minute  des  préfentes  9  Mo- 
rel ,  témoin ,  Denifart ,  Commis  Gref- 
fier, de  la  Viiïette  ,  Juge  6c  Commif- 
faire  délégué  fufnommé. 

6.  Marie-Anne  de  Morfy  ,  fille  de 
défunt  George  de  Morfy,  vivant ,  la- 
boureur à  HangefY,  6c  elle  fileuîe  de 
laine  ,  demeurante  audit  Hangefl  , 
âgée  de  vingt-trois  ans  ,  amgnée  par 
exploit  dudit  Millon ,  Huifîler ,  du  fix . 
du  courant ,  à  nous  préfenté, 
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Laquelle  après  ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rente ,  alliée  ,  fervante  ni  domeftique 
des  Parties  ,  &  avoir  entendu  la  le&ure 
des  faits  contenus ,  tant  en  l'Arrêt  de 
NofTeigneurs  de  la  Cour  de  Parlement, 
qu'en  la  remontrance  du  Procureur  du 
Roi  ,  des  deux  &  quatre  du  courant , 
A  dit  qu'elle  n'a  point  connoiffance 
defdits  faits  ,  finon  qu'elle  affirme  avoir 
vu  ledit  Lefort  rentrer  chez  lui  le  18 
Décembre  dernier  ,  vers  les  neuf  heu- 
res du  foir ,  accompagné  des  nommés 
Baillet ,  père  &  fils,  Menuifier  au  Quef- 
nel ,  revenant  tous  les  trois  du  village 
de  Pierre-Pont  ;  lequel  Lefort  fe  feroit 
couché  après  avoir  foupé  ;  que  le  29 
du  même  mois  elle  a  connoifTance  que 
ledit  Lefort  n'a  point  quitté  fa  maifon 
l'après-midi,  &z  auroit  fait  un  compte 
vers  les  quatre  heures  d'après-midi 
avec  le  nommé  Lefevre,  Notaire  & 
Marchand  de  bas  ,  demeurant  à  An- 
fauvillé  en-ChaufTée  ,  qui  feroit  ar- 
rivé à  ladite  heure  ,  &  a  fait  acquifi- 
tion  de  Marchandifes  chez  ledit  Le- 
fort ,  avec  lequel  il  foupa  ,  &  fe  feroit 
enfuite  couché  vers  le  minuit,  n'ayant 
point  quitté  ledit  Lefort  ,  non  plus 
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que  la  dépofante  qui  ne  fort  jamais  , 
de  ladite  maiion  qu'à  ladite  heure  de 
minuit;  n'ayant  jamais  vû,lefdits  jours 
28  ,  29  ,  30  ,  31  dudit  mois  de  Dé- 
cembre, non  plus  que  les  autres  jours 
fnivans  ,  jufques  6c  compris  le-  dix 
Janvier  dernier  ,  ledit  Ricard  entrer 
dans  la  maifon  dudit  Lefort ,  ïbit  à  la- 
dite heure  de  dix  à  onze  heures  du  foir , 
fort  à  toutes  autres  heures  de  la  jour- 
née ,  ck  que  depuis  que  ledit  Lefort  ell 
établi  auditHangeft,  la  dépofante,  qui 
,  a  coutume  depuis  ce  tems-là  d'aller 
clans  la  maifon  dudit  Lefort  depuis  fix 
heures  du  matin  jufqu'à  minuit  qu'elle 
en  fort ,  à  l'exception  des  repas  qu  elle 
va  prendre  chez  fa  mère,  elle  n'a  ja- 
mais vu  ledit  Ricard  entrer  dans  ladite 
maifon  ,  fi  ce  n'eit.  qu'il  y  a  deux  ans 
on  environ  qu'il  eft  venu  une  fois  dans 
la  matinée  l'hiver  demander  quatre  li- 
vres de  laine  à  filer,  qui  lui  auraient  été 
données  par  la  femme  dudit  Lefort,  les- 
quelles laines  led.  Ricard  n'a  point  rap- 
portées,&  conféquemment  prifes  aud. 
Lefort.  Ajoute  en  outre  la  témoin,  que 
ledit  Lefort  a  toujours  coutume  de  fe 
coucher  vers  les  neuf  heures  du  foir , 
&:  avant  que  la  dépofante  forte  de  fa 
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maifon.  Déclare  en  outre  la  témoin 
que  ledit  Lefort  avoit  tellement  peur 
audit  Fâcard  &  de  fes  atfbciés  ,  qui 
font  des  voleurs  &  aflafïins  publics  , 
qu'il  n'ofoit  jamais  fortir  de  fa  maifon 
feul ,  &  qif il  avoit  toujours  des  pifto- 
kts  en  bon  état  pour  fe  défendre  ,  au 
cas  qu'ils  vinffeht  dans  fa  maifon  pour 
l'attaquer  &:  affafîiner ,  a;nfi  qu'il  en 
étoit  par  eux  menacé  ;  &  eft  ce  qu'elle 
a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  déposition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fiflé  ,  figné  avec  nous ,  &  notre  Gref- 
fier, &  requis  taxe  à  elle  faite  de  !a 
fomme  de  trente  fols,  Ainfi  fignés  à  la 
minute  des  préfentes  ,  de  Morfy  ,  té- 
moin ,  Denifart ,  Commis-Greffier ,  & 
delà  Villctte  ,  Juge  &  CommnTaire dé- 
légué fufnommé. 

Le  Mercredi  neuvième  jour  de  Mars  mil 
fept  cens  cinquante- fept  y  huit  heures  du 
matin,  nous  Lugle-Luglien-Edouard 
de  la  Villettc  ,  Juge  &  Commiffaire 
déUguc 'fufnommé ,  continuant  l'Infor- 
mation ci- dejf  us  &  des  autres  parts  ,  en 
exécution  de  V Arrêt  de  Sojfeigneurs  de 
la  Cour  du  Parlement ,  &  de  notre  Or- 
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donnance  ,  en  date  des  deux  &  quatre 
du  courant ,  avons  ,  à  CaJJiJlaTice  de 
Jacques  Dcnifart,  Commis  ordinaire 
a  V exercice  de  notre  Griffe  ,  oui  les 
témoins  ci-après  ajjîgnés  par  exploit 
dudit  Millon  ,  Huijjîet ,  du  fept  Mars 
préfens  mois  6*  en  ,  diument  contrôlé  , 
&  mis  au  Greffe  ,  ainjî  qu'il  enfuit. 


7.  Dominique  ce  Morfy,  Greffier 
de  la  Juftice  cîu  Chapitre  de  Saint- 
Quentin  au  village  d'Hangeft,  y  de- 
meurant, âgé  de  foixante-deux  ans  , 
affigné  par  exploit  dudit  Millon,  Huif- 
fier ,  du  fept  du  courant ,  à  nous  repré- 
fenté , 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeftique 
dos  Parties  ,  &  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  NofTeigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment ,  que  dans  la  remontrance  du 
Procureur  du  Roi  des  deux  &  quatre 
du  courant , 

A  dit  qu'il  n'a  point  d'autre  con- 
noiflance  defdits  faits  ,  linon  que  le 
29  Décembre  dernier ,  revenant  de 
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cette  ville  de  Montdidier  ,  il  airroîf 
rapporté  une  boëte  qui  lui  fut  mife  es 
mains  par  le  gendre  du  témoin,  Mar- 
chand Epicier  à  Montdidier ,  pour  le- 
dit Claude  Lefort,  &:  qu'il  lui  fut  mettre 
èî  mains  le  même  jour  vers  les  neuf 
heures  du  foir,  au  moment  qu'il  alloit 
fe  mettre  à  table  avec  le  nommé  Le- 
fevre ,  Notaire  Royal  &c  Marchand 
de  bas,  demeurant  à  Anfauviller-en- 
Chauflee,  n'ayant  point  vu  dansjladite 
maifon  autres  perfonncs  que  fes  ou- 
vriers.  Dépoie  le  témoin  que  le  dix 
Janvier  fuivant  ,  ayant  retourné  chez 
ledit  Lefort  vers  les  trois  à  quatre 
heures  après  midi  ,  Se  ayant    appris 
dans  la  Cour  que  ledit  Lefort  étoit  en 
compagnie  avec  le  fieur  Curé  de  Saint 
Gilles  de  la  ville  de  Roye  ,  qui  étoit 
venu  ce  jour  là  audit  Hangeft,  &  avoit 
couché  chez  ledit  Lefort ,  &;  le  len- 
demain baptifa  un  enfant  dans  TEglik 
dudit  Hangeft ,  lequel   Curé  efl  fort 
mince  de  corps ,  ayant  une  voix  fort 
douce  ;  il  ne  feroit  point  entré  dans  la 
chambre  où  il  a  bien  vu  de  loin  ledit 
Lefort  qui  étoit  avec  ledit  Curé;  af- 
firme le  témoin  connoître  ledit  Lefort 
pour  un  très  honnête  homme  ,  bien- 
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fakant  envers  tout  le  monde  ,  notam- 
ment envers  les  pauvres  qu'il  nourrit 
par  le  travail  qu'il  leur  procure  ,  inca- 
pable d'avoir  donné  un  û  noir  ck  fi 
pernicieux  confeil  d'attenter  à  la  vie 
du  Roi ,  à  qui  que  ce  toit ,  notamment 
audit  Félix  Ricard ,  qui  eft  un  voleur 
&  un  afTafîin  public  ,  haï  &  détefté 
de  tout  le  monde,  &-que  ledit  Lefort 
lui-même  appréhendoit  depuis  très- 
iong-tems  ,  ainfi  que  ledit  Lefort  l'a 
dit  plusieurs  fois  au  Dépofant  ;  ce  qui 
luidonnoit  lieu  ,  de  même  qu'aux  ha- 
bitans  circonvoifins  ,  de  ne  fortir  ja- 
mais qu'en  bande  ,  crainte  d'être  volé 
&  -arTafïïné  par  ce  fcélerat  &  (es  com- 
plices ;  ayant  en  outre  entendu  dire 
audit  Lefort  qu'il  avoit  toujours  des 
piftolets  en  bon  état  de  défenfe ,  au 
cas  que  ledit  Ricard  vînt  dans  fa  mai- 
fon  de  nuit  pour  le  voler  ckafTafTiner , 
les  ayant  toujours  à  côté  du  chevet  de 
fon  lit  pour  cet  effet  ;  &  eft  ce  qu'il  a 
dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  déposition  ,' 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fifté ,  &c  a  figné  avec  nous  &  notre 
Greffier,  a  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  trois  livres  dix  fols,  Ainû 
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rgnés  à  la  minute  des  préfentes  ,  de 
Morfy,  témoin,  Denifart  ,  Commis- 
Greffier,  &  de  la  Villette  ,  Juge,  ôc 
Commiûaire  délégué  fufnommé. 

S.  Jeanne  Opezon  ,  femme  d'An- 
toine Caîlleux  ,  Cabaretierà  Hangefi, 
y  demeurante,  âgée  de  cinquante-trois 
ans  ou  environ  ,  affignée  par  exploit 
dudit  Millon  ,  Huifficr  ,  du  fept  du 
courant ,  à  nous  repréfenté  , 

Laquelle  après  ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parente,  alliée ,  fervante  ni  domefti- 
que  des  Parties  ,  &c  avoir  entendu  la 
leclure  des  faits  contenus  tant  en  l'Ar- 
rêt de  NorTeigneurs  de  la  Cour  de 
Parlement  ,  qu'en  la  remontrance  du 
Procureur  du  Roi  des  deux  ck  quatre 
du.  courant , 

A  dit  qu'il  elt  faux  que  le  18  ou  le 
29  Décembre  dernier  ,  ou  autres 
jours  fuivans,  ni  même  le  10  Janvier 
dernier,  ledit  Félix  Ricard  foit  venu 
dans  ion  cabaret  vers  les  huit  à  neuf 
heures  du  foir  boire  une  chopine  de 
vin ,  de  qu'elle  lui  ait  fervi  ladite  cho- 
pine de  vin  ,  étant  a>Tec  fa  fille  ,  & 
que  pendant  ce  tems  il  foit  venu  une 


de  R.  F.  Damiens.    359 
femme  ou   une  fille  d'Hangeft  pour 
chercher  une  chopine de  vin,  n'ayant 
jamais,  la  Dépofante,  vu  à  ces  heures 
là  lefdits  jours  ,  ni  en  aucuns  autres 
jours  que  ce  loit ,  ledit  Ricard  venir 
chez  elle ,  à  la  réferve  cependant  du 
treizième  jour  de  Janvier ,  que  ledit 
Ricard  feroit  venu    accompagné  de 
Jean-Baptiiîc  de  Morfy  dans  le  cabaret 
de  la  témoin  vers  les  fix  heures  du  foir 
pleins  de  vin  &  yvres  ,  -&  fe  f croient 
jettes  fat  un  ht  où  ils  feroient  reftes 
couchés  jufqiï'à  fix  heures  du  matin 
qu'ils  fortirent  dudit  cabaret.  Affirme 
la  témoin  qu'elle  connoît  ledit  Lefort 
pour  un  très-honnère  homme  qui  fait 
bien  du  bien  Éhx  pauvres  gens  de  la 
campagne  ,  &"  qui  eu  incapable  d'a- 
voir donné  de  ii  horribles  conteils  d'at- 
tenter à  la  Peribnne  facrée  du  Roi  ,  & 
d'avoir  fait  fociété avec  ledit  Ricard, 
puiîque  ledit  Lefort  Fappréhendoit  toi- 
même  ,  &i  n'oioit  fe  mettre  en  cam- 
pagne qu'accompagné  de  quelqu'un  , 
ainfi  que  failbient  les  habitans  qui  fe 
mettoient   en  bande  ,   crainte   d'être 
volés  &  aiTaffinés  parce  fcélerat  &c  tes 
affociés.  Et  eil  ce  qu'elle  a  dit  fça- 
voir. 
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Lecture  faite  de  fa  dépofition ,  a  dît 
icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  &C 
fait  fa  marque  ordinaire  ,  après  avoir 
déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  figner,  de 
ce  par  nous  interpellée  fuivant  l'Or- 
donnance. Et  avons  figné  avec  notre 
Greffier,  &c  la  témoin  requis  taxe  à 
elle  faite  de  la  fomrne  de  trente  fols. 
Ain  fi  fignés  à  la  minute  des  préfentes  , 
marque  de  ladite  Opezon ,  témoin,  &c 
fignés  Denifart,  Comm is-Greffier ,  & 
de  la  Villette ,  Juge  ,  ôt  CommhTaire 
délégué,  fufnommé. 

9.  Antoine  Caboche ,  Syndic  de  la 
ParoifTe  d'Hangell: ,  y  demeurant ,  âgé 
de  quarante-huit  ans ,  afîigné  par  ex- 
ploit dudit  Millon  ,  Huiffier,  du  fept 
du  courant ,  à  nous  repréfenté , 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait 
de  dire  vérité,  avoir  déclaré  n'être 
parent ,  allié ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parties ,  6c  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  Nofleigneurs  de  la  Cour  de  Parle- 
ment ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  des  deux  &  quatre  du 
courant , 

A  dit  q-'il  nefçait  rien  defdits  faits , 

U 
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&:  qu'il  connoît  ledit  Lefort  pour  un 
fort  honnête  homme  ,  qui  fait  du  bien 
à  toute  la  Paroifle  ,  &  à  toutes  celles 
circonvoifines ,  Contenant  les  pauvres 
gens  par  le  travail  qu'il  leur  procure  , 
n'ayant  jamais  vu,  le  témoin,  ledit  Ri- 
card entrer  dans  la  maifon  dudit  Le- 
fort ,  ni  avoir  aucune  hantife  avec 
lui ,  &  qu'au  contraire  ledit  Lefort 
appréhendoit  tellement  ledit  Ricard  , 
qui  eft  un  voleur  &:  un  afiaffin  public  , 
&c  tes  aflbcies  ,  qu'il  n'ofoit  jamais  fe 
mettre  en  campagne  fans  être  accom- 
pagné de  plufieurs  perfonnes  ,  ainft 
que  faifbient  les  autres  habitans  qui 
n'alloient  jamais  qu'en  bande ,  crainte 
de  tomber  entre  les  mains  de  ce  (ce- 
lérat  &  de  (es  aiîbciés.  Et  eft  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fadépofition,' 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  pér- 
il lié  ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  trois  livres  dix  fols.  Signés 
à  la  minute  des  préfentes  ,  R.  Ca- 
boche, témoin;  Denifart ,  Commis- 
Greffier  ,  &  de  la  Viilette  ,  Juge  6c 
CommiiTaire  délégué  fufnommé. 

1  o.  Gabriel  Vuable  ,  Laboureur  , 
&  Procureur  d'office  à  la  Juftice  de 
Tome  IF.  Q 
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Davefnecourt  à  Hangeft  ,  y  demeu- 
rant ,  âgé  de  foixante  quatre  ans,  af- 
figné  par  Exploit  duditMiilon  Huiiïïer, 
du  fept  du  courant  ,  à  nous  repré- 
senté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié  ,  fervitear  ni  domefticiue 
des  Parties  ,  &  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  Nofleigneurs  de  la  Cour  du  Parle* 
ment  ,  qu'en  la  remontrance  c!u  Pro- 
cureur du  Roi  des  deux  &  quatre  du 
courant, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits  , 
&c  qu'il  connoît  ledit  Lefort  pour  un 
fort  honnête  homme ,  qui  fait  du  bien 
h  toute  la  ParoifTe ,  &  à  toutes  celles 
circonvoifines ,  Contenant  les  pauvres 
gens  par  le  travail  qu'il  leur  procure , 
n'ayant  jamais  vu  ledit  Ricard  entrer 
dans  la  maifon  dudit  Lefort ,  ni  avoir 
aucune  hantife  avec  lui ,  &  qu'au 
contraire  ledit  Lefort  appréhendoit 
tellement  ledit  Ricard ,  qui  elt  un  vo- 
leur &  un  arTafTin  public  ,  &  fes  arTb- 
ciés ,  qu'il  n'ofoit  jamais  fe  mettre  en 
campagne  ,  fans  être  accompagné  de 
quelqu'un ,  ainfi  que  faifoient  les  au- 
tres habitans  ,   qui  n'alloient  jamais 
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qu'en  bande ,  crainte  de  tomber  entre 
les  mains  de  ce  fcélérat  &  de  Tes  af- 
ibciés.   Et  e(t  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  la  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  ,  &:  a  figné  avec  nous  &  notre 
Greffier  ,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de 
la  fomme  de  trois  livres  dix  fols.  Ainii 
fignés  à  la  minute  des  préfentes  , 
Vuable  témoin  ,  Denifart,  Commis- 
Greffier  ,  &  de  la  Villette  ,  Juge  & 
CommhTaire  délégué  iufnommé. 

11.  Adrien  Brebion  Laboureur,  de- 
meurant à  Hangeft  ,  âgé  de  quarante 
ans ,  aiîigné  par  Exploit  dudit  Millon  , 
du  fept  du  courant  ?  à  nous  repré- 
fenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parent  ,  allié  ,  ferviteur  ni  domefli- 
que  des  Parties  ,  &  avoir  entendu  la 
leclure  des  faits  contenus  tant  en  l'Ar- 
rêt deNolïeigneurs  de  la  Cour  du  Par- 
lement, qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  des  deux  &:  quatre  du 
courant , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits, 
&  qu'il  connoît  ledit  Lefort  pour  un 
fort  honnête  homme  ,  qui  a  cherché 

Qij 
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toujours  Poccafion  de  faire  du  bien  à 
tout  le  monde  dans  la  Paroifle  &:  ail- 
leurs ,  &  eft  incapable  d'avoir  donné 
défi  pernicieux  confeils  audit  Ricard  , 
qui  en  un  voleur  public  &  un  afTafîin , 
qu'un  chacun  redoutoit  dans  la  Pa- 
roifîe  6c  appréhendoit  de  tomber  en- 
tre fes  mains  6c  celles  de  fes  Afïbciés, 
Et  eft  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Leclure  faite  de  fa  dépofition ,  a  dit 
îçelle  contenir  vérité ,  y  a  perfifté  , 
figné  avec  nous  6c  notre  Greffier  y  6c 
requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme  de 
trente  fols.  Ainfi  fignés  à  la  minute 
des  Préfentes ,  Adrien  Brebion  témoin, 
Denifart,  Commis-Greffier,  6c  de  la 
Villette  ,  Juge  6c  Commifîaire  délé- 
gué ,  fufnommé. 

1 2.  Jean  Mourier  ,  Lieutenant  de  la 
Juftice  du  Seigneur  de  Davenefcourt 
à  Hangeit  ,  y  demeurant  ,  âgé  de 
cinquante-quatre  ans  ,  affigné  par  Ex- 
ploit dudit  Millon  Huiffier  ,  du  fept 
du  courant,  à  nous  repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeflique 
des  Parties,  &  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
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«lé  Nofleigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment, qu'en  la  remontrance  du  Procu- 
reur du  Roi  y  des  deux  &  quatre  du 
courant  , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defd.  faits  , 
&  qu'il  connoit  ledit  Lefort  pour  un 
fort  honnête  homme  ,  qui  fait  du 
bien  à  toute  la  ParoifTe  ck  à  toutes 
celles  .circonvoifines  ,  foutenant  les 
pauvres  gens  ,  par  le  travail  qu'il  leur 
procure ,  n'ayant  jamais  vu,  le  témoin,- 
ledit  Ricard  entrer  dans  la  maifon  du- 
dit  Lefcrt  ,  ni  avoir  aucune  hantife 
avec  lui ,  &  qu'au  contraire  ledit  Le^ 
fort  appréhendoit  tellement  ledit  Ri- 
card ,  qui  eft  un  voleur  &  un  afTafîin 
public  ,  &c  fes  Afîbciés  ,  qu'il  n'oibit 
jamais  fe  mettre  en  campagne ,  fans 
être  accompagné  de  quelqu'un  ,  ainfi 
que  faiibient  les  autres  habit  ans  ,  qui 
n'alloient  jamais  qu'en  bande  ,  crainte 
de  tomber  entre  les  mains  de  cefcélé- 
rat  &  de  fes  afîbciés.  Et  eft  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Le&ure  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
{\ilc ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  trois  livres  dix  fols.  Ainft 
Êgnés  à  la  miuute  des  Préientes ,  Mou-' 
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rier  témoin  ,  &  Denifart  ,  Commis- 
Greffier  ,   &  de  la  Villette  ,  Juge  &C 
Commiilaire  délégué,  iufnommé. 

1 3 .  Jacques  îe  Roux  ,  Martre  Serrtt- 
rier ,  demeurant  à  Hangeft  ,  âgé  de 
quarante-trois  ans  ,  afîigné  par  Exploit 
dudk  Millon  Huiffier ,  du  iept  du  cou* 
rant ,  à  nous  repréfenté. 

Lequel  aprèb  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeilique 
des  Parties  ,  6c  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Ar- 
rêt de  Noffeigneurs  de  la  Cour  du 
Parlement,  qu'en  la  remontrance  du 
Procureur  du  Roi  des  deux  tk  quatre 
du  courant  , 

A  àh  qu'étant  voifm  de  la  maifon 
de  Claude  Lefort ,  il  a  bonne  connoif- 
fance  de  l'avoir  vu  dans  fa  maiibn  de- 
puis trois  heures  d'après-midi  jufqu'à 
îîx  heures  du  foir  ,  les  vingt  -  huit  , 
vingt-neuf ,  trente  &z  trente-un  Dé- 
cembre &  premier  Janvier  dernier  y 
n'ayant  point ,  ledit  Lefort ,  forti  ces 
jours-là  à  ladite  heure  ,  ni  quitté  fa  mai- 
fon  jufqu'à  ladite  heure  de  fix  heures  > 
qu'il  a  été  fe  promener  en  robbe  de 
chambre  fuivant  fa  cowtume ,  attendu 
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qu'il  faitbit  très-mauvais  tems ,  &  qu'il 
avoit  les  occupations  ordinaires  chez 
lui.  Ayant  âuffi  le  témoin  bonne  con- 
noiiTancs  .d'avoir  vu  ledit  Lefort  à  la- 
dite heure  de  trois  à  quatre  heures 
chez  lui  le  dix  Janvier  dernier  ;  ayant1, 
le  témoin ,  coutume  d'aller  collation- 
ner  avec  les  Peigneurs  de  Laines  & 
autres  Ouvriers  dudit  Lefort  ,  dans 
l'appartement  par  eux  occupés  chez 
ledit  Lefort  ,  pour  travailler  les  Lai- 
nes ,  &  après  la  collation  faite  ,  de 
s'en  retourner  chez  lui  à  fon  ouvrage. 
Affirme  le  témoin  qu'il  connoît  ledit 
Lefort  pour  un  fort  honnête  homme  , 
qui  ne  fait  que  du  bien  à  la  Paroiile  , 
&C  qu'il  eiï  incapable  d'avoir  donné 
de  pareils  confeiis ,  ni  tenus  de  fi  af- 
freux difcours  audit  Ricard  ,  que  le 
témoin  n'a  jamais  vu  entrer  dans  la 
maifon  dudit  Lefort  ,  qui  appréhen- 
doit  tellement  ledit  Ricard  &  fes  afïb- 
ciés  ,  qu'il  n'ofoit  fortir  de  fa  maifon , 
fans  être  accompagné  de  quelqu'un  , 
avant  même  des  piiïolets  en  bon  état 
de  détcnit^  dans  le  cas  ou  ledit  Ri- 
card &  les  aiTociés  feraient  venus  l'ai- 
faflmer  chez  lui,  ainfi  qu'il  l'a  dit  plu- 
fieurs  fois  hautement.  Et  eil  ce  qu'il  a 
dit  fçavoir. 

Qiv 
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Lecture  à  lui  faite  de  fa  déposition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
Mé,  figné  avec  nous ,  &  notre  Gref- 
£er,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
ibmme  de  cinquante  fols ,  attendu  le 
féjour.  Ainfi  fignés  à  la  minute  des  pré- 
fentes  ,  le  Roux,  témoin  ,  Denifart , 
Commis-Greffier  ,  &  de  la  Villette  , 
Juge  Se  CommuTaire  délégué  ,  fuf- 
sommé. 

14.  Antoine  Pellieu  ,  peigneur  de 
laine ,  demeurant  à  Marguiviller ,  âgé 
oe  trente-huit  ans ,  affigné  par  exploit 
dudit  Millon  ,  Huifîier  ,  du  fept  du 
courant ,  à  nous  repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait 
èe  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parent  ,  ferviteur,  ni  domeftique  des 
Parties  ,  &c  avoir  entendu  la  lechire 
des  faits  contenus,  tant  en  l'Arrêt  de 
NorTeigneurs  de  la  Cour,  qu'en  la  P.c- 
montrance  du  Procureur  du  Roi ,  des 
deux  &  quatre  du  courant , 

A  dit  que  travaillant  de  fon  métier 
dans  la  maifon  de  Claude  Lefort ,  juf- 
qu'à  dix  à  onze  heures  du  foir  pendant 
toute  l'année,  &  allant  fe  coucher 
dans  une  maifon  proche  de  la  fienne  , 
d'où  il  entend  frapper  à  la  porte  dudit 
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Lefort  le  foir,  &  fortir,  il  a  bonne  con- 
noiffance  que  le  vingt-huit  Décembre 
dernier,  ledit  Lefort feroit  rentré  chez 
lui ,  accompagné  des  nommés  Baillet , 
père  &c  fils  du  village  du  Quefnel ,  re- 
venansdes  villages  deDavenefcourt& 
Pierre-Pont ,  où  ils  avoient  été  tous 
trois, &  que  lefdits Baillet  n'enferoient 
fortis  que  vers  les  minuit;  n'ayant  point 
vu  ledit  Félix  Ricard  entrer  ce  jour-là 
chez  ledit  Lefort ,  non  plus  que  le  len- 
demain vingt- neuf  du  même  mois  9 
n'ayant  ledit  Lefort  point  forti  de  fa 
maifon  l'après-midi ,  ayant  été  occu« 
pé  à  un  compte  de  marchandifes  avec 
un  Particulier  du  village  d'Auflanvil* 
ler-en-ChauiTée,  qui  feroit  reparti  le 
lendemain  vers  les  trois  heures  d'a- 
près-midi ,  après  avoir  loupé  ,  couché, 
&  dîné  chez  ledit  Lefort  ;  que  les 
trente  &  trente-un  du  même  mois ,  le- 
dit Lefort  a  été  chez  lui ,  depuis  le  ma- 
tin jufqu'à  fix  heures  du  foir,  étant 
toujours  couché  à  neufheuresdufoir  ; 
que  ledit  Lefort  a  pareillement  refté 
chez  lui  le  dix  Janvier  pendant  toute 
la  journée ,  &  que  le  Curé  de  Saint 
Gille  de  la  Ville  de  Roye  ,  feroit  venu 
chez  lui  vers  les  cinq  à  fix  heures  du 
foir ,  auroit  foupé  avec  lui ,  &  couché 
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tans  fa  maifon  ,  ck  ne  feroit  parti  que 
le  lendemain  entre  quatre  6k  cinq  heu- 
res du  foir  pour  aller  chez  le  Seigneur 
de  Vuarvillier,  n'ayant  jamais  vu  dans 
la  maifon  dudit  Lefort  ledit  Ricard  , 
que  ledit  Lefort  appréhendoit  telle- 
ment qu'il  n'ofoit  fortir  de  fa  maifon  , 
fans  être  accompagné  de  quelqu'un  > 
ayant  même  fait  mettre  fespifîolets  en 
bon  état,  crainte  que  ledit  Ricard,  qui 
eft.  un  voleur  ôk  un  anafîin  public ,  ne 
vint  avec  les  aflbciés  le  voler,  ck  l'af- 
fafîiner  dans  fa  maifon.  Et  eit.  ce  qu'il  a 
dit  fçavoir. 

Leclure  à  lui  faite  de  fa  déposition , 
a  dit  kelle  contenir  vérité,  y  a  per- 
ûûéy.  figné  avec  nous  ,  6k  notre  Gref- 
fer,  ck  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
ibmme  de  cinquante  fols  ,  attendu  le 
féjour.  Ainâ  fignés  à  la  minute  des  pré- 
lentes ,  Pellieu  ,  témoin  ,  Denifart  , 
Commis-Greffier  ,  6c  de  la  Villette , 
Juge  6k  Commiiïaire  délégué  fufncm.- 
mé, 

15.  Philippe  Boiiïet ,  Maître  Serru- 
rier y  demeurant  à  Hangeil ,  âgé  de 
trente-fept  ans,  afïïgné  par  exploit  du- 
dit Miilon,  Huiiiier,.  du  fept  du  cou- 
rant y  k  nous  reprefenté* 
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Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parties ,  &  avoir  entendu  la  leclure 
des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt  de 
NorTeigneurs  de  la  Cour  du  Parlement, 
qu'en  la  Remontrance  du  Procureur 
du  Roi ,  des  deux  6c  quatre  du  cou- 
rant , 

A  dit  qu'il  n'a  point  d'autre  con- 
Roiffance  defdits  faits ,  finon  qu'il  a  vu 
ledit  Lefort  le  trente-un  Décembre 
dernier  fortir  de  chez  lui  au  foleil  cou- 
chant ,  &  vint  à  la  boutique  du  dépo- 
fant  allumer  fa  pipe  ,  où  il  feroit  refté 
une  demi  -  heure  ou  environ  ,  &  fe- 
roit rentré  chez  lui ,  n'ayant  jamais  vu 
entrer  dans  la  maifon  du  dit  Lefort,  le- 
dit Ricard ,  que  ledit  Lefort  craignoit 
ii  tellement,  qu'il  n'ofoit  fortir  de  chez 
lui,fans  être  accompagné  de  quelqu'un, 
ayant  même  fait  accommoder  dans  la 
boutique  dudépofant ,  oui  eiî  fon  pro- 
che voifin,  (es  piflolets,  dans  la  crainte 
qu'il  avoit  que  ledit  Ricard  ne  vînt 
îe  voler  ou  FaHaiîiner  chez  lui ,  con- 
noiifant ,  le  témoin ,  ledit  Lefort  pour 
un  honnête  homme ,  incapable  d'avoir 
tenu  de  pareils  difcours  ,  ni  donné  de 
pareils  ..corifeils  audit  Ricard  ,  qui  efl 
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haï  Se  détefté  par-tout  pour  fesvols  & 
aiTafîinats.  Et  eft  ce  qu'ila  dit  fçavoir. 
Le&ure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  perfifté, 
figné  avec  nous  &  notre  Grenier  , 
&:  requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme 
de  trois  livres ,  attendu  le  féjour.  Ainft 
fignés  à  la  minute  des  préfentes  ,  Boif- 
fet ,  témoin  ,  Denifart ,  Commis-Gref- 
£er ,  &  de  la  Villette ,  Juge  &  Com- 
miffaire  délégué  ,fufnommé. 

Le  Jeudi  dixième  jour  de  Mars  mil  fepl 
cens  cinquante-fept ,  neuf  heures  du 
matin  ,  nous  Lugle-Luglien- Edouard 
de  la  Villette  ,  Juge  &  Commifjaire 
délégué  fufnommé  ,  continuant  Vin- 
formation  ci-deffiis ,  &  des  autres  parts , 
en  exécution  de  t  Arrêt  de  Noffeigneurs 
de  la  Cour  de  Parlement  ,  &  de  notre 
Ordonnance  ,  en  date  des  deux  &  qua- 
tre du  courant ,  avons,  à  Vaffiftu.nct  dt 
Jacques  Denifart,  Commis  ordinaire 
à  V exercice  de  notre  Grffe  5  ouis  Us  té- 
moins ci-aprhs  affignès  9  par  exploit 
dudit  Millon,  Huifjier ,  du  neuf  Mars, 
prêfens  mois  &  an  ,  controllt  ,  &  mis 
au  Greffe  y  ainji  qiiil  enfuit. 

16.  Magdelaine  Loifel,  veuve  de 
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Jean-Ancel  Armand ,  laboureur  à  S, 
Germain-lès-Compiegne  ,  &c  elle  de- 
meurante actuellement  au  village  de 
Davenefcourt ,  chez  Jacques  Loifel , 
laboureur  de  Davenefcourt,fon  frère , 
elle  dépofante  âgée  de  foixante  ans 
ou  environ ,  affignée  par  exploit  du- 
dit  Millon  ,  Huifiier,  du  neuf  du  cou- 
rant ,  à  nous  repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parente,  alliée,  fervante  nidomeftr- 
que  des  Parties,  &  avoir  entendu  là 
lecture  des  faits  contenus  tant  en  PAr- 
rêt  de  Nofleigneurs  de  la  Cour  du  Par- 
lement,  qu'en  la  Remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi ,  des  deux  &  quatre  du 
courant , , 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  rien  autre 
chofe  defdits  faits  ,  finon  qu'elle  a 
bonne  connoifTance  que  le  vingt-huit 
Décembre  dernier,  vers  les  neuf  heu- 
res du  matin ,  ou  environ ,  k  nommé 
Lefort ,  marchand  de  laine  &z  de -bas 
au  village  d'Hangeft ,  feroit  venu  dans 
la  maifon  defon  frère ,  où  elle  demeu- 
re ,  &  qui  étoit  pour  lors  abfent ,  de- 
mander des  arbres  à  acheter,  &  lui 
ayant  répondu  qu'ils  étoient  vendus  , 
il  auroit  été  chez  le  nommé  Jean  Le- 
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fèvre^,  cabaretier  audit  Davenefcourfy 
fe  rafraîchir, &  quelques  momens  après 
fa  fortie  ,  feraient  fu-rvenus  les  nom- 
més Baiilet ,  père  &  fils ,  Menuificrs 
au  Quefnel ,  demander  pareillement  à 
acheter  ,  &  leur  ayant  fait  la  même 
réponfe  qu'audit  Lefort ,  ils  feroicnt 
partis.  Et  elt  ce  qu'elle  a  dit  fçavoi-r. 
Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépo- 
fition  ;  a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y 
a  perfiité ,  ligné  avec  nous  &z  notre 
Greffier  ,  &:  requis  taxe  à  elle  faite  de 
ia  fonrme  de  trente  fols.  Àinfi  fignés  à. 
la  minute  des  préfentes  ,  Loifel ,  té- 
moin ,  Denifart  ^  Commis-  Greffier  y 
&  de  la  Villette ,  Juge  &.  CommuTaire 
délégué  fufnommé. 

17.  Candide  LabetTe  ,  femme  de 
Jean  le  Fevre ,  Cabaretier  à  Davenef- 
court,  y  demeurante,  âgée 4e  trente- 
huit  aas  ,  arlîgnée  par  exploit  dudit 
Miiion,  Huiffier ,  du  neuf  du  courant , 
à  nous  repréfenté , 

Laquelle  après  fermant  par  elle  fait 
cîe  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parente ,  alliée ,  fendante  ni  domefti- 
■q<ue<des  Parties,  6c  avoir  entendu  la 
lecture -des  faits  contenus  tant  en  l'Ar- 
rèt  ote  NofTeigneurs  de  la  Cour  4m ?#- 
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le  ment ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  R.oi  des  trois  &  quatre  du 
courant , 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  rien  autre 
choie  défaits  faits  ,  fmon  que  le  vingt- 
huit  Décembre  dernier  ,  vers  les  neuf 
à  dix  heures  du  matin  ,  le  nommé 
Claude  Lefort ,  Marchand  de  laines  , 
demeurant  à  Hangeil,  ferait  venu  le ul 
dans  ion  cabaret  boire  un  demi-feptier 
de  vin  eue  la  témoin  lui  aurait  fervi,. 
êv  quelque  tems  après  feraient  firve- 
nus  les  nommes  Baillet  père  &  fils  9 
Menuifiers  du  village  du  Queihel  9 
qui  auraient  pareillement  demandé  à 
boire  wn-i  chopine  de  vin  \  ôt  auroient 
convene  avec  ledit  Lefort  jufqu'à 
l'heure  de  midi  ou  une  heure  de  rele- 
vée ,  qu'ils  feroient  tous  trois  fortis 
dudit  cabaret<DOur  prendre  la  route  de 
Pierrepont  où  ils  auroient  été.  Et  eft 
ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Leéhxfe  à  elle  faite  de  fa  dépo- 
sition ,  a  diticelie  contenir  vérité  ,  y 
a  perfulé ,  &  a  figné  avec  nous  cv  no- 
tre Greffier,  &  requis -taxe  à  elle  faite 
de  la  fomme  de  trente  fols.  Ainii 
fignés  à  la  minute  des  préfentes ,  La- 
befTe  ,  témoin  ,  Denifart  ,  '  Commis- 
Greffier  -  &  de  la  Viil'ette  >  Ju-^e  6c 
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CommhTaire  délégué ,  fufnommé. 

1 8.  MerTire  Adrien  Vimcux ,  Prêtre, 
Vicaire  de  la  ParoifTe  d'Hangeft ,  y 
demeurant ,  âgé  de  25  ans  &  demi*, 
afïignépar  exploit  dudit  Mil  Ion ,  Huif- 
fier  ,  du  neuf  du  courant ,  à  nous  re- 
présenté , 

Lequel  après  avoir  mis  la  main  ad 
pcclus ,  &  promis  de  dire  vérité  ,  avoir 
déclaré  n'être  parent ,  allié  ,  ferviteur 
m  domeftique  des  Parties  ,  &  avoir 
entendu  la  lecture  des  faits  contenus 
tant  en  l'Arrêt  de  NorTeigneurs  de  la 
Cour  du  Parlement,  qu'en  la  remon- 
trance du  Procureur  du  Roi  des  trois 
&  quatre  du  courant  , 

A  dit  qu'il  n'a  aucune  connonTance 
defdits  faits  ,  connoûTant  feulement 
ledit  Claude  Lefort  ,  depuis  qu'il  eft 
Vicaire  dudit  Hangeft. ,  pour  un  fort 
honnête  homme  ,  incapable  d'avoir 
donné  de  pareils  confeils  audit  Félix 
Ricard  ,  ni  de  lui-  avoir  fait  de  fi  hor- 
ribles proportions  d'attenter  à  la  vie 
du  Roi  ;  avec  d'autant  plus  de  raifon 
que  ledit  Lefort  lui  a  fouvent  dit  dans 
la  converfation  ,  qu'il  craignoit  telle- 
ment ledit  Ricard "&  (es  arTcciés  ,  qui 
étoient  des  voleurs  &  des- afîaffins  pu- 
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Mies  ,  que  quand  il  étoit  obligé  d'al- 
ler en  route ,  il  avoit  toujours  des  pif- 
tolets  fur  lui ,  ou  qu'il  fe  faifoit  ac- 
compagner de  quelqu'un  ,  ainfi  qu'a- 
voient  coutume  les  habitans  d'Han- 
geft  &  des  villages  circonvoifms ,  & 
le  Dépofant  lui-même ,  qui  n'ofoient 
fortir  qu'en  bande ,  crainte  de  tomber 
entre  les  mains  de  ces  fcélérats;  ajoute 
le  témoin,  que  fréquentant  fouvent 
la  maifon  dudit  Lefort ,  il  n'a  jamais 
vu  chez  lui  ledit  Félix  Ricard  ;  & 
qu'ayant  rencontré  plufieurs  fois  dans 
le  village  ce  fcélérat ,  il  n'a  jamais  fait 
femblant  d'avoir  aucunes  relations 
avec  ledit  Lefort  ,  ni  même  de  con- 
noître  fa  maifon  ;  &  que  paflant  à  côté 
de  lui  &  du  Dépofant ,  il  n'a  point  re- 
gardé ledit  Lefort  ,  &c  ne  Ta  point 
falué.  Et  eu  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Leclure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  y 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fide, figné  avec  nous  Se  notre  Gref- 
fier ,  8c  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  trois  livres  dix  fols.  Ainii 
lignés  à  la  minute  des  préfentes ,  Vi- 
meux,  témoin  ,  Denifart,  Commis- 
Greffier  ,  ck  de  la  Villette  ,  Juge ,  &C 
CommifTaire  délégué ,  fufnommé* 
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19.  Jacques  Douvry,  Manouvrier, 
demeurant  à  Hangerl ,  âgé  de  trente- 
deux  ans,  affigné  par  exploit  dudk 
Millon ,  Huiiïier,  du  neuf  du  courant , 
à  nous  repréfenté  , 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait 
de  dire  rente ,  avoir  déclaré  n'être 
parent ,  allié,  ferviteur  ni  domeftioue 
des  Parties  ,  6c  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  L'Arrêt 
de  Nofleigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  des  trois  &  quatre  du 
courant , 

A  dit  qu'il  a  bonne  cormoLTa  nce 
d'avoir  vu  les  49, 30  &  31  Décembre 
dernier  le  nomme  Claude  Leior:  dans 
fa  maifbn  audit  Hanged  ,  toutes  les 
acres-midi  ,  n'étant  point  forti  ces 
jours-là  de  chez  lui ,  ayant  été  le  Dé- 
potant, ces  jours-là  pendant  toutes  les 
journées ,  jufqu'à  minuit  ou  une  heure 
à  emballer  les  marchand ife s  pour  Pa- 
ris ,  n'ayant  point  vu  aucunes  perlbn- 
nes ,  &  encore  moirs  ledit  Ricard  en- 
trer dans  fa  maiibn.  Ajoute  le  témoin  , 
qu'il  n'a  jamais  vu  en  aucuns  autres 
jours  ,  ni  même  le  10  Janvier  dernier, 
ledit  Ricard  entrer  chez  ledit  Lefort , 
ni  que  ce  dernier  ait  eu  aucune  rela- 
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tîon  avec  ledit  Ricard  ,  que  ledit  Le- 
fbrt  appréhendoit  &  redoutait ,  n'o- 
fant  point  fortir  feul  fans  être  accom- 
pagné de  quelqu'un  ,  crainte  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  ce  fcélirat  &c 
de  Tes  affociés ,  quiétoient  des  voleurs 
&:  des  arTanms  publics.  Et  efl  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofï- 
tion  ,  a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a 
perfifté  ,  &  a  fait  la  marque  ordinaire, 
après  avoir  déclaré  ne  fçavoir  écrire 
ni  iigner  ,  de  ce  par  nous  interpellé 
fuivant  l'Ordonnance  ,  ôz  avons  fismé 
avec  notre  Greffier  ,  ck  le  témoin  a 
requis  taxe  à  lui  faite  de  la  femme  de 
trente  fols.  Ainfi  à  la  minute  des  pré- 
fentes  marque  dudit  Douvry  témoin  ; 
Cv  lignés  Denifart,  Commis-G relier, 
&c  de  la  Ville t ce ,  Juge  &  Commiffaire 
délégué ,  fumommé. 

20.  Jeanne  RoiuTel,  veuve  de  dé- 
funt Germain  Martiliere ,  vivant ,  Fai- 
feur  de  bas  au  métier  ,  demeurant  en 
la  ville  de  Paris  ,  8z  elle  demeurante 
au  viilage  d'Hangeft  depuis  fept  ans  , 
âgée  de  cinquante-huit  ans  ,  alîignée 
par  Exploit  dudit  Millon ,  Huiffier  , 
du  neuf  du  courant  5  ànousrepréfenté, 
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laquelle  ,  après  ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité  ;  avoir  déclaré  n'être 
parente  ,  alliée  ,  fervante  ni  domefti* 
que  des  Parties  ,  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tarit  en  l'Arrêt 
de  Noffeigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment ,  qu'en  la  Remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi ,  du  deux  &:  du  quatre 
du  courant , 

A  dit  qu'elle  a  une  parfaite  con- 
noifTance  ,  que  le  vingt  huit  Décem- 
bre dernier  Claude  Lefort ,  Marchand 
de  laines  audit  Hangefr. ,  feroit  ren- 
tré chez  lui  fort  tard  ,  revenant  des 
viHa^es  de  Davenefcourt  &  Pierre- 
pont ,  avec  les  nommés  Baillet  père 
&  fils,  qui  neferoient  fortis'de  lamai- 
fon  dudit  Lefort  que  vers  les  minuit; 
que  le  vingt- neuf  fuivant  ledit  Lefort 
ne  feroit  point  forti  de  fa  inaifon  l'a- 
près-midi ni  le  foir  ,  ayant  fait  vu 
compte  &c  une  vente  de  marchancli- 
fes  avec  le  nommé  Lefevre  ,  Notaire 
Royal,  &:  Marchand  de  bas  ,  demeu- 
rant à  AiuTanviller-en-ChaufTée ,  le- 
quel Lefevre  auroit  foupé  avec  ledit 
Lefort ,  &c  couché  chez  lui  vers  les 
minuit  ;  n'étant  point  parti  le  lende- 
main qu'à  trois  heures  &  demie  d'a- 
près-midi ou  quatre  heures  ,  n'ayant 
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point  ledit  Lefort  quitté  ce  jour-là  fa 
maifon  ,  s'étant  couché  vers  les  neuf 
heures  du  foir  ;  que  le  3  1  dudit  mois 
ledit  Lefort  n'auroit  point  encore  forti 
de  fa  maifon  l'après-midi ,  s'étant  cou- 
ché à  ladite  heure  de  neuf  heures  du 
foir  ;  Se  que  le  10  Janvier  dernier  le- 
dit fieur  Curé  de  Saint  Gilles  de  la 
ville  de  Roye ,  feroit  arrivé  chez  ledit 
Lefort  entre  cinq  à  fix  heures  du  foir , 
auroit  foupé  avec  ledit  Lefort  &  cou- 
ché chez  lui  ,  &  ne  feroit  forti  de  la 
maifon  dudit  Lefort  que  le  lendemain 
vers  les  quatre  à  cinq  heures  du  foir 
pour  aller  chez  le  Seigneur  de  Vuar- 
viller ,  étant  ledit  fieur  Curé  vêtu  d'u- 
ne foutane  noire  &d'un  manteau  bleu, 
très-mince  de  taille  ,  ayant  la  voix 
très-agréable  Se  point  rude.  Affirme  la 
Témoin  que  tous  ces  jours-là  ,  non 
plus  que  tous  autres  jours ,  foit  de  cette 
année  ,  foit  de  l'année  dernière  ,  elle 
n'a  point  vu  ledit  felix  Ricard  entrer 
dans  la  maifon  dudit  Lefort ,  ni  ledit 
Lefort  avoir  aucune  relation  avec  le- 
dit Ricard,  fe  fouvenant  néanmoins  la 
Témoin,  que  ledit  Ricard  feroit  venu 
il  y  a  deux  ans  dans  la  maifon  dudit 
Lefort ,  qui  étoit  pour  lors  abiênt ,  de- 
mander de  la  laine  à  filer  ?  ôc  que  la 
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femme  duditLefort ,  fur  le  témoignage 
que  lui  donna  Agnès  Heurteur  qu'elle 
connoifîbit  ledit  Ricard  pour  être  du 
village  de  Frefnoy,  elle  lui  en  auroit 
donné  quatre  livres  qu'il  n'a  point 
rendu;  ajoute  la  Témoin,  que  ledit 
Lefort  apréhendoit  tellement  ledit  Ri- 
card &  les  afïbciés  ,  qui  font  des  vo- 
leurs &  arTafîins  de  profelîion  ,  qu'il 
n'oibit  point  fortir  de  fa  maifon  fans 
être  accompagné  de  quelqu'un  ,  &c 
qu'il  avoit  toujours  chez  lui  des  piito- 
lets  en  état  de  défenfe,  crainte  d'être 
volé  &  affafîîné  par  ces  fcélérats.  Et 
eft  tout  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépofition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  j  a  per- 
fiité  ;  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  6c  recuis  taxe  à  elle  faite  de  la 
fomme  de  trois  livres ,  attendu  le  ré- 
jour.  Signés  à  la  minute  des  préfentes , 
Roufiel,  Témoin  ,  Denifart  Commis 
Greffier  ,  &  de  la  Villette  ,  Juge  & 
CommuTaire  dtlégué ,  fufnommé. 

11.  Agnès  Heurteur,  veuve  de 
Georges  Demorfy  ,  vivant,  Labou- 
reur à  Hangeft  ,  y  demeurante  ,  âgée 
de  quarante -neuf  ans  ,  afiîgnée  par 
Exploit  dudit  Millon  ,  HuiiTier  ,  du 
neuf  du  courant ,  à  nous  repréfenté  ; 
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laquelle  après  ferment  par  elle  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rente ,  alliée ,  fervante  ni  domeilique 
des  Parties,  6c  avoir  entendu  la  le&ure 
des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt  de 
NofTeigneursde  la  Cour  du  Parlement, 
qu'en  la  Remontrance  du  Procureur 
du  Roi ,  des  deux  &c  quatre  du  cou- 
rant, 

A  dit  que  fortant  exactement  tous  les 
jours  de  la  maifon  dudit  Claude  Le- 
fort  vers  les  minuit  6c  une  heure  pour 
aller  coucher  chez  elle ,  elle  a  bonne 
connoiflance  ,  qu'étant  entrée  dans  la 
maifon  dudit  Lefort  fuivant  fa  coutu- 
me, &c  notamment  les  28 ,  19 ,  30  &C 
31  Décembre  dernier,  ck  le  10  Jan- 
vier enfuivant  ,  à  l'heure  de  deux  à 
trois  heures  après  midi ,  après  avoir 
fait  fon  ménage  chez  elle ,  elle  n'a 
point  vu  entrer  dans  la  maifon  dudit 
Lefort  ledit  Félix  Ricard  vers  les  dix 
à  onze  heures  du  foir  lefdits  jours  ,  ni 
en  aucuns  autres  jours  ,  n'étant  ledit 
Ricard  venu  qu'une  feule  fols  ,  il  y  a 
deux  ans  ,  pendant  l'abfence  dudit  Le- 
fort, demander  delà  laine  à  filer,  vers 
les  neuf  à  dix  heures  du  matin ,  la- 
quelle lui  auroit  été  donnée  au  nombre 
de  quatre  livres  ,  fer  le  témoignage 
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de  la  Dépofante ,  qui  affura  la  femme 
-dudit  Lefort  que  ledit  Ricard  étoit  du 
village  de  Frefnoy ,  n'ayant  point  ofé 
en  dire  davantage  à  ladite  femme  Le- 
fort ,  de  crainte  que  ledit  Ricard  ne  lui 
fît  un  mauvais  parti  ;  laquelle  laine  le- 
dit Ricard  n'a  point  rendue  ,  ni  ledit 
-Lefort  n'a  point  oLe  lui  redemander , 
l'appréhendant  tellement  6c  les  afTo- 
ciés  qui  font  des  voleurs  6c  affaffins 
publics ,  que  lorfqu'il  étoit  obligé  d'al- 
ler en  campagne ,  il  fe  faiibit  accom- 
pagner de  quelqu'un  ,  6c  avoit  même 
des  piilolets  dans  fa  maifon  6c  fur  la 
table  auprès  de  fon  lit  ,  crainte  que 
ledit  Ricard  ck  fes  affociés  ne  le  vinf- 
fent  voler  6c  affaffiner  chez  lui  ;  affir- 
me la  Témoin  que  les  29  ,  30  ,  31 
Décembre  dernier,  6c  le  10  Janvier 
enfuivant,  ledit  Lefort  n'auroit  point 
quitté  fa  maifon  les  après-midi ,  ayant 
été  occupé  à  des  envois  de  marchan- 
dâmes 6c  à  des  comptes  ,  &  fe  feroit  en- 
fuite  couché  la  plus  part  defdits  jours 
vers  les  neuf  heures  du  foir  ,  fuivant 
là  Coutume  ,  ayant  vu  venir  chez  lui 
le  nommé  Lefevre,  Notaire ,  6c  Mar- 
chand à  AiuTanvillé-e  -chauffée  ,  le 
vingt-neuf  Décembre  dernier ,  vers 
les  trois  heures  ou  environ  après- 
midi  , 
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midi,  &c  n'en  feroitreparti  que  le  len- 
demain auffi  vers  les  trois  heures  d'a- 
près-midi; &:  le  dix  Janvier  fuivant 
le  Curé  de  Saint-Gilles  de  la  ville  de 
de  Roye  ,  qui  efl  arrivé  à  cinq  à  fix 
heures  du  foir ,  vêtu  d'une  ibutane 
noire  ,  &  d'un  manteau  bleu  ,  très- 
mince  de  taille,  ayant  la  voix  très- 
agréable  Se  point  rude  ;  &  après  y 
avoir  foupé  avec  ledit  Lefort  ,  Sç 
avoir  converfé  avec  lui  ,  la  Dépo- 
fante  &  plufieurs  autres  perfonn  es  jus- 
qu'à l'heure  de  minuit ,  fe  feroit  cou- 
ché ,  &  n'auroit  reparti  le  lendemain 
qu'à  quatre  à  cinq  heures  après  midi , 
après  avoir  baptifé  un  enfant  dans 
FEglife  dudit  lieu ,  &  y  avoir  fait  des 
Fiançailles.  Et  efltout  ce  qu'elle  a  dit 
fç  avoir. 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépofition , 
à  dit  icelle  contenir  vérité,  y  aperfi- 
ûé ,  &  a  fait  fa  marque  ordinaire , 
après  avoir  déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni 
figner,  de  ce  par  nous  interpellée  fui- 
vant l'Ordonnance  ;  &  avons  figné 
avec  notre  Grenier,  &  la  témoin  requis 
taxe  à  elle  faite  de  la  fomme  de  trois 
livres ,  attendu  le  féjour.  Ainfi  fignés  à 
la  minute  des  préfentes ,  marque  de  la- 
dite Heurteur ,  témoin,  6c  fignés  De- 
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nifkrt,  Commis-Greffier,  &  de  la  Vï-' 
lette ,  Juge  ck  CommifTaire  délégué  + 
fufnommé. 

22.  Marie  Dieu  ,  fille  de  défunt 
Jean  Dieu  ,  vivant  Manouvrier  à 
Hangeft,  &c  elle  Fileufe  de  laines  de- 
meurante audit  Hangeft,âgéede  trente 
ans  ,  afTignce  par  exploit  dudit  Millon, 
Huiffier,  du  9  du  courant,  à  nous  re- 
préfenté.  Laquelle  après  ferment  par 
elle  fait  de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré 
n'être  parente ,  alliée ,  fervante  ni  do- 
meftique  des  Parties  ,  &  avoir  enten- 
du leclure  des  faits  contenus  tant  en 
l'Arrêt  de  NofTeigneurs  de  la  Cour  du 
Parlement  ,  qu'en  la  Remontrance  du 
Procureur  du  Roi ,  des  2  &  4  du  cou- 
rant, 

A  dit  qu'elle  n'a  point  d'autre  con- 
nonTance  defdits  faits ,  finon  qu'ayant 
travaillé  dans  la  maifon  dudit  Lefort 
toute  la  journée ,  jufqu'à minuit  qu'elle 
en  feroit  fortie  ,  les  29  ,  30,  3  1  Dé- 
cembre &  10  Janvier  dernier ,  de  mê- 
me que  le  premier  &:  le  2  dudit  mois 
de  Janvier,  elle  n'a  jamais  vu  entrer 
ces  jours-là ,  non  plus  que  tous  autres 
jours  ,  ledit  Ricard  chez  ledit  Lefort 
à  ladite  heure  de  dix  à  onze  heures  du 
foir  ,  ni  dans  le  courant  defdits  jours , 
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ayant  ton  jours  vû  ledit  Lefort  couché 
chez  lui  vers  les  neuf  heures  du  fbir ,  à 
l'exception  du  29  Décembre  dernier , 
qu'il  lui  eft  arrivé  un  Marchand  du 
village  d'AurTanvillé-en-chaurlee,  avec 
lequel  led.  Lefort  auroit  fait  un  compte 
&  vendu  des  marchandifes ,  ne  s'étant 
couché  qu'a  minuit ,  après  avoir  foupé 
avec  ledit  Marchand ,  <k  le  dix  Janvier 
auffi  dernier  ,  le  fîeur  Curé  de  Saint- 
Gilles  de  la  Ville  de  Roye  ,  qui  feroit 
entré  vers  les  cinq  à  fix  heures  du  foir, 
y  auroit  foupé  ,  &  feroit  refté  à  con- 
verfer  jufqu'à  minuit  avec  lefdits  Le- 
fort &  fa  femme  ,  en  préfence  de  la 
témoin  &  d'autres  personnes ,  &c  fe  fe- 
roit enfuit e  couché  6c  auroit  refté  le 
lendemain  jufqu'à  quatre  heures  d'a- 
près midi ,  ayant  fiancé  la  fille  du  No- 
taire dudit  Hangeft  dans  l'Eglife  delà- 
dite  ParoifTe  ?  étant  ledit  Curé  pour 
lors  vêtu  d'une  foutane  noire  &  d'un 
manteau  bleu,  étant  mince  de  corps  & 
la  voix  fort  agréable.  Affirme  la  té- 
moin qu'elle  n'a  jamais  vu  leditRicard 
entrer  dans  la  maifon  dudit  Lefort ,  à 
la  réferve  toutefois  qu'il  y  feroit  venu 
il  y  a  deux  ans ,  le  matin ,  demander 
de  la  laine  à  filer ,  &  que  la  femme 
dudit  Lefort  lui  en  auroit  donné  qua- 
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tre  livres  en  la  préfence  de  la  témoin  ,* 
pendant  l'abfence  de  fon  mari  ;  laquelle 
laine  ledit  Ricard  n'auroit  point  rap- 
portée; &c  que  ledit  Lefort  avoit  telle- 
ment peur  dudit  Ricard  &  de  fes  affo- 
ciés  ,  qui  font  des  voleurs  &c  affaffins 
publics  ,  qu'il  n'ofcit  point  fortir  feul , 
&  qu'il  avoit  toujours  des  pifrolets 
pour  fe  défendre  dans  fa  maifon,  crain- 
te qu'ils  ne  vinffent  le  voler  &  afTafli- 
ner.  Et  eft  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépofition 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
ûûé  &  fait  fa  marque  ordinaire ,  après 
avoirdéclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  figner, 
de  ce  par  nous  interpellée  fui vant  l'Or- 
donnance ;  &  avons  figné  avec  notre 
Greffier ,  &  la  témoin  requis  taxe  à 
elle  faite  de  la  fomme  de  trente  fols. 
Ainfi  fignés  à  la  minute  des  préfentes , 
marque  de  ladite  Dieu  ,  témoin  ,  De- 
nifart  ,  Commis-Greffier  ,  &  de  la 
Villette  ,  Juge  &  CommifTaire  délé- 
gué ,  fufnommé. 

2i.  Marie-Barbe  Bonnart  ,  fille  de 
défunt  Philippe-François  Bonnart,  vi- 
vant Chirurgien  à  Hangeft  ,  y  demeu- 
rante chez  Antoine  Cailleux  ,  Caba- 
retier  audit  Hangefl ,  fon  beau -père, 
elle  dépofante  âgée  de  vingt  ans  ?  af- 
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fignée  par  exploit  dudit  Millon ,  Huii- 
fier ,  du  9  du  courant ,  à  nous  repré- 
fenté ,  laquelle  après  ferment  par  elle 
fait  de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'ê- 
tre parente  ,  alliée  ,  fervante  ni  do* 
meftique  des  Parties ,  &  avoir  enten- 
du la  le£ture  des  faits  contenus  tant  en 
l'Arrêt  de  NofTeigneurs  de  la  Cour  du 
Parlement,  qu'en  la  remontrance  du 
Procureur  du  Roi  ,  des  2  &C  4  du  cou- 
rant , 

A  dit  qu'elle  a  bonne  connohTance  , 
qu'il  n'eil  point  véritable  que  ledit 
Félix  Ricard  foit  venu  dans  la  maifon 
ck  Cabaret  de  l'on  beau-pere  audit  Han- 
geft. ,  les  28 ,  29  Décembre  &  10  Jan- 
vier dernier  vers  les  huit  à  neuf  heures 
du  foir  ,  &  qu'il  lui  ait  été  fervi  une 
chopine  de  vin  par  la  mère  de  la  dé- 
pofante  qui  étoit  avec  elle ,  &  que  pen- 
dant ce  tems  il  foit  venu  une  femme 
ou  fille  dTIangefl:  oour  chercher  une 
chopine  de  vin  ,  &  que  ledit  Pàcard 
foit  forti  dudit  Cabaret  vers  les  dix  à 
onze  heures  du  foir ,  n'ayant  jamais  la 
témoin ,  vu  ledit  P.icard  venir  à  ces 
heures-là  chez  ion  beau-pere  ,  à  l'ex- 
ception cependant  que  ledit  Ricard  &c 
Jean-Baptifte  Demorfy  fon  camarade, 
foldats  aux  Gardes-Francoifes ,  y  fe- 
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roient  venus  le  1 3  Janvier  dernier  vers 
les  fix  heures  du  foir ,  étant  tous  deux 
yvres ,  &c  fe  feroient  couchés  fur  un 
lit  où  ils  auroient  refté  jufqu'à  fix  à 
fept  heures  du  matin  le  lendemain,  à 
dormir.  Et  eft  ce  qu'elle  a  dit  fça- 
voir. 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépofition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fiilé  6c  fait  fa  marque  ordinaire,  après 
avoir  déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  fi- 
gner ,  de  ce  par  nous  interpellée  fui- 
vant  l'Ordonnance  ;  &  avons  figné 
avec  notre  Greffier  ,  &  la  témoin  re- 
quis taxe  à  elle  faite  de  la  fomme  de 
trente  fols.  Ainfi  fignés  à  la  minute  des 
préfentes ,  marque  de  ladite  Bonnart 
témoin ,  &  fignés ,  Denifart ,  Commis- 
Greffier  ,  &  de  la  Villette  ,  Juge  ,  &C 
Commifîaire  délégué  ,  fufnommé. 

23.  Jofeph Caboche,  Cabaretier  & 
Marchand  ,  demeurant  au  Plefîier- 
Rozainvilliers  ,  âgé  de  trente-quatre 
ans  ,  affigné  par  exploit  dudit  Millon , 
Huifîier  ,  du  neuf  du  courant,  à  nous 
repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domelKque 
dQS  Parties ,  6c  avoir  entendu  lecture 
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des  faits  contenus  ,  tant  en  l'Arrêt  de 
NofTeigneurs  de  la  Cour  du  Parlement , 
qu'en  la  remontrance  du  Procureur  du 
Roi,  des  deux  &  quatre  du  courant. 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits , 
finon  qu'il  connoît  ledit  Ricard  depuis 
longtems  pour  un  voleur  de  profefîion, 
lequel  auroit  dit  dans  fon  cabaret  en 
la  préfence  de  la  femme  du  témoin , 
&  d'Antoine  Cailleux ,  Cabaretier  à 
Hangeft  ,  qu'il  fçavoit  bien  qu'il  étoit 
né  pour  le  gibet ,  menaçant  que  quand 
il  feroit  pris  ,  &  avant  de  mourir  ,  il 
en  feroit  venir  bien  d'autres  avec  lui, 
&C  qu'il  feroit  arrêter  le  dépofant  un 
des  premiers  ;  connnoiffant  au  furplus, 
le  témoin  ,  ledit  Claude  Lefort ,  Mar- 
chand de  laines  à  Hangeft ,  pour  un 
très-honnête  homme ,  incapable  d'a- 
voir tenu  de  pareils  difcours  audit  Ri- 
card, ni  de  l'avoir  follicité  d'attenter 
à  la  vie  du  Roi.  Et  eft  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition ,' 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté,  figné  avec  nous  &  notre  Grenier, 
&  requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme 
de  trente  fols.  Ainii  fignés  à  la  minute 
des  préfentes ,  Joléph  Caboche  ,  té- 
moin,  Denifart ,  Commis-Greffier,  & 
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de  la  Villette  ,  Juge  &  Commiffaire 
délégué,  fufnommé. 

Le  Vendredi  onzième  jour  de  Mars 
mil  fept  cens  cinquante- fept  ,  neuf 
heures  du  matin  ,  nous  Lugle-Luglien- 
Edouard  de  la  Villette  ,  Juge  &  Com- 
miffaire délégué  fufnommé  ,  conti- 
nuantj'information  des  autres  parts,  en 
exécution  de  l'Arrêt  deNoffeigneurs  de 
la  Cour  du  Parlement,  &  de  notre  Or- 
donnance ,  en  date  des  deux  6c  quatre 
du  courant  ,  avons  à  l'affiftance  de 
Jacques  Denifart,  Commis  ordinaire 
à  l'exercice  de  notre  Greffe  ,  oui  les 
témoins  ci- après,  afîignés  par  exploits 
defdits  Millon  &  Ballin,  Huiffiers,  du 
10  du  courant  ,  dûement  contrôlés , 
&c  mis  au  Greffe ,  ainfi  qu'il  enfuit. 

24.  Maître  Adrien  Lefevre  ,  Notaire- 
Royal  ,  &  Marchand  de  Bas ,  demeu- 
rant à  AufTanvillé  -  en -Chauffée ,  âgé 
de  trente-trois  ans  ,  affigné  par  ex- 
ploit dudit  Ballin ,  Huifîier  ,  à  nous 
repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité,  avoir  déclaré  n'être  parent, 

allié ,  ferviteur  ni  domeffique  des  Par- 
ties ,  &c  avoir  entendu  la  lecture  des 

faits  contenus  ,  tant  en  l'Arrêt  de  Nof- 

fei çneurs  de  la  Cour  du  Parlement , 
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qu'en  la  remontrance  du  Procureur 
du  Roi. ,  des  deux  ôv  quatre  du  cou- 
rant , 

A  dit  que  le  vingt-neuf  Décembre 
dernier,  vers  les  trois  heures  d'après- 
midi  ,  étant  arrivé  au  village  d'Han- 
geft ,  il  auroit  été  dans  la  mailbn  du- 
dit  Claude  Lefort ,  marchand  de  lai- 
nes &c  de  bas  audit  lieu ,  qu'il  auroit 
trouvé  chez  lui  en  robe-de-chambre  ; 
&  comme  le  jour  ceffoit ,  &  qu'il  n'é- 
toit  point  pofiïble  d'examiner  les  mar- 
chandifes  qu'il  vouloit  lui  acheter  5  il 
auroit  converfé  avec  lui  jnfqu'à  l'heure 
du  fouper  ,  ne  l'ayant  point  quitté  ;  &C 
après  avoir  foupé  avec  lui ,  &:  conver- 
fé après  icelui  foupé  ,  au  fujet  des 
ventes  de  bois  ck  autres  marchandi- 
fes  auprès  d'un  poêle ,  oii  ils  étoient  à 
fe  chauffer  ,  ne  s'étant  quittés  qu'à  mi- 
nuit pour  aller  l'un  &  l'autre  fe  cou- 
cher ,  ayant  le  dépofant  couché  dans 
la  maifon  dudit  Lefort  ;  &  le  lende- 
main au  matin,  vers  les  fept  à  huit 
heures  ,  après  avoir  examiné  les  mar- 
chandifes  qu'il  vouloit  acheter  audit 
Lefort ,  il  auroit  été  obligé  d'attendre 
quelqu'heure  pour  avoir  des  marchan- 
difes  qui  n'étoient  point  encore  ap- 
prêtées y  ce  qui  donna  lieu  au  témoin 
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de  déjeuner  avec  ledit  Lefort ,  après 
quoi  ils  firent  enfemble  le  compte  déf- 
aites marchandifes  ,  fuivant  la  facture 
qu'il  nous  représente  écrite  dans  la 
maifon  dud.  Lefort,  &  fignée  de  lui,  en 
date  du  trente  dudit  mois  de  Décem- 
bre dernier ,  laquelle  facture  il  offre 
de  repréfenter  à  toute  Ordonnance  de 
Juftice  ,  &  laquelle  facture  a  été  par 
nous  paraphée  ,  ainfi  que  par  notre 
Grenier,  ôcie  témoin  àfarequifition  , 
ne  variuur ,  &c  enfuite  rendue  audit  té- 
moin pareillement  à  fa  requifition.  Af- 
firme le  témoin  qu'il  auroit  quitté  le- 
dit Lefort  vers  les  deux  à  trois  heures 
d'après-midi  ,  après  avoir  dîné  chez 
lui  ,  connoifTant  ledit  Lefort  pour  un 
très-honnête  homme  ,  incapable  d'a- 
voir tenu  de  pareils  difeours  ,  ni  d'a- 
voir donné  de  fi  noirs  confeils  aud.  Ri- 
card; n'ayant  point  vu,  le  témoin,dans 
la  maifon  dudit  Lefort  ledit  jour  vingt- 
neuf  Décembre  dernier  autres  perfon- 
nes  que  fa  femme ,  &  deux  autres  filles 
ou  femmes ,  &  un  ouvrier,  qui  étoient 
à  coudre  des  bas  jufqu'à  l'heure  de  mi- 
nuit qu'ils  fe  font  couchés  ;  ayant  ap- 
pris ,  le  témoin  ,  dudit  Lefort ,  que  le 
vingt-huit  dudit  mois  de  Décembre , 
il  avoit  été  aux  villages  de  Davenef- 
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court  &  Pierre-Pont  ,  pour  acheter 
des  arbres ,  dont  il  ne  feroit  revenu 
chez  lui  que  vers  les  neuf  heures  du 
foir ,  avec  deux  Particuliers  du  village 
du  Quefnel ,  qui  l'accompagnoient. 
Et  efc  ce  qu'il  a  ditfçavoir. 

Leclure  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  iceile  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fide ,  figné  avec  nous  &c  notre  Grenier , 
6c  requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme 
de  trois  livres  dix  fols.  Ainfi  fignés  à 
la  minute  des  préfentes  ,  Lefevre  ,  té- 
moin ,  Denifart ,  Commis-Grenier  , 
&  de  la  Villette ,  Juge  &c  Commiflaire 
délégué,  fufnommé. 

26.  Meilire  Louis  François Lemaire, 
Prêtre,  Curé  delà  Paroifïe  de  Saint 
Gilles  de  la  Ville  de  Roye  ,  y  demeu- 
rant, âgé  de  trente  cinq  ans  ou  envi- 
ron ,  aiïigné  par  exploit  dudit  Millon, 
Huiiïier,  du  10  du  courant,  à  nous 
repréfenté. 

Lequel  après  avoir  mis  la  main  ad 
pcHus ,  &  promis  de  dire  vérité  ,  avoir 
déclaré  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeïtique  des  Parties,  &c  avoir  en- 
tendu la  lecture  des  faits  contenus 
tant  en  l'Arrêt  de  Nofieigneurs  de  la 
Cour  du  Parlement ,  qu'en  la  remon- 
trance du  Procureur  du  Roi ,  des  deux 
ôv  quatre  du  courant  >  R  vj 
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A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits faits,' 
finon  qu'étant  au  village  de  Fouque- 
courtledix  Janvier  dernier,  6c  vou- 
lant rendre  une  vifite  au  Curé  d'Han- 
geft,  dans  la  Paroide  duquel  village, 
il  a  été  Vicaire  l'cfpace  de  quatre  ans 
6c  demi ,  il  s'y  rendit  vers  les  quatre 
à  cinq  heures  d'après-midi,  &paflant 
par  la  porte  de  la  maifon  dudit  Claude 
Lefort ,  qu'il  a  toujours  connu  dans 
ladite  ParoifTe  depuis  qu'il  y  a  fixé  Ion 
établiffement ,  il  y  feroit  entré,  y  ayant 
trouvé  ledit  Lefort  6c  fa  femme,  les- 
quels l'auroient  engagé  de  refter  àfou- 
per  &  coucher  chez  eux  ,  ne  les  ayant 
point  quitté  ce  jour-là,  ayant  foupé 
avec  eux  ,  même  refté  à  converfer 
jufqu'à  l'heure  de  minuit ,  que  ledit  Le- 
fort ,  6c  lui  témoin  ,  ainfi  que  la  femme 
dudit  Lefort ,  6c  les  domeftiques  6c 
ouvriers  de  fa  maifon  fe  font  couchés  ; 
à  l'exception  néanmoins  que  le  même 
jour  vers  les  fept  heures  du  foir  , 
après  avoir  parlé  avec  ledit  Lefort 
d'affaires  6c  d'autres  ,  &  que  ledit  Le- 
fort lui  eût  témoigné  combien  il  étoit 
affligé  du  Parricide  nouvellement  com- 
mis en  la  Perfonne  facrée  du  Roi  ,  6c 
que  tous  bons  François  6c  Chrétiens 
dévoient  y  prendre  part;  il  auroit  été 
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faluer  le  fieur  Curé  d'Hangeft,  qui  l'au- 
roit  engagé  à  fiancer  dans  fon  Eglife  la 
fille  du  nommé  Courtois ,  Notaire  aud. 
Hangeft,  avecun  Particulier  delà  ville 
de  Roye ,  dont  il  ne  fe  fouvient  point 
quant  à  préfent  du  nom  :  après  lefquel- 
les  fiançailles  faites ,  il  auroit  retourné 
chez  ledit  Le  fort  ;  &  le  lendemain  on- 
ze dudit  mois  de  Janvier,  il  ne  feroit 
ibrti  de  chez  lui  que  vers  les  cinq  heu- 
res du  foir  pour  aller  au  château  de 
Vuarville,  où  il  a  couché,  &  enfuite 
il  s'eft  rendu  à  fa  Cure  de  Roye  le 
douze  fuivant.  Affirme  le  témoin  que 
pendant  tout  le  tems  qu'il  a  été  Vicaire 
de  la  ParoifTe  d'Hangeft ,  &  même  de- 
puis qu'il  en  eft  forti ,  il  a  toujours  con- 
nu ledit  Lefort  pour  un  très-honnête 
homme  ,  très-attaché  à  la  Perfonne  du 
Roi  &c  à  la  Famille  Royale,  bienfai- 
fant  envers  tout  le  monde  ,  incapa- 
ble d'avoir  tenu  de  pareils  difcours  , 
ni  d'avoir  donné  de  pareils  confeils 
audit  Ricard,  que  lui  témoin  n'a  jamais 
vu  fréquenter  la  maifon  dudit  Lefort , 
ni  avoir  entrée  chez  lui  ;  d'autant  plus 
que  ledit  Ricard  eft  un  fcéléfat  &:  un 
voleur  public  ,  haï  &  déteflé  de  tout 
le  canton ,  ainfi  que  tous  fes  allociés , 
&   que  ledit  jour   10    Janvier  der- 
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nier  ,  il  n'a  point  vu  qui  que  ce  foit  ', 
ibit  étranger ,  foit  ledit  Ricard  ,  entrer 
dans  la  maifon  dudit  Lefort  vers  les  dix 
à  onze  heures  du  foir.  Et  eil  ce  qu'il  a 
dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  déposition , 
a.  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  ,  figné  avec  nous  &c  notre  Gref- 
fier ?  &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  fept  livres ,  attendu  le  fé- 
jour.  Ain  fi  fignés  à  la  minute  des  pré- 
fentes ,  Lemaire ,  témoin ,  Denifart , 
Commis-Greffier ,  de  de  la  Villette  y 
Juge  &  ConimuTaire  déiegué  ,  fuf- 
nommé. 

26,  Marie-Marguerite  d'Hervilîé  , 
femme  de  Jofeph  Caboche  ,  Cabare- 
tier  au  Pieiîier-Rozainvilliers,  âgée  de 
vingt-huit  ans  ,  aiîignée  par  exploit 
dudit  Millon ,  HuilTier  ,  du  1  o  du  cou- 
rant ,  à  nous  représenté. 

Laquelle  après  ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité ,  avoir  déclaré  n'être 
parente ,  alliée  ?  fervante  ni  domefti- 
que  des  Parties  ,  oc  avoir  entendu  la 
lecture  des  faits  contenus  tant  en  l'Ar- 
rêt de  Noiieigneurs  de  la  Cour  de 
Parlement ,  qu'en  la  remontrance  du 
Procureur  du  Roi  ,  des  1  &  4  du 
courant , 
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A  dit  qu'elle  ne  fçait  rien  defdits 
faits  ,  fmon  que  ledit  Ricard  étant 
venu  chez  elle ,  il  y  a  un  an  ou  deux  , 
lui  auroit  dit  qu'il  étoit  né  pour  le 
gibet ,  &  qu'avant  de  mourir  il  met- 
trait bien  du  monde  dans  l'embarras  , 
&  qu'il  en  feroit  bien  pendre  avec  lui 
par  fes  faufTes  déclarations.  Et  eft 
tout  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  déposi- 
tion ,  a  dit  icelle  contenir  vérité  , 
y  a  perfifté  ,  &  fait  fa  marque 
ordinaire  ,  après  avoir  déclaré  ne 
fçavoir  écrire  ni  iigner,  de  ce  par 
nous  interpellée  iliivasit  l'Ordon- 
nance ;  &  avons  figné  avec  notre 
Greffier ,  &  la  témoin  a  requis  taxe  à 
elle  faite  de  la  fomme  de  cinquante 
fols ,  attendu  le  féjour.  Âinfi  à  la  mi- 
nute des  préfentes  ,  marque  de  ladite 
d'Herviilé ,  témoin  ,  &c  fignés  Déni- 
fart ,  Commis-Greffier ,  &  de  la  Va- 
lette ,  Juge  &  CommiiTaire  délégué  , 
Surnommé. 

27.  Jean  Bourbier,  Plâtrier,  de- 
meurant à  Beaucourt,  âgé  de  quarante- 
quatre  ans  ,  affigné  par  exploit  du  dit 
Millon ,  Huifîier  ,  du  1  o  du  courant , 
à  nous  repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
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dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent,  allié,  ferviteur,  nidomeftique 
des  Parties  ,  &:  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  NofTeigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi ,  des  2  &  4  du  cou- 
rant , 

A  dit  qu'il  nefçaitrien  defdits  faits. 
Et  ei\  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &:  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  trois  livres  ,  attendu  le  fé- 
jour.  Ainfi  fignés  à  la  minute  des  pré- 
fentes ,  Jean  Bourbier ,  témoin  ,  De- 
nifart ,  Commis-Greffier  ,  &  de  la 
Villette,  Juge  &  CommifTaire  délégué, 
fufnommé. 

28.  Marguerite  Varrent ,  femme  de 
Jean  Sailly ,  Cabaretier  à  Frefnoy ,  y 
demeurante ,  âgée  de  trente-un  ans , 
afîîgnée  par  exploit  dudit  Millon,Huif- 
fier ,  du  10  du  courant,  à  nous  repré- 
fenté. 

Laquelle  après  ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parente  ,  alliée  ,  fervante  ni  domef- 
tique  des  Parties  7  &  avoir  entendu 
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la  lecture  des  faits  contenus  tant  en 
l'Arrêt  de  Noffeigneurs  de  la  Cour 
de  Parlement ,  qu'en  la  remontrance 
du  Procureur  du  Roi  des  2  &c  4  du 
courant , 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  rien  autre 
chofe  défaits  faits ,  finon  que  le  28 
Décembre  dernier  vers  le  midi ,  Félix 
Ricard ,  Soldat  aux  Gardes-Françoi- 
fes  ,  feroit  venu  dans  le  cabaret  de  la 
témoin  avec  défaut  Joachim  Desjar- 
din ,  du  village  du  Quefnel ,  &  Soldat 
dans  le  Régiment  de  Piémont ,  où  ils 
font  reftés  jufqu'à  quatre  heures  d'a- 
près-midi ,  y  ayant ,  ledit  Ricard  ,  fait 
raccommoder  fes  fouliers  par  un  Sa- 
vetier parlant  \  &  enfuite  feroient  for- 
tis  fans  fçavoir  par  la  témoin  où  ils 
ont  été  ;  ck  vers  les  fix  heures  du  foir 
le  père  dudit  Desjardin  feroit  venu 
dans  le  cabaret  de  la  témoin  pour 
chercher  fon  fils  &  le  ramener  audit 
Quefnel ,  &  ne  l'ayant  point  trouvé 
il  l'auroit  attendu  ;  &  un  moment 
après  ledit  Joachim  Desjardin  feroit 
arrivé ,  &c  dit  à  fon  père  qu'il  ne  pou- 
voit  point  s'en  retourner  ,  attendu 
.qu'il  le  fentoit  de  la  fièvre  ,  ce  qui 
obligea  ledit  Desjardin  père  de  relier  ; 
&:  après  avoir  foupé  avec  fon  fils,  & 
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ledit  Ricard  qui  feroit  furvenu ,  &£  ne 
feroit  forti  que  vers  les  neuf  heures 
parlées  du  foir ,  difant  qu'il  alloit  cou- 
cher chez  fon  père ,  ayant  même  dormi 
au  coin  du  feu  de  la  témoin  ,  lefdits 
Desjardin  père  &  fils  fe  couchèrent 
enfemble,  &  repartirent  le  lendemain 
vers  les  huit  heures  du  matin.  Affirme 
la  témoin  qu'elle  ne  fçait  point  fi  ledit 
Ricard ,  après  être  forti  dudit  caba- 
ret ,  a  été  coucher  chez  fon  père  ,  ou 
non ,  &  qu'il  feroit  revenu  le  lende- 
main pour  joindre  lefdits  Desjardin 
père  &  fils  ,  &  que  les  ayant  trouvés 
partis ,  &  ayant  appris  de  la  témoin 
qu'ils  n'étaient  point  encore  bien  loin , 
il  fortit  en  difant  qu'il  les  alloit  trou- 
ver ,  ayant  à  parler  audit  Joachim 
Desjardin  ,  &  que  lui  Félix  Ricard 
fort  oit  de  la  maiion  de  fondit  père  y 
&  venoit  de  fe  lever.  Etefl  ce  qu'elle 
a  dit  fçavoir. 

Lecîure  à  elle  faite  de  fa  dépofition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  perfif- 
té  ,  figné  avec  nous  6c  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  elle  faite  de  la 
fomme  de  trente  fols.  Ainfi  fignés  à  la 
minute  des  préfentes  ,  Varrent  ,  té- 
moin, Denifart,  Commis-Greffier,  & 
de  la  Villette ,  Juge  6c  CommûTaire 
délégué ,  fufnommé. 
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Le  Samedi  douzième  jour  de  Mars 
mil  fept  cens  cinquante-fept ,  huit  heu- 
res du  matin  ,  nous  Lugle-Luglien- 
Edouard  de  la  Ville tte ,  Juge  6c  Com- 
mhTaire  délégué  fufhommé  ,  conti- 
nuant l'information  ci-defTus  ,  6c  des 
autres  parts  ,  en  exécution  de  l'Arrêt 
de  NoïTeigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment, 6c  de  notre  Ordonnance  en 
date  des  1  &  4  du  courant ,  avons  à 
l'afïïfîance  de  Jacques  Denifart ,  Com- 
mis ordinaire  à  l'exercice  de  notre 
Greffe ,  oui  les  témoins  ci-après  ali- 
gnés par  exploits  defdits  Millon  &  Bal- 
lin  ,  Huifîiers ,  des  10,  11  &  12  du 
courant ,  dûement  contrôlés  &  mis  au 
Greffe ,  ainfi  qu'il  enfuit. 

30.  Antoine  Delormel,  cabaretier 
demeurant  à  Lignieres ,  âgé  de  qua- 
rante ans  ,  afftgné  par  exploit  dudit 
Ballin ,  Huiiîier  ,  du  1  o  du  courant,  à 
nous  repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
direVérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié ,  ferviteur  ni  domeftique  des 
Parties ,  6c  avoir  entendu  la  lecture 
des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt  de 
Noffeigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  ,  des  1  6c  4  du  cou- 
rant» 
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A  dit  qu'il  ne  fçaitrien  defdits  faits ,' 
&  qu'il  eft  faux  que  ledit  Ricard  ioit 
venu  coucher  dans  fon  cabaret  le  19 
Décembre  dernier,  ne  l'ayant  point 
vu  ce  jour-là  ni  les  autres  précédens , 
depuis  qu'il  a  quitté  ledit  Lignieres , 
au  mois  d'Août  dernier ,  où  il  demeu- 
roit  pour-lors  chez  Jean  Duflos ,  ci- 
devant  cabaretier  audit  lieu  ;  affir- 
mant néanmoins,  le  témoin ,  que  le  1 1 
Janvier  dernier  ledit  Ricard  feroit 
venu  dans  fon  cabaret  entre  une  6c 
deux  heures  après-midi,  avec  un  fac 
derrière  le  dos  ,  où  il  pouvoit  y  avoir 
du  tabac  dedans  ,  &  après  y  avoir  bu 
un  dermufeptier  de  vin  &c  mangé  un 
bout  de  boudin  6c  une  crefpinette  , 
il  feroit  forti  en  difant  qu'il  alloit  faire 
une  promenade  dans  la  ParohTe ,  6c  ne 
feroit  rentré  chez  lui  qu'au  foleil  cou- 
chant ,  6c  auroit  couché  dans  fon  ca- 
baret ,  d'où  il  feroit  forti  le  lendemain 
le  matin  vers  les  huit  heures  ,  difant 
qu'il  falloit  qu'il  allât  ce  jour-là  cou- 
cher à  Bapaume  ;  fe  faifant  ,  ledit 
Ricard ,  appelier  dans  le  village  Fran- 
çois &  non  Félix.  Et  eft  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
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fifté,  fignéavec  nous  &  notre  Greffier, 
&  requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme 
de  trente  fols.  Ainii  fignés  à  la  minute 
des  préfentes  ,  Antoine  Delormel , 
témoin,  Denifart,  Commis-Greffier, 
&  de  la  Viliette  ,  Juge  &c  CommifTaire 
délégué  ,  fufnommé. 

3  1 .  Mre  Florimont  de  Cambray,Che- 
valier  Seigneur  de  Villers-aux-Enables, 
Plefîier-Rozainvilliers  ,  Laneufville , 
Sire  Bernard,  Lamei-lez-Pierrepont , 
&  autres  lieux  ,  ancien  Lieutenant 
dans  le  Régiment  du  Roi,  Infanterie  , 
demeurant  en  fon  Château  audit  Vil- 
lers-aux-Enables ,  âgé  de  foixante-fept 
ans  ,  affigné  par  exploit  dudit  Millon , 
HuiiÏÏer ,  du  1 1  du  courant  ,  à  nous 
repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent, allié,  ferviteur  ni  domeltique 
des  Parties  ,  &  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  NofTeigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  des  2  &  4  du  courant , 
A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits, 
finon  qu'il  a  toujours  entendu  parler 
dans  la  Province  dudit  Lefort  comme 
d'un  très-honnête  homme ,  bienfaifant 
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clans  la  ParoifTe  d'Hangeft  &  celles  cîr- 
convoifines  ,  dont  il  foutient  les  pau- 
vres par  le  travail  qu'il  leur  procure  ; 
connoirTant  aufurplus ,  le  dépofant ,  le- 
dit Félix  Ricard  pour  être  un  voleur 
de  profefîion  qui  a  commis  ,  ainf:  que 
le  dépofant  l'a  appris  ,  plusieurs  vols  , 
foit  dans  les  villages  de  Frefnoy  , 
d'Hangeft.  ck  circonvoifins  ,  même  fur 
les  grands  chemins ,  &  des  afTaffinats , 
ayant  même  appris  que  les  habitans 
de  la  campagne  en  avoient  tellement 
peur,  qu'ils  n'ofoient  point  fortir  feuls, 
fans  être  en  bande  pour  pouvoir  faire 
leur  commerce.  Et  eft  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  n'a  requis  taxe.  Ainfi  fignés  à 
la  minute  des  préfentes,  de  Câmbray, 
témoin  ,  Denilart ,  Commis-Greffier  , 
&c  de  la  Villette ,  Juge  &  CommirTaire 
délégué,  fufnommé. 

32.  Mefïïre  Etienne  ,  Comte  de 
Tiercelin,de  BrofTe ,  Chevalier  Sei- 
gneur de  Beaucourt  ,  Douleger  ,  la 
Rue,  Prévoit  &  Ignocourt  en  partie  , 
demeurant  en  fon  Château  dit  Beau- 
court  ,  âgé  de  foixante-huit  ans  ,  atfi- 
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gné  par  exploit  dudit  Millon,Huiffier, 
du  1 1  du  courant ,  à  nous  représenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parties ,  &:  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  Noffeigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment, qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  des  2  &  4  du  courant, 

A  dit  qu'il  nefçait  rien  defdits  faits, 
finon  qu'il  connoît  ledit  Lefort ,  qui 
demeure  audit  Hangeft  ,  durant  de 
Beawcourt  d'une  lieue  ,  pour  un  très- 
honnête  homme  ,  bienfaifant  envers 
tout  le  monde ,  notamment  envers  les 
pauvres  gens  de  la  campagne  ,  qu'il 
Soutient  par  le  travail  qu'il  leur  pro- 
cure ,  très-affectionné  envers  le  Roi  Se 
la  Famille  Royale  ,  incapable  d'avoir 
tenu  de  pareils  difeours  ,  &  d'avoir 
donné  de  ïi  pernicieux  confeils  audit 
Ricard  ,  qui  n'a  aceufé  ledit  Lefort 
que  par  récrimination  ,  &  en  haine 
des  vols  qu'il  a  pu  faire  audit  Lefort , 
ayant  appris  que  ledit  Ricard  eft  un 
voleur  &  un  affaflin  public  ,  &C  que 
tous  les  habitans  des  villages  en  a- 
voient  tellement  peur  ,  ainfi  que  de 
fes  aflociés ,  qu'ils  n'ofoient  plus  faire 
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leurs  commerces  ,  6c  n'ofoient  point 
fortir  qu'en  bande  ,  appréhendant 
de  tomber  entre  les  mains  de  ce  fcéle- 
rat ,  ck  de  fesaffociés.  Et  eft  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
ûilé  ,  figné  avec  nous  6c  notre  Gref- 
fier, 6c  n'a  requis  taxe.  Ainfi  fignés  à 
la  minute  des  préfentes ,  Tiercelin  de 
BrofTe ,  témoin  ,  Denifart ,  Commis* 
Grenier  ,  6c  de  la  Villette ,  Juge  6c 
CommhTaire  délégué ,  fufnommé. 

33.  MerTire  Charles-François-Marie 
de  Cambray,Chevalier  de  Villers, Ca- 
pitaine-Lieutenant au  Régiment  de  Ca- 
valerie de  Condé  ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre Militaire  6c  Royal  de  Saint  Louis , 
demeurant  à  préfent  au  Château  de 
Villers-aux-Enables  ,  âgé  de  trente- 
fept  ans  ,  afîignépar  exploit  dudit  Mil- 
Ion  ,  Huifîier  ,  du  11  du  courant  à 
nous  repréfenté, 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
ient ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeflique 
des  Parties ,  6c  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  ,  tant  en  l'Ar- 
rêt de  NofTeigneurs  de  la  Cour  du  Par- 
lement ,    qu'en   la  remontrance   du 

Procureur 
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Procureur  du  Roi  des  deux  &  quatre 
du  courant , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits  , 
&:  qu'il  connoît  de  réputation  ledit 
Lefort  pour  un  très-honnête  homme 
dans  fon  commerce ,  failant  du  bien 
à  un  chacun,  notamment  aux  pauvres 
qu'il  foutient  par  le  travail  qu'il  leur 
procure  ,  ne  fe  mêlant  d'autres  chofes 
que  de  fon  négoce,  incapable  d'avoir 
conçu  le  noir  deffein  d'attenter  à  la  vie 
facrée  du  Roi ,  ni  d'avoir  follicité  le- 
dit Ricard  à  le  faire  ;  lequel  Ricard  efl 
un  voleur  &  un  arTafîîn  public  dans  le 
canton ,  dont  les  habitans  ont  telle- 
ment peur  ,  ainfi  que  de  (es  aflbciés  , 
qu'ils  n'ofent  fortir ,  &  font  obligés 
d'interrompre  leur  commerce  ,  par  la 
crainte  qu'ils  ont  de  tomber  entre 
leurs  mains.  Affirme  le  témoin  que  le- 
dit Ricard  auroit  fervi  en  qualité  de 
Cavalier  dans  la  Compagnie  de  Cion- 
geac  ,  Capitaine  au  Régiment  de  Con- 
dé  ,  pendant  deux  ans  &  demi  ;  qu'il 
a  été  enfuite  reformé  à  caufe  de  fa 
mauvaife  conduite  ,  pendant  lequel 
tems  de  fon  fervice, ledit  Ricard  étant 
venu  dans  le  pays  en  vertu  d'un  congé 
qu'il  auroit  obtenu  ,  il  auroit  été  fom- 
mé  par  le  Major  dudit  Régiment   de 

Tomeir.  S 
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rejoindre  au  bout  de  l'expiration  de 
ion  congé  ;  &  ayant  trouvé  dans  la 
campagne  le  domeitique  dudit  Major, 
il  lui  auroit  fait  dire  par  ce  Domeiti- 
que de  ne:  point  faire  fi  fort  le  mau- 
vais ,  parce  qu'il  pajjeroit  par  fes  mains. 
Déclare  le  Dépofant  qu'ayant  lui  mê- 
me fait  encore  fommer  plufieurs  fois 
ledit  Ricard  de  rejoindre  ledit  Régi- 
ment ,  &  ne  l'ayant  point  fait ,  il  au- 
roit été  dans  l'obligation  de  lui  faire 
donner  les  mêmes  ordres  par  le  Bri- 
gadier de  la  MaréchamTée  de  Roye  , 
qui  fe  feroit  même  tranfpcrté  à  cet 
effet  audit  Frefnoy  ,  lequel  auroit 
rapporté  au  Dépofant  un  certificat  du 
Syndic  &:  des  habitans  ,  par  lequel  ils 
attcftoient  que  ledit  Ricard  avoit  com- 
mis ditTérens  vols  dans  la  ParoaTe  de 
Frefnoy,  &:  ailleurs  ,  ne  fe  fouvenant 
point  à  prélent ,  le  Dépofant ,  ce  qu'il  a 
fait  dudit  certificat  ;  lequel  Ricard  a 
été  fouvent  &  long-tems  dans  les  pri- 
ions dans  les  quartiers.  Et  eft  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Le£ture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fide ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier, &  n'a  requis  taxe.  Ainfi  lignés  à 
la  minute  des  préfentes  ,  Cambray  , 
Chevalier  de  Villers  ,  témoin ,  De~ 
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nifart  ,  Commis -Greffier  ,  &  de  la 
Villette ,  Juge  5c  CommifTaire  délégué , 
fufnommé. 

34.  Antoine  Denant,  dit  Thomas 
Hertu  ,  Faifeur  de  bas  au  métier  , 
demeurant  à  Hangefl: ,  âgé  de  trente- 
quatre  ans  ,  affigné  par  exploit  dudit 
Millon ,  Huifîler ,  du  1 1  du  courant  > 
à  nous  représenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parties  ,  &c  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  NotFeigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  des  deux  ôc  quatre  du 
courant  , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits  ^ 
finon  qu'ayant  travaillé  quatre  ans 
pour  le  compte  dudit  Lefort,  il  l'a 
toujours  connu  &  le  connoît  encore 
pour  un  très-honnête  homme  ,  bien- 
faifant  envers  tout  le  monde ,  &  no- 
tamment par  le  travail  qu'il  procure 
aux  pauvres  gens ,  incapable  d'avoir 
conçu  un  fi  noir  deflein  ,  &  d'avoir 
follicité  ledit  Ricard  à  commettre  un 
pareil  attentat  fur  la  Perfonne  facrée 
du  Roi ,  ayant  bonne  connoiffaace ,  le 

Sij 
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témoin,  que  ledit  Lefort  appréhen- 
doit  tellement  ledit  Ricard  &;  les  affio- 
cics  ,  qui  font  des  voleurs  &  affaffins 
publics  ,  qu'il  n'ofoit  point  fortir  de  la 
maifon,  ainfi  que  le  refte  des  habi- 
tans ,  fans  être  accompagné  de  quel- 
qu'un ,  crainte  de  tomber  entre  les 
mains  de  ce  fcélerat ,  qui  a  interrompu 
pendant  quelque  teins  le  commerce 
dans  le  Canton.  Affirme  le  témoin  qu'il 
a  bonne  connoifTance  que  ledit  Félix 
Ricard  feroit  venu  dans  la  maifon  de  fon 
père  le  12.  Janvier  dernier,  pour  s'in- 
former, de  lui  Dépofant,  fifon  frerc 
qui  a  fervi  pendant  huit  ans  dans  le  Ré- 
giment de  Bretagne  Cavalerie ,  lui 
vouloit  vendre  fon  fabre  ;  &  le  témoin 
lui  ayant  dit  qu'il  ne  croyoit  point 
que  fon  frère  voulût  s'en  défaire  ,  il 
feroit  forti,  ne  l'ayant  point  vu  en  au- 
cuns autres  jours  dans  leur  maifon. 
Et  eft  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
ftfté  ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  trente  fols.  Ainfi  fignés  à  la 
minute  des  préfentes  ,  Denant ,  té- 
moin ,  D>"ifart  ,  Commis-Greffier  , 
&:  de  la  Villette ,  Juge  &c  CommûTaire 
de  légué  fufnommi. 
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35.  Nicolas  Bocquet,  dit  Nicolas 
Bourbier,  Plâtrier, demeurant  à  Beau- 
court  ,  âgé  de  foixante  ans ,  afligné  par 
exploit  dudit  Millon ,  HuiCier  ,  du 
onze  du  courant  ,  à  nous  repré- 
fenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait 
de  dire  vérité,  avoir  déclaré  n'être 
parent  ,  allié  ,  ferviteur  ni  domefïique 
des  Parties  ,  &  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  NorTeigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  des  deux  &  quatre  du 
courant, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits , 
fe  fouvenant  feulement  d'avoir  ren- 
contré ledit  Félix  Ricard  fur  le  che- 
min du  Quefnel  à  Mezieres  ,  entre  le 
chemin  &c  la  chauffée  ,  vers  les  trois 
à  quatre  heures  d'après-midi,  au  mois 
de  Janvier  dernier ,  fans  pouvoir  posi- 
tivement nous  dire  le  jour ,  fi  c'a  été 
le  neuf,  dix  oironze  qu'il  a  rencon- 
tré ledit  Ricard;  connouTant  d'ailleurs, 
le  témoin,  ledit  Lefort,  pour  un  hon- 
nêîe-homme  ,  incapable  d'avoir  donné 
audit  Ricard  de  fi  horribles  confeils  , 
&C  de  l'avoir  follicité  d'attenter  à  la 
Perfonne  Sacrée  du  Roi  ;  lequel  Le- 
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fort ,  ainfi  que  lui  dépofant ,  &  les 
Habitans  des  Villages  circonvoifins , 
appréhendoient  tellement  ledit  Ri- 
card, &  fes  affociés  ,  qui  font  des  vo- 
leurs &:  afTaiîins  publics  ,  qu'ils  n'o- 
foient  fortir  feuls  ,  crainte  de  tomber 
entre  les  mains  de  ces  fcélérats  ;  ce 
qui  a  interrompu  quelque  tems  le  corn- 
merce  &  le  négoce  dans  le  canton;  & 
eil  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofi- 
tion  ,  a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y 
a  perfiflé ,  figné  avec  nous ,  ck  notre 
Greffier  ,  ck  requis  taxe  à  lui  faite 
delà  fomme  de  trois  livres,  attendu 
le  féjour.  Ainii  fignés  à  la  minute 
des  Prefentes  ,  Bocquet ,  témoin  , 
Denhart ,  Commis-Greffier  ,  ce  de  la 
Villette ,  Juge  ,  Se  CommifTaire  délé- 
gué, iufnommé. 

36.  Catherine  de  Bofves  ,  fille  de 
Pierre  de  Bofves ,  Manouvrier  à  Vuar- 
fy  ,  &:  elle  Fileufe  de  Laine  ,  demeu- 
rante audit  Vuarfy ,  âgée  de  vingt-un 
ans  ,  afîignée  par  exploit  dudit  Mil- 
Ion  ,  Huiffier  ,  du  onze  du  courant ,  à 
nous  repréfenté ,  laquelle,  après  fer- 
ment par  elle  fait  de  dire  vérité ,  avoir 
déclaré  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeitique  des  Parties  ,  6c 
avoir  entendu  la  lecture  des  faits  con- 
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tenus ,  tant  en  PArrêt  de  Noffeignetirs 
de  la  Cour  du  Parlement ,  qu'en  la  Re- 
montrance du  Procureur  du  Roi  ,  des 
deux  &  quatre  du  courant. 

A  dît  qu'elle  ne  fçait  rien  défaits 
faits ,  affirmant ,  la  témoin  ,  que  le  dit 
Ricard  ,  qu'elle  connoît  pour  l'avoir 
vu  fouvent  chez  Jean  de  Sailly  ,  Ca- 
baretier  à  Frefnoy ,  où  elle  a  demeu- 
ré quelque  tems  ,  n'efl  point  venu 
à  Vuarfy  les  vingt-huit  ,  vingt- neuf 
Décembre  ,  &  dix  Janvier  dernier  ; 
ayant  feulement  connoifTance  ,  la  té- 
moin ,  qu'il  y  auroit  pafle  le  12  dudit 
mois  de  Janvier  dernier ,  fans  s'y  arrê- 
ter ,  n'ayant  point  parlé  à  lui  ;  &  elt 
ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Le&ure  à  elle  faite  de  fa  dépofi- 
tion ,  a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y 
a  perfnlé,  &  a  fignéavec  nous,  éc 
notre  Grenier  ,  &  requis  taxe  à 
elle  faite  de  la  fomme  de  trente  fols. 
Ainfi  figné  à  la  minute  des  Préfen- 
tes, de  Bofves,  témoin,  Denifart, 
Commis  -  Greffier  ,  &  de  la  Villet- 
te  ,  Juge  &c  CommhTaire  délégué, 
fufnommé.  Et  font  toutes  les  pages  de 
la  préfente  information  marquées  & 
fignées  ,  tant  des  témoins  y  dénom- 
més ,  de  Denifart ,  Commis-Greffier, 
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que  de  de  la  Villette  ,  Juge  ;  &  encore 
cottées  &c  paraphées  par  première  &C 
dernière  par  ledit  fieur  de  la  Villette  , 
Juge  &c  Commiflaire  délégué  fufnom- 
me.  Denifart. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept ,  le 
nommé  Lefort ,  Marchand  de  Laine 
6c  de  Bas  du  Village  d'Hangefl,  a  été 
arrêté ,  amené  &  constitué  prifonnier 
es  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais 
à  Paris  ,  &:  écroué  efdites  prifons  par 
nous  Henry  Grive  au ,  Huirîier  au  Par- 
lement 9  demeurant  rue  Perpignan ,  Pa- 
rohTe  de  la  Madelaine  en  la  Cité ,  fouf- 
figné  fur  le  Regiftre  defdites  priions , 
à  nous  repréfenté  par  Me.  du  Parquier, 
GrefHer  d'icelles  ,  en  vertu  d'un  Arrêt 
de  la  Cour  de  Parlement  ,  la  Grand'- 
Chambre  afiTemblée  ,  les  Princes  £c 
Pairs  y  féans  ,  rendu  au  rapport  de 
Monfieur  Severt ,  Conseiller ,  le  deux 
du  préfent  mois  de  Mars  1757,  por- 
tant décret  de  prife  de  corps  contre  lui 
décerné ,  &  à  la  requête  de  Monfieur 
le  Procureur  Général  du  Roi  ,  pour 
lequel  domicile  elt.  élu  en  fon  Hôtel 
&  demeure  ,  fis  rue  Saint  Guillaume  , 
Fauxbourg  Saint  Germain  ,  Paroifie 
Saint  Sulpice  ,  pour  être  oui  &  inter- 
rogé fur  les  faits  réfultans  des  charges 
ôc  informations  >  ôt  autres  fur  lesquels 
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mondit  fleur  le  Procureur  Général  du 
Roi  voudra  le  faire  entendre  parde- 
vant  Meiïieurs  les  Préfidens  &  Con- 
feillers  -  CommifTaires  nommés  par 
l'Arrêt  de  la  Cour  du  18  Janvier  audit 
an  1757,  pour  ,  ledit  interrogatoire 
fait  ,  communiqué  à  mondit  iieur  le 
Procureur  Général  du  Roi ,  &:  vu  par 
la  Cour  ,  être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon  ;  &  avons  audit  Lefort  ,  parlant  à 
fa  perfonne  entre  les  deux  guichets  def- 
dites  priions  ,  laifle  copie  par  extrait 
dudit  Arrêt ,  &  en  entier  du  préfent , 
fans  alimens  ,  attendu  qu'il  elt  ende* 
cret.  Griveau. 

Interrogatoire  fait  par  nous  René- Char- 
les de  Maupeou  ,  &  Mathieu-François 
Mole  ,  Chevaliers  9  Confeillcrs  du  Roi 
en  fes  Confeils  ,  Premier   &  Second 
Préfidens  de  fa  Cour  de  Parlement  9 
Aymé- Jean- Jacques  Severt ,  &  Denis- 
Louis  Pafquier  ,  Confeillers  du  Roi  en 
fa  Cour  de  Parlement ,  Grand* Cham- 
bre ficelle  ,  Commiffaires  en  cette  par- 
tie ,  en  exécution  des  Lettres-Patentes 
du  Roi  du  i5  Janvier  dernier,  regif* 
tries  en  la  Cour  le  1  y  des  mêmes  nwis  & 
an ,  à  la  requête  du  Procureur  G  'itérai 
du  Roi  ?  contre  ledit  Lefort ,  aceufé , 
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fuivant  C  Arrêt  de  la  Cour  du  deux  dis 
prèfens  mois  &  an. 

Du  Mardi  S  Mars  i  y6y  9  du  matin ,  en 
la  Chambre,  de  la  Tournelle. 

Avons  fait  extraire  des  priions  de  la 
Conciergerie  du  Falais  ledit  Lefort, 
aceufé  ,  lequel  après  ferment  par  lui 
fait  de  dire  vérité , 

i.  Interrogé  de  Tes  nom,  furnom  , 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Claude  Lefort, 
âgé  de  trente-cinq  à  trente-fix  ans  , 
Marchand  de  laines  &de  bas  ,  demeu- 
rant au  village  d'Hangeft  dans  le  Sang- 
terre  ,  &  qu'il  habite  ledit  lieu  d'Han- 
gcfl  depuis  environ  dix  ans. 

Interrogé  s'il  a  femme  &  enfans  , 

A  dit  qu'il  eu  marié ,  &  n'a  point 
d'enfans  ;  qu'il  a  habituellement  huit 
ouvriers  travaillans  chez  lui ,  un  do- 
mefïique  &:  une  fervante  ,  &  qu'ordi- 
nairement il  occupe  dans  le  village 
d'Hangeft  &  dans  le  Pays  plus  de  deux 
cens  ouvriers. 

Interrogé  s'il  connoît  Félix  Ricard  , 
Soldat  au  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes  ,  fk  s'il  fçait  quel  métier  ce  Sol- 
dat a  fait  auparavant  pour  fubfifter , 

A  dit  qu'il  ne  le  connoît  pas  pour 
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Soldat  aux  Gardes ,  fçait  qu'il  éû  ou- 
vrier en  bas  au  métier ,  6z  qu'il  y  a  en- 
viron deux  ans  qu'il  lui  eft  venu  de- 
mander quatre  livres  de  bouchon  de 
laines  pour  filer ,  qu'il  ne  les  lui  a  pas 
payées ,  6c  ne  les  a  pas  rapportées  ; 
ajoute  qu'il  croit  que  la  femme  lui  en 
avoit  payé  d'avance  la  fnçon. 

Interrogé  fi  le  vingt- huit  ou  le  wh 
neuf  Décembre  dernier  il  ne  rencon- 
tra pas  ,  au  ioleil  couchant ,  à  l'entrée 
du  village  d'Hangefl ,  ie-it  Félix  Ri- 
card, auquel  il  demanda  d'où  il  ve- 
noit , 

A  dit  que  non. 

Interrogé  fi  ledit  Pâcard  ne  lui  dit 
pas  qu'il  vcnoit  de  vendre  du  tabac  , 
6c  qu'il  en  avoit  encore  trois  carotes 
que  lui  répondant  examina  , 

A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  ne  propofa  pas  audit 
Ricard  de  venir  le  trouver  dans  fa  mai- 
fon  vers  les  dix  à  onze  heures  du  loir , 
en  lui  dil'ant  qu'il  avoit  quelque  choie 
à  lui  dire  qui  le  concernoit  perfonnel- 
lement ,  qu'il  avoit  chez  lui  une  per- 
fonne  qui  vouloit  lui  parier, 

A  dit  que  cela  n'eit  pas  vrai ,  & 
qu'il  n'a  jamais  eu  aucune  fréquenta- 
tion avec  ce  malheureux-là  ;  que  s'il 
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en  avoit  eu  ,  cela  auroit  fait  tort  à  fort 
commerce  ,  parce  que  ledit  Ricard  eft 
connu  dans  le  Pays  pour  un  fripon  &c 
un  meurtrier. 

Interrogé  s'il  ne  fçait  pas  ce  que 
devint  alors  ledit  Ricard  ,  qui  ne 
le  quitta  que  parce  qu'il  ne  voulut 
pas  lui  confier  alors  ce  qu'il  avoit  à 
lui  dire  ,  s'il  ne  fçait  pas  que  ledit 
Ricard  après  avoir  été  au  village  du 
Frefnoy  fouper  chez  fon  père ,  re- 
vint au  village  d'Hangeft  ,  avant 
l'heure  de  dix  à  onze  heures  qui  lui 
avoit  été  indiquée  ,  &  qu'il  alla  pour 
attendre  l'heure  indiquée  dans  le  caba- 
ret du  nommé  Cayeux , 

A  dit  que  n'ayant  point  vu  ledit  Ri- 
card ,  il  ne  peut  fçavoir  ce  qu'il  a  fait, 
ni  ce  qu'il  eit  devenu. 

Interrogé  û  ledit  Ricard  ne  fe  ren- 
dît pas  dans  lamaifon  de  lui  répondant 
vers  les  onze  heures  du  foir  ;  ïi  lui  ré- 
pondant ne  lui  ouvrit  pas  la  porte  ,  & 
ne  le  fit  pas  entrer  dans  une  chambre 
où  il  y  avoit  un  poêle  7 

A  dit  que  ledit  Ricard  n'eft  pas  venu 
chez  lui ,  qu'il  ne  lui  a  pas  ouvert  la 
porte  »  &c  ne  Fa  pas  introduit  dans  fa 
maifon  à  ladite  heure.  Obferve  que 
lui  répondant  eu1  tous  les  jours  couché 
iïir  les  neuf  heures ,  ôc  que  dans  la 
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chambre  de  la  maiibn  ,  où  il  y  a  un 
poêle ,  lui  répondant  &fa  femme  cou- 
chent dans  un  lit  qui  y  eft  placé, 
qu'à  coté  de  ladite  chambre ,  il  y  en  a 
une  autre  dans  laquelle  il  y  a  un  lit 
où  couche  une  de  leur  parente. 

Interrogé  fi  près  de  ce  poêle ,  il  n'y 
avoit  pas  un  Quidam  aiîis  6c  couvert 
d'un  bonnet  fur  la  tête  >  portant  de  pe- 
tits cheveux  courts ,  comme  les  por- 
tent les  Eccléfiailiques ,  vêtu  d'une  re- 
dingote brune  ,  ayant  des  bas  noirs  , 
fort  gros  de  corps,  qui  dit  audit  Ri- 
card de  s'aûeoir  ;  6c  interpellé  de  dé- 
clarer le  nom  de  ce  Quidam  , 

A  dit  que  non. 

Interrogé  fi  lui  répondant  ne  but  pas 
fa  part  de  trois  bouteilles  de  vin  avec 
ledit  Ricard  &  ce  Quidam  ;  &  û  ledit 
Quidam  &  lui  répondant  après  avoir 
demandé  un  grand  iecret  audit  Ricard, 
ne  lui  propoferent  pas  de  lui  donner 
trois  cens  louis  ,  au  cas  qu'il  voulût  , 
un  des  jours  qu'il  monteroit  fa  garde 
à  Verfailles ,  caiïer  la  tête  au  Roi  d'un 
coup  de  piilolet  ;  6c  fi  ce  même  Qui- 
dam ne  dit  pas  audit  Ricard  qu'il  trou- 
veroit  un  cheval  de  cent  louis  prêt 
pour  prendre  la  fuite  ;  6c  fur  le  refus 
que  fit  ledit  Ricard  de  commettre  une 
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au  m"  abominable  a&ion  ,  lui  répondant 
ne  lui  donna  pas  pour  l'engager  au  fe- 
cret  vingt-quatre  livres  en  quatre  écus 
de  fix  livres, 

A  dit  que  c'eft  une  impoflure  abo- 
minable ;  qu'il  elt  connu  pour  honnête 
homme  ,  &  incapable  d'enfanter  un 
û  noir  projet  ;  &  qu'il  eft  contre  la 
raifon  de  croire  que  pour  une  fomme 
modique  de  vingt-quatre  livres ,  il  eût 
pu  engager  Ricard  à  garder  un  pareil 
lecret. 

Interrogé  fi  ce  ne  fut  pas  le  dix  Jan- 
vier dernier ,  au  lieu  du  vingt-huit  ou 
vingt  neuf  Décembre  précédent ,  qu'il 
fit  la  rencontre  ,  au  bout  du  village 
d'Hangeft,  dudit  Ricard,  &  fi  ce  n'eft 
pas  ce  jour-là  qu'il  fit  la  proportion 
ci-deffus  audit  Ricard , 

A  dit  qu'il  nous  a  déjà  répondu  qu'il 
n'avoit  point  de  communication  avec 
ledit  Ricard  ;  qu'il  fe  fouvient  que  le 
jour  de  la  fête  du  village  d'Hangeft  en 
l'année  mil  iept  cens  cinquante-cinq , 
étant  dans  le  lieu  où  les  jeunes  gens 
danfent,  ledit  Ricard  l'apperçut,  &  vint 
le  trouver  pour  le  prier  de  ne  lui  pas 
faire  d'affront,  au  fujet  des  quatre  li- 
vres de  bouchon  de  laine ,  dont  il  nous 
a  parlé  ci-defTus,  &  qu'il  payeroit  lui 
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répondant,  qui  ne  lui  a  rien  répondu. 

Interrogé  s'il  connoît  le  nommé 
Dangeft,  demeurant  à  Vauviller-lès- 
Sangterre  ,  &C  s'il  ne  fçait  pas  que  ce 
Particulier  fait  le  commerce  de  bleds , 
&  en  fait  pafler  dans  le  Pays  Etran- 
ger, 

A  dit  qu'il  ne  le  connoît  que  pour 
un  homme  de  bonne  réputation  ;  mais 
qu'il  ne  lui  a  jamais  parlé  ,  &  qu'il 
fçait  qu'il  fait  le  commerce  de  vins  , 
d'eau-de-vie  &c  de  bas  ,  que  c'eft  un 
homme  fort  à  fon  aife ,  qui  a  des  terres 
qu'il  fait  valoir. 

Interrogé  s'il  ne  connoît  pasîe  nom- 
mé Dobeuf  du  village  de  Fiers  près 
Bapaume  ,  &  un  autre  Particulier 
nommé  le  Grand-Thomas  d'un  village 
d'Artois ,  qui  eft  un  homme  veuf,  con- 
trebandier de  profeiîion  ,  &c  connu 
du  nommé  Mouton ,  cabaretier  à  la 
Croix  blanche  au  village  d'Armo- 
nieres , 

A  dit  qu'il  ne  connoît  aucun  de  ces 
Particuliers. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  eu  connoilTance 
que  ledit  Dangeft  ait  formé  le  com- 
plot d'affafîiner  le  Roi ,  &  s'il  n'a  pas 
propofé  à  lui  répondant  de  s'afîbcier 
avec  lui  pour  exécuter  ce  cruel  for- 
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fait ,  &  s'il  n'a  pas  euconnoiflance  que 
ledit  Dobeuf ,  Grand-Thomas ,  &  au- 
tres contrebandiers  ont  été  complices 
de  cet  affreux  projet  ,  &  s'il  n'a  pas 
également  connoiiïance  que  ledit  Do- 
beuf portoit  un  poignard ,  dont  la  poi- 
gnée étoit  d'os,  &  attaché  derrière  fa 
culote ,  qui  étoit  Firulrument  dont  il 
vouloit  fe  fervir , 

A  dit  que  tout  cela  lui  paroît  une 
fuite  des  impoflures  dudit  Ricard  ,  & 
qu'il  nous  a  dit  qu'il  ne  connoifïbit  au- 
cun defdits  Particuliers  ;  &  ne  peut 
attribuer  les  importures  que  ledit  Ri- 
card a  forgées  contre  lui ,  qu'aux  rap- 
ports qui  auront  pu  lui  être  faits  par 
différens  Payfans  ,  à  qui  lui  répondant 
avoit  dit  qu'ils  étoient  bien  lâches  de 
ne  pas  arrêter  un  coquin  qui  voloit  de 
toute  main  :  Ajoute  que  les  flleufes 
dont  lui  répondant  fe  fert,  n'ofoient 
venir  chez  lui  pour  rapporter  leurs  ou- 
vrages ,  dans  la  crainte  d'être  arrêtées 
&  volées  par  ledit  Ricard,  &:  que  par  la 
même  crainte  ,  quand  il  alloit  chez  {es 
ouvriers,  ilfe  faiibit  accompagner  par 
fon  garçon. 

Lecture  faite  du  préfent  interroga- 
toire ,  ledit  aceufé  ,  de  ce  interpellé  , 
a  perfifté  dans  ks  réponfes  comme 
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véritables ,  &C  a  figné  ,  Lefort.  Signés, 
de  Maupeou ,  Mole ,  Severt ,  Pafquier, 
&  le  Breton ,  Greffier. 

Par  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement, 
la  Grand'Chambre  affemblée ,  rendu 
au  rapport  de  M.  Severt  ,  Confeiller , 
le  neuf  Mars  1757,  Appert  avoir  été 
entr'autres  chofes  ordonné  que  Félix 
Ricard  fera  arrêté  &C  recommandé  es 
Prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais 
à  Paris  ,  à  la  requête  de  M.  le  Procu- 
reur  Général  du  Roi ,  pour  être  oui 
&  interrogé  fur  les  faits  réfultans  des> 
charges  &  informations ,  èc  autres  fur 
lefquelsmondit  fieur  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  voudra  le  faire  entendre 
pardevant  Meilleurs  les  Préfidens  de 
la  Cour,  &  Confeillers-CommhTaires 
fufnommés  par  l'Arrêt  du  18  Janvier 
2  757  ;  pour ,  le  tout  fait  &c  communi- 
qué au  Procureur  Général  du  Roi,'& 
va  par  la  Cour  ?  être  ordonné  ce  que 
de  raifon. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept , 
le  neuf  Mars  ,  à  la  requête  de  M.  le 
Procureur  Général  du  Roi ,  pour  le- 
quel domicile  eft  élu  en  fon  Hôtel  &C 
demeure  fis  rue  S.  Guillaume  ,  Faux- 
hourg  S.  Germain ,  Paroifle  S.  Sulpice , 
Nous  Henri  Griveau,  Huifîler  au  Par- 
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lement,  demeurant  rue  Perpignan,  Pa- 
roiffe  de  la  Madelaine  en  la  Cité ,  fouf- 
figné  ,  avons  fignifié  &  laiffé  copie 
par  extrait ,  pareille  à  celle  qui  eft  ci- 
defîus,  de  l'Arrêt  de  cejourd'huiàFelix 
Ricard  ,  Soldat  aux  Gardes  Françoifes, 
Compagnie  de  Champignel,  Prifon- 
nier  es  Priions  de  la  Conciergerie  du 
Palais  à  Paris  ,  parlant  à  fa  perfonne 
entre  les  deux  guichets  defdites  Pri- 
fons ,  oii  il  a  été  amené  par  un  Gui- 
chetier, à  ce  que  du  contenu  en  ladite 
corne  par  extrait  dudit  Arrêt ,  ledit  Ri- 
card n'ignore  ;  &  en  vertu  du  même 
Arrêt ,  nous  avons  pareillement ,  à  la 
requête  de  mondit  fieur  le  Procureur 
Général  du  Roi ,  arrêté  &  recommandé 
fur  le  regiilre  des  Prifons  ledit  Félix 
Ricard ,  pour  être  oui  &  interrogé  fur 
les  faits  dont  efl  queftion  audit  Arrêt , 
circonflances  &  (dépendances ,  fuivant 
&  ainfi  qu'il  y  eft  dit ,  pour  &  aux  fins 
y  portées,  &  avons  audit  Ricard, 
parlant  comme  deffus  ,  lahTé  aum"  co- 
pie du  préfent ,  enfuite  de  celle  dudit 
Arrêt.  Signé  Griveau. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept  , 
le  neuf  Mars  ,  Michel  Darras  ,  dit 
Darras  ,  Soldat  aux  Gardes  Françoi- 
fes, décrété  fous  la  défignation  d'un 
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Soldat  des  Gardes  Françoifes  ,  demeu- 
rant au  Village  de  Morlaincourt ,  près 
Corbie,  &  François    Dangeft,  Né- 
gociant ,    décrété  fous  le  nom  feul 
Dangeft.  ,    Marchand  ?  demeurant  à 
Vauviller  en  Sangterre,  ont  été  arrê- 
tés ,  amenés  &C  conftitués  prifonniers 
es  prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais à  Paris ,  ôc  écroués  émîtes  prifons 
par  nous  Henry  Griveau  ,  Huifiier  au 
Parlement ,  demeurant  rue  Perpignan, 
Paroiife  de  la  Madelaine  en  la  Cité , 
foufîigné  fur  le  Regifïre  defdites  pri- 
fons ,  à  nous  repréfenté  par  Me.  Du- 
parquier  ,  Greffier  d'icelles ,  en  vertu 
d'un  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement , 
la  Grand'Chambre  affemblée  ,  rendu 
au  rapport  de  Monfieur  Severt ,  Con- 
feiller ,  cejourd'hui  neuf  audit  mois 
de  Mars  ,  portant  décret  de  prife  de 
corps  contr'eux  décerné ,  &  à  la  re- 
quête de  Monfieur  le  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  ,  pour  lequel  domicile  cft 
élu  en  fon  Hôtel  &z  demeure  ,  fis  rue 
Saint  Guillaume  ,   Fauxbourg  Saint 
Germain  ,    ParohTe  Saint   Sulpice  , 
pour  être  l'un  &  l'autre  ouis  &  inter- 
rogés fur  les  faits  réiiiltans  des  charges 
ôc  informations  ,  ck  autres  fur  lefquels 
mondit  iieur  le  Procureur  Général  du 
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Roi  voudra  les  faire  entendre  ,  parde- 
vant  Mefîieurs  les  Préiidens  de  laCour, 
& Confeillers,  CommifTaires  nommés 
par  l'Arrêt  du  18  Janvier  de  la  pré- 
lente année  1757  ;  pour ,  lefdits  inter- 
rogatoires communiqués  à  mondit 
fieurle  Procureur  Général  du  Roi,  &C 
vus  par  la  Cour,  être  ordonné  ce  que 
de  raifon  ;  &  avons  féparément  laiiTé 
audit  Darras  &  audit  Danger!:,  par- 
lant à  leurs  personnes  entre  les  deux 
guichets  défaites  prifons  ,  copie  par 
extrait  dudit  Arrêt ,  &  en  entier  du 
préfent ,  fans  alimens  ,  attendu  qu'ils 
font  en  décret.  Signé,  Griveau. 

Vu  l'Arrêt  de  la  Cour  du  2  Mars 
1757  ,  par  lequel,  entr'autres  difpo- 
fitions  ,  il  m'a  été  donné  acte  de  la 
plainte  que  j'ai  rendue  des  faits  énon- 
cés dans  ladite  Requête  ,  circonftan- 
ces  &  dépendances  ,  &c  ordonné  l'ap- 
port des  procédures ,  &  le  dépôt  en  la 
Cour  de  difTérens  interrogatoires ,  & 
que  les  nommés  Lefort ,  un  Quidam 
défigné  feroient  pris  au  corps ,  Se 
amenés  es  prifons  de  la  Conciergerie 
du  Palais  ,  &  que  le  nommé  Félix  Ri- 
card feroit  transféré  des  prifons  de 
Montdidicr  en  celles  de  la  Concierge- 
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rie,  pour  y  être  arrêté  &  recommandé 
à  ma  requête ,  &  lefdits  trois  accufés  in- 
terrogés fur  les  faits  réfultans  des  char- 
ges &  informations  ;  autre  Arrêt ,  qui , 
entr'autres  difpofitions  ,  ordonne  le 
dépôt  en  la  Cour  d'un  interrogatoire 
ilîbi  par  Félix  Ricard  le  3  Mars  1757  , 
en  date  du  5  Mars  1757  ;  interrogatoi- 
res fubis  en  la  Cour  par  ledit  Félix  Ri- 
card ,  &  Claude  Lefort  ,  les  6  &  8 
Mars  1757  ;  le  tout  à  moi  communi- 
qué : 

Je  requiers  pour  le  Roi ,  être  ordon- 
né que  Félix  Dobœuf  ,  Habitant  du 
Village  de  Fiers  près  de  Bapaume  ,  le 
nommé  le  Grand-Thomas  ,  d'un  Vil- 
lage d'Artois  ,  homme  veuf ,  faifant 
le  métier  de  Contrebandier ,  un  autre 
Soldat  des  Gardes  Françoifes ,  demeu- 
rant au  Village  de  Morlancourt ,  près 
Corbie  ,  taille  de  cinq  pieds  cinq  à  fix 
pouces  ,  portant  cheveux  noirs ,  l'ha- 
bit des  Gardes  Françoifes ,  deux  autres 
Quidams  ,  dont  on  ne  fçait  pas  les 
noms ,  ni  leur  pays ,  s'ils  font  Soldats 
ou  non  ,  Dangeft ,  Marchand  demeu- 
rant à  Vauviller  en  Sangterre ,  feront 
pris  au  corps ,  &  amenés  es  prîfons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  ,  &c  Félix 
Ricard  ?  arrêté  &  recommandé  efdites 
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prifons  à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  ck  être  ,  lefdits  accufés , 
ouis  &:  interrogés  fur  les  faits  réiultans 
des  charges  &  informations,  &  autres 
fur  lefquels  le  Procureur  Général  du 
Roi  voudra  les  faire  entendre  ,  parde- 
vant  les  Préfidens  ckConfeillers  Corn- 
miflaires  nommés  par  l'Arrêt  du  dix- 
huit  Janvier  mil  fept  cens  cinquante- 
fept  ;  Sz  où  lefdits  Dobceuf ,  Grand- 
Thomas  ,  le  Soldat  des  Gardes- Fran- 
çoifes  ,  deux  autres  Quidams ,  &  Dan- 
gefr.,  ne  pourr oient  être  pris  au  corps, 
après  perquifitions  faites  de  leurs  per- 
fonnes  ,  feront  aflignés  à  quinzaine  , 
leurs  biens  faifis  &  annotés ,  &  à  iceux 
CommirTaires  établis ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  obéifuivant  l'Ordonnance;  pour 
ce  fait ,  le  tout  à  moi  communiqué  , 
être  ordonné  ce  que  de  raifon. 

Signé  Joly  DE  FLEURY ,  Procureur 
Général, 

Vu  par  la  Cour ,  la  Grand'Chambre 
affemblée  ,  l'Arrêt  du  i  Mars  1757, 
par  lequel ,  entr'autres  difpofitions ,  il 
a  été  donné  a£te  au  Procureur  Général 
du  Roi  de  la  plainte  qu'il  rend  des  faits 
énoncés  en  ladite  Requête  ,  circonf- 
tances  &  dépendances,  èl  ordonné 
l'apport  des  procédures  ,  ôc  le  dépôt 
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en  la  Cour  de  ditférens  interrogatoi- 
res ,  &  que  les  nommés  Lefort  ,  un 
Quidam  déiigné  ,  feroient  pris  au 
corps  ,  &  amenés  es  priions  de  la 
Conciergerie  du  Palais  ,  6c  que  le 
nommé  Félix  Ricard  feroit  transféré 
des  prifons  de  Montdidier  en  celles  de 
la  Conciergerie  ,  pour  y  être  arrêtés 
&  recommandés  à  la  requête  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ;  &  lefdits  trois 
accufés  interrogés  fur  les  faits  réful- 
tans  des  charges  &  informations  ; 
Arrêt  du  5  dudit  mois  de  Mars ,  qui 
ordonne  le  dépôt  d'un  interrogatoire 
fubi  par  Félix  Ricard  le  3  Mars  1757  ; 
les  interrogatoires  fubis  par  ledit  Félix 
Ricard  &  Claude  Lefort ,  les  6  &  8 
Mars  audit  an  ,  pardevant  lefdits  Pré- 
fidens  de  la  Cour ,  &  Confeillers- 
CommhTaires  nommés  par  l'Arrêt  du 
18  Janvier  1757  :  Concluions  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi  :  Oui  le  rap- 
port de  Me.  Aymé-Jean-Jacques  Se- 
vert ,  Confeiller  :  Tout  confidéré  : 

La  Cour  ordonne  que  Félix  Do- 
bœuf,  habitant  du  Village  de  Fiers 
près  Bapaume  ,  le  nommé  Grand - 
Thomas,  d'un  Village  d'Artois ,  hom- 
me veuf,  faifant  le  métier  de  Contre- 
bandier ,  un  autre  Soldat  des  Gardes 
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Françoifes  ,  demeurant  au  Village  âç 
Morlancourt,  près  Corbie  ,  taille  de 
cinq  pieds  cinq  à  fix  pouces  ,  portant 
cheveux  noirs  ,  l'habit  des  Gardes 
Françoifes  ,  deux  autres  Quidams  , 
dont  on  ne  fçaitpas  les  noms  ,  ni  leurs 
Pays ,  s'ils  font  Soldats  ou  non,  Dan- 
ger!, Marchand  demeurant  à  Vauviller 
en  Sangterre  ,  feront  pris  au  corps  & 
amenés  es  prifons  de  la  Conciergerie 
du  Palais  ,  &c  Félix  Ricard  ,  arrêté  ÔC 
recommandé  efdites  prifons  à  la  re- 
quête du  Procureur  Générai  du  Roi  ; 
&  lefdits  accules  ouis  &  interrogés 
fur  les  faits  rémltans  des  charges  & 
informations ,  &  autres  fur  lefquels  le 
Procureur  Général  du  Roi  voudra  les 
faire  entendre,pardevant  les  Préfidens 
de  la  Cour  ,  &  Confeiilers-Commif- 
faires  nommés  par  l'Arrêt  du  1 8  Jan- 
vier 1757  ;  ck  où  lefdits  Dobœuf , 
Grand-Thomas  ,  le  Soldat  des  Gar- 
des Françoifes,  deux  autres  Quidams 
&t  Danger!  ne  pourroient  être  pris 
au  corps ,  après  perquifltions  faites  de 
leurs  perfonnes ,  feront  afîignés  à  quin- 
zaine ,  leurs  biens  faifis  &  annotés ,  & 
a  iceux  CommifTaires  établis  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  ayent  obéi  fuivant  l'Ordon- 
nance ;  pour ,  le  tout  fait ,  communi- 
qué 
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tjué  au  Procureur  Général  du  Roi ,  ÔC 
vu  par  la  Cour  ,  être  ordonné  ce  qu  i 
de  raifon.  Fait  en  Parlement, la  Granu'- 
Chambre  aiTemblée  ,  ie  neuf  Mars 
1757- 

Interrogatoire  fait  par  nous  René  Char- 
les de  Muupeou  &  Mathieu-François 
Mole  ,  Chevaliers  ,  Çonfeillers  du  Roi 
tnfes  Confeils  ,  premier  &  fcondPré- 
Jidens  de  fa  Cour  de  Parlement ,  Ay:?:é- 
Jean-j acquis  Severt ,   &  Denis  -  Louis 
Pafquier  ,    Çonfeillers  du  Roi  en  ft 
Cour  de  Parlement  ,  Grand*  Chambre 
d  icelle ,  CommïiJ aires  en  cette  partie  , 
<n  exécution  des  Lettres-Patentes  du 
Roi  du  z3  Janvier  dernier  ,   regiflréés 
tn  la  Cour  le  1  y  du  même  mois  ,  a  '* 
Requête  du  Procureur  Général  du  Roi  y 
contre  le  nommé    Dcngejl  ,   aceufê  , 
&  fuivant  l'Arrêt  de  la  Cour  du  jour 
d^hier. 

Du  Jeudi  dix  Mars  mil  fept  cens 
cinquante- fpt ,  du  matin ,  en  la  Cham- 
bre de  ta  Tourne  île. 

Avons  fait  extraire  desprifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  ledit  Dan- 
gefî,  aceufé  ,  lequel,  après  feraient 
par  lui  fait  de  dire  vérité  , 

Tome  IF.  T 
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Interrogé  de  fes  nom  ,  furnom#" 
âge ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  François  Dan- 
ger! ,  âgé  de  quarante-huit  ans  ,  Mar- 
chand de  vin  ,  d'eau-de-vie  &  de  bas  , 
Laboureur,  Lieutenant  de  la  Juitice , 
Receveur  de  la  Terre  du  Seigneur ,  &c 
Receveur  du  vingtième ,  demeurant  à 
Vauviller. 

Interrogé  s'il  erc  marié ,  ck  s'il  a  des 
enfans , 

A  dit  qu'il  eft  marié  ,  &  qu'il  a  fept 
enfans. 

Intetrogé  s'il  ne  fait  pas  le  commerce 
de  bled  ,  &  s'il  n'en  a  pas  fait  parler 
dans  le  pays  étranger ,  de  fociété  avec 
Claude  Lefort ,  habitant  du  village 
d'Hangeft., 

A  dit  qu'il  ne  fait  pas  de  commerce 
de  bled  ,  &  qu'il  ne  connoît  ledit  Le- 
fort que  de  réputation. 

Interrogé  s'il  connoit  Félix  Ricard  , 
Soldat  au  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes ,  &  s'il  fçait  le  métier  que  fai- 
foit  ce  Soldat  pour  fubfifter  ,  lorf- 
qu'il  habitoit  le  village  de  Frefnoy , 

A  dit  qu'il  ne  le  connoît  pas ,  & 
qu'il  n'a  entendu  parler  de  lui  que  de- 
puis qu'il  efl  acculé  d'avoir  commis  un 
alîafTinat. 

Interrogé  s'il  connoît    le  nommé 
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Dobeuf,  du  village  de  Fiers  près  Ba- 
peaume  ,  &  un  autre  Particulier  nom- 
mé Grand-Thomas  ,  d'un  village  d'Ar- 
tois ,  qui  eftun  homme  veuf,  Contre- 
bandier de  profefîion  ,  6V:  connu  d'un 
nommé  Mouton  ,  Cabarerier  à  la 
Croix  -  blanche  au  village    d'Arbon- 


niere , 


A  dit  qu'il  connoît  le  nommé  Mou- 
ton ,  &c  qu'il  n'a  jamais  entendu  parler 
des  autres. 

Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que  Do- 
beuf, Grand-Thomas,  &  autres  con- 
trebandiers ,  auroient  formé  le  deffein 
d'affafîiner  le  Roi  ;  &c  que  Dobeuf  , 
pour  exécuter  cet  affreux  projet ,  avoit 
fait  faire  un  poignard  exprès ,  dont  la 
poignée  étoit  d'os ,  qu'il  attachoit  au 
derrière  de  fa  culotte , 

A  dit  qu'il  n'en  a  aucune  connoif- 
fance. 

Interrogé  fi  Dobeuf,  ck  les  autres 
Particuliers  ci-deims  dénommés  n'ont 
pas  affocié  avec  eux  Félix  Ricard  pour 
commettre  ce  crime, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  pas  un  mot  de  ce 
que  nous  lui  demandons. 

Interragé  fi  lui  répondant  n'a  pas 
été  l'auteur  de  ce  complot,  &  fi  ce  re 
fut  pas  lui  qui  propofa  à  Dobeuf  de 
l'exécuter ,  T  ij 
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à  dit  qu'il  en  eft  incapable  ;  oifil 
elt  bon  Sujet  du  Roi ,  &  qu'il  n'y  a 
perfonne  qui  ait  été  pénétré  d'une  plus 
vive  douleur  que  lui  répondant ,  en 
apprenant  Fhorribîe  attentat  commis 
fur  la  Perlbnne  du  Roi. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  reçu  une  lettre 
d'Angleterre  tendante  audit  complot, 
Cv  qu'il  a  remlfeau  heur  Dobeuf , 
-  À  dit  qu'il  n'a  aucune  relation  en 
Angleterre  ;  qu'il  n'en  a  re^u  aucune 
lettre  ,  &:  par  conféquent  n'a  pu  la 
remettre  audit  Dobeuf,  nous  remon- 
trant que  ce  dont  nous  l'avons  inter- 
rogé eft  une  impoiture  dont  il  ne  con- 
noît  ni  la  caufe ,  ni  le  principe. 

Lecture  faite  du  prélent  interro- 
gatoire ,  ledit  accufé  a  pertiïté  dans  tes 
réponfes  comme  véritables,  &  a  ligné. 
Approuvé  un  mot  rayé  de  l'autre  pai  t, 
Dangeft.  Signés  de  Maupeou ,  Mole , 
Sevcrt  ,  Pafcuier ,  &  le  Breton  , 
GretRer. 

Interrogatoire    fait  par  Nous 

René-Charles  de  Maupeou  ,  &  Ma- 
th'uu  -  François  Mole  ,  Chevaliers  , 
Confcillcrs  du  Roi  en  fcs  Confcils  , 
Premier  &  Second  Préfidens  de/a  Cour 
de  Parlement  ,  Aymé- Jean- Jacques 
Severt  &  Denis  -  Louis   Pafauier  % 
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Conjei  tiers  du  Roi  en  fa  Cour  at 
Parlement ,  Grand:  Chambre  £1  celle  , 
Conimïjjaires  en  cette  partie  i  en  exé- 
cution des  Lzitres  Patentes  du  Roi 
du  quinze  Janvier  dernier  ,  re^jlrees 
en  la  Cour  le  17  du  meftte  mois >  a  la 
requête  au  Procureur  Généra'  du  Roi  , 
contre  Michel  Durr^s,  A:eufi ,  Jui^ 
v  int  > f' Arrêt  de  la  Ccur  au  o  des  prè- 
Jens  mois  &  an. 

Va  Jmdi  10  Mars  T757  du  mat'n  , 
en  la  Chambre  de  la  Tournelle. 

Avons  fait  extraire  des  priions  de  la 
Conciergerie  du  Palais  Michel  Dar- 
ras,  Accufë,  lequel  après  ferment  par 
lui  fait  de  dire  vérité  t 

Interrogé  de  fes  nom ,  fiirnom>  âge, 
qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Michel  Darras  , 
âgé  de  foixante  ans  ,  journalier ,  &z 
Soldat  au  Régiment  des  Gardes,  Com- 
pagnie de  Razilly  ,  demeurant  à  Mor- 
laincourt. 

Interrogé  s'il  connoît  Félix  Ricard  > 
Soldat  au  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes ,  &:  s'il  fçait  le  métier  que  faîfolt 
ce  Soldat  pour  fubfifkr , 

A  dit  ne  le  point  coiinoître. 
TUj 
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Interrogé  s'il  connoît  le  nommé 
Dobeuf,  du  village  de  Fiers  près  Ba- 
peaume  ,  &  un  autre  Particulier  nom- 
mé Grand-Thomas ,  qui  eft  un  homme 
Veuf,  contrebandier  de  profefîion  , 

A  dit  qu'il  a  entendu  parler  ,  il  y  a 
fix  ans,  d'un  nommé  Dobeuf,  mais 
qu'il  ne  connoît  pas  le  nommé  Grand- 
Thomas  ,  &  n'en  a  jamais  entendu 
parler. 

Interrogé  s'il  n'cfl  pas  vrai  que  Do- 
beuf, Grand-Thomas  &  autres  con- 
trebandiers avoient  formé  le  deflein 
d'affaffinerle  Roi;  &  û  Dobeuf,  pour 
exécuter  cet  affreux  projet ,  n'avoit 
pas  fait  faire  un  poignard  exprès ,  dont 
le  manche  eft  d'os  ,  qu'il  attachoit  au 
derrière  de  fa  culotte  , 

A  dit  qu'il  n'en  a  pas  la  moindre 
connoifiance  ;  qu'il  eft  bon  ferviteur 
du  Roi ,  qu'il  eft  au  fervice  du  Roi  de- 
puis dix-huit  ans  ,  qu'il  n'a  jamais 
donné  de  fujet  de  plainte  à  fon  Capi- 
taine ,  &  que  dans  cette  occafion-ci  il 
cil  .pris  pour  un  autre. 

Interrogé  fi  Dobeuf,  lui  répon- 
dant ,  &  les  autres  Particuliers  ,  pour 
commettre  ce  parricide  ,  n'aflbeierent 
pas  Félix  Ricard , 

A  dit  qu'il  n'en  a  pas  h  moindre 
connoifiance. 
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Interrogé  s'il  connoît  le  nommé 
Dangeit ,  Marchand  à  Vauviller  ,  &  il 
ledit  Dangefl  n'étoit  pas  leur  afîbcié , 
&:  même  l'auteur  du  projet  d'aiïarliner 
le  Roi  , 

A  dit  qu'il  ne  connoît  ledit  Dangeil 
que  pour  avoir  été  amené  avec  lui  en 
prifon ,  &c  n'a  aucune  connoiiTance  du 
iiirplus. 

Lecture  faite  du  préfent  interroga- 
toire ,  ledit  accufé ,  de  ce  interpellé  , 
a  perfide  dansfes  réponfes  comme  vé- 
ritables ,  6v  a  figné ,  Darras.  Signés  , 
deMaupeou,  Mole,  Severt,  Pafquier 
&  le  Breton  ,  Greffier. 

A  Mzjfieurs  du  Parlement. 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Roi  :  Difant  que  depuis  l'Arrêt  du  2 
Mars  1757,  par  lequel  la  Cour  ,  fur  le 
vu  de  deux  interrogatoires  fubis  par 
Félix  Ricard  ,  devant  le  Lieutenant 
Criminel  de  Montdidier  les  19  <Sc  22 
Février  1757  ,  &  de  l'extrait  d'un 
troisième  fubi  par  le  même  aceufé  le 
26  Février,  le  tout  dépofé  au  Greffe 
de  la  Cour,  auroit  entr'autes  chofes 
donné  acte  au  Procureur  Général  du 
R«i  de  la  plainte  qu'il  auroit  rendue 
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des  faits  énoncés  dans  fa  requête  ,  Se 
lui  anroit  permis  d'en  faire  infermer 
tant  en  La  Cour  eue  pardevant  le  Lieu- 
tenant Criminel  de  Montdidier  ,  il 
auroit  envoyé  ledit  Arrêt  à  ion  Subili- 
tat  auâit  Bailliage,  pour  le  mettre  en 
état  dV  fatisfairc  en  ce  qui  concerne 
l'information  ordonnée cievan: le  Lieu- 
tenant Cri  nir.el  audit  Siège  ;  mais  que 
ladite  information  ordonnée  r/a 
pas  encore  été  envoyée  au  Grcfie  de 
la  Cour ,  non  plus  que  les  procédures 
antérieures  faites  au  Bailliage  de 
Mcntdidier  ,  for  lef quelles  Ricard  au- 
roit été  originairement  décrété  de  prife 
de  corps ,  &:  dont  l'apport  auroit  été 
ordonne  par  ledit  Arrêt  du  i  Mars 
1757  :  Que  tout  ce  qui  auroit  pu  être 
fait  en  exécution  drciit  Arrêt ,  etoit  la 
translation  de  Félix  Ricard  déténu  dans 
les  Priions  de  Mortdidier  ,  en  vertu 
d'ua  décret  de  prife  de  co-ps décerné 
contre  lui  audit  biige  ,  dans  Les  Pris- 
ioni  ce  la  Conciergerie  ,  aux  ternes 
dv.dk  Arrêt  du  d:vx  Mars  17*57  ;  & 
que  le  Procureur  Général  du  R.01  au- 
roit aufâ  fait  exécuter  contre  le  nom- 
me L.trn  le  décret  de  prife  de 
corps  prononcé  contre  I  B  m> 

me  Arrêt  ;  qu'a  l'égard  .1  de 

prife  doteorps  décerné  par  ledit  Arrêt 
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contre  le  Quidam  y  défigtté   ,    il  n- 
pcmrroit  être  exécuté  ,  s'il  y  a  lieu  , 
cii'à    la  diligence  de  Ion  Subftitut   à 
Montdidier  ,  6k  qu'il  n'auroit  encore 
eu  aucun  avis  qu'il  ait  pu  être  mis  à 
exécution  ;  que  lefdits  Ricard  6k  Le- 
fort  auroient  fubi  interrogatoire    en 
la  Cour  les  fix  6k  huit  Mars    1757  ; 
mais  que  le  Procureur  Général  du  Roi 
ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  prendre 
encore  aucunes  Conclulions  fur  ces 
diilcrentes  procédures ,  avant  d'avoir 
fous  les  yeux  ,  tant  les  informations 
ordonnées  devant  le  Lieutenant  Cri- 
minel de   Montdidier  fur  fa  plainte 
rendue  en  la  Cour  le  deux  Mars  mil 
fept  cens  cinquante-fept ,  que  les  pro- 
cédures dont  l'apport  a  été  ordonné 
par  ledit  Arrêt  ;  qu'ayant  reçu  depuis 
ledit  Arrêt  un  Interrogatoire   fubi  le 
trois  Mars  1757  par  ledit  Ricard  de- 
vant le  Lieutenant  Criminel  de  Mont- 
didier ,  par  lequel  Ricard-  annonçoït 
de  nouveaux  faits   de  complots  ,  6k 
entr'autres  une  Lettre  qu'il  avoit  en 
fa  po^e filon  y  6k  qui ,   félon  lui ,   le 
me    o't  en  état  de  les  prouver  y    le 
procureur  Général  du  Roi  auroit  cru 
devoir  présenter  fa  Requête ,  foit  pour 
demander  le  dépôt  auGrerïe  de  la  Cou^r 

Tu 


44*  Procès  Criminel 
duditInterrogatoire,fauf  à  lui  à  prendre 
par  la  fuite  fur  le  vu  dudit  Interrogatoi- 
re, telles  conclufions  &c  faire  telles  re- 
quifitions  que  de  raifon ,  foit  pour  re- 
quérir, que  par  le  Lieutenant  Criminel 
de  Montdidier,  en  préfence  &  à  la  re- 
quête de  fon  Subftitut  ,  il  feroit  fait 
perquifition  de  ladite  Lettre  ,  ainfi 
qu'il  elt  plus  au  long  contenu  en  la 
Requête  du  Procureur  Général  du 
Roi  ;  que  la  Cour  ayant  rendu  un  Ar- 
rêt conforme  le  cinq  Mars  1757  ,  le- 
dit Interrogatoire  avoit  été  dépofe  au 
Greffe  de  la  Cour,  &  la  perquifition 
ordonnée  par  ledit  Arrêt  auroit  été 
faite  le  fept  Mars  fuivant  ,  dont  le 
Procès-verbal  auroit  été  dreflé  &  en- 
voyé au  Procureur  Général  du  Roi , 
iiir  lequel  Procès-verbal  joint  à  la  pré- 
fente Requête,  il  ne  relie  au  Procureur 
Général  du  Roi  qu'à  requérir  quant 
à  préfent  qu'il  fera  dépofé  au  Greffe 
de  la  Coi>r,  pour  fervir  à  l'inflrudioa 
du  Procès  :  Que  la  Cour  auroit  depuis 
FArrêt  du  cinq  Mars  1757  ,  ainfi  que 
le  Procureur  Général  du  Roi  Fanroit 
déjà  obfervé  ,  fait  fubir  Interrogatoire 
aux  nommés  Ricard  &cLefort ,  les  fix 
&c  huit  Mars  1757  ;  &  que  fur  le  vu 
êe  ces- Interrogatoires ,  enfemble  des 
Procédures  ci  -  deffias  énoncées  ,  6c 
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étant  au  Greffe  de  la  Cour  ,  &  fm- 
guliérement  de  l'Interrogatoire  de 
Ricard  du  trois  Mars  1757  ,  dépoie 
en  exécution  de  l'Arrêt  de  la  Cour  du 
cinq  Mars  fuivant  ,  elle  auroit  décerné 
différens  décrets  de  prife  de  corps  dont 
aucuns  feroient  déjà  exécutés  ,  fça- 
voir  celui  prononcé  contre  le  nommé 
Dangerr.  ;  Se  que  celui  prononcé  con- 
tre un  Quidam  Soldat  des  Gardes- 
Françoifes, du  Village  de  Morla'ncourt 
près  Corbie ,  auroit  été  exécuté  far  le 
nommé  Michel  Darras;  leiquels  accu- 
fés  auroient  déjà  fabi  interrogatoire 
en  la  Cour  le  dix  Mars  1757  ;  &  qu'à 
l'égard  des  autres  aceufés  les  décrets 
n'auroient  encore  pu  être  exécutes  : 
Mais  que  le  Procureur  Général  du  Pvoi 
croiroit  nécefiaire  pour  mettre  la  pro- 
cédure en  état ,  &  parvenir  à  décou- 
vrir la  vérité,  devoir  proposer  à  la 
Cour  de  prendre  ,  par  rapport  aux 
nouveaux  faits  énoncés  clans  l'in- 
terrogatoire dudit  Ricard  du  trois 
Mars  mil  fept  cens  cinqua  te-fept ,  la 
même  voie  qu'elle  a  prile  déjà  par  rap- 
port à  ceux  énoncés  dans  les  premiers 
Interrogatoires,  des  dix-neuf,  vin^t- 
deux  &:  vingt-fix  Février  1757  ,  dipo- 
fés  au  GrefFe  de  la  Cour  le  deux  M.irs 
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fuwant ,  à  l'effet  ci  obtenir  permiflîo* 
d'informer  défaits  nouveaux  &rts  ,  foiî 
en  la  Cour  pardevant  les  Prétidms  6c 
Confeillers  commis  par  l'Arrêt  du  dix- 
huit  Janvier  17^7  ,  fak  pardevant  le 
Lieutenant  Criminel  de  Mcntdi«).'  _jr  : 

A  ces  caulés  ,  requiert  le  Procureur 
Général  du  Roi  ,  lui  être  donné  acte 
de  la  plainte  qu'il  rend  des  faits  de 
complot  &  attentat  fof  la  Perfonne 
iacrce  du  Roi ,  mentionnés  en  Tint  *r- 
rogatoâre  (ubi  par  x^elix  Ricard,  accnfé, 
pardevant  le  Lieutenant  Criminel  de 
Montdicuer  le  trois  Mars   1757  ,    6c 
eu'il  employé  pour  plainte;  lui  per- 
mettre d'en  faire  informer,   circonf- 
îances   &   dépendances  ,  tant   en   la 
Cour  pardevant  les  Préiiders  ck  Con- 
ieiilers  commis  par  Arrêt  de  la  Cour 
du  dix- huit  Janvier  17^7  ,    que  par- 
devant    le    Lieutenant  Criminel    de 
.Montdidier  ,   lequel  pourra  fe  trarf- 
porter  à  cet   effet  partout  ou  beibin 
fera  ,  même  hors  l'étendue  de  fon  réf. 
fort  ;   pour,  les  informations  faites  à 
Montai diei .  apportées  au  Greffe  de  la 
Cour  ,  cv  celles   faites  en  la  Cour, 
communiquées  au  Procureur  General 
du  Roi,  être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon  ;   &  cependant  ordonner  que  ie 
f  roces-verbal  fait  par  le  Lieutenant 
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Criminel  de  Montdidier  le  iept  Mars 
17^7  ,  fera  &c  demeurera  dépofë  ail 
Greffe   de  la  Cour  ,   pour  ferviî!    à 

l'initrucf  ion  du  Procès. 

JOLY    DEFLEURY. 

Vue  par  la  Cour,  la  Grand'Cham- 
bre  afffembiée  ,  la  requête  préfertee 
par  le  Procureur  Général  du  Koi ,  con- 
tenant que  depuis  l'Arrêt  dû  2  Mars 
J757,  par  JeqrHia  Qmw ,  fur  k  vu 
de  deux  interrogatoires  fubis  par  Fehx 
Ricard  devant  le  Lieutenant  Criminel 
de  Montdidier  les  19  Ôi  22  Février 
1757  ,  &  de  l'extrait  d iin  troifieme 
fubi  par  le  même  Accufé  îe  26  Février, 
le  tout  dépofé  au  Greffe  de  la  Cour  , 
auroit,  entre  autres  choies,  ■  xnnè  afte 
au  Procureur  Général  du  Roi  de  la 
plainte  qu'il  auroit  rendue  des  faits 
êfiOftces  dans  fa  requête,  &£  lui  auroit 
permis  d'en  taire  informer  tant  en  la 
Cour  ,  ç[ue  parclevaht  le  Lieutenant- 
Crîtnifïel  de  Montdidier  ;  il  auroit 
envoyé  ledit  Arrêt  à  fon  Subi  ti  tut  au- 
dit Bailliage-,  pour  le  mettre  en  état 
d'y  fatisfaire  en  ce  qui  concerne  fin- 
formation  ordonnée  devant  le.  Lieu- 
tenant-Criminel audit  Siège  ;  mais  que- 
ladite  information  ordonnée  n  auroit 
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pas  encore  été  envoyée  au  Greffe  de 
la  Cour,  non  plus  que  les  procédures 
antérieures  faites  au  Bailliage  de  Mont- 
didier  ,   fur  lefquelles  Ricard  auroit 
été  originairement   décrété  de  prife 
de  corps ,  &:  dont  l'apport  auroit  été 
ordonné  par  ledit  Arrêt  du  2  Mars 
1757  ;  que  tout  ce  qui  auroit  p'  être 
fait  en  exécution  dudit  Arrêt ,  étoit  la 
translation   de  Félix  Ricard ,  détenu 
dans  les   prifons   de   Monîdîdier   en 
vertu  d'un  décret  de  prife  de  corps  dé- 
cerné contre  lui  audit  Siège  dans  les 
prifons  de  la  Conciergerie  ,  aux  ter- 
mes dudit  Arrêt  du  2  Mars  175-7  ,  & 
que  le  Procureur  Général  du  Roi  au- 
roit suffi  fait  exécuter  contre  le  nom- 
mé Lefort  le  décret  de  prife  de  corps 
prononcé  contre  lui  par  le  même  Ar- 
rêt ;  qu'à  l'égard  du  décret  de  prife  de 
corps  décerné  par  ledit  Arrêt  contre 
le  Quidam  y  déïigné  ,  il  ne   pourrait 
être  exécuté  qu'à  la  diligence  de  fon 
Subftitut  à  Montdidior  ,  &:  qu'il  n'au- 
roit  encore  eu  aucun  avis  qu'il  ait  pu 
être  mis  à  exécution  ;  que  lefdits  Ri- 
card &  Lefort  auroient  fubi  interro- 
gatoire en  la  Cour  les  6  &  8  M<\rs 
1757  ,  imis  que  le  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  m  fe  trouvoit  pas  en  éiat 
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de  prendre  encore  aucunes  conclu- 
rions fur  ces  différentes  procédures, 
avant  d'avoir  fous  les  yeux  tant  les  in- 
formations ordonnées  devant  le  Lieu- 
tenant Criminel  de  Montdidier  fur  fa 
plainte  rendue  en  la  Cour  le  2  Mars 
1757  ,  que  les  procédures  dont  l'ap- 
port a  été  ordonné  par  ledit  Arrêt  ; 
qu'ayant  reçu ,  depuis  ledit  Arrêt ,  un 
interrogatoire  fubi  le  3  Mars  1757 
par  ledit  Ricard  devant  le  Lieutenant- 
Criminel  de  Montdidier  ,  par  lequel 
Ricard  annonçoit  de  nouveaux  faits 
de  complots  ,  &  entr'autresune  lettre 
qu'il  avoit  en  (a  poiTerTion  ,  &  qui , 
félon  lui,  le  mettoit  en  état  de  les  prou- 
ver,  le  Procureur  Général  du  Roi  au- 
roit  cru  devoir  prelenter  fa  requête  , 
foit  pour  demander  le  dépôt  au  Grerre 
de  la  Cour  dudit  interrogatoire  ,  pren- 
dre telles  conclurions  ,  6c  faire  telles 
requiftions  que  de  raiien ,  foit  pour 
requérir  que  par  le  Lieu-:nanî-Cri- 
minel  de  Montdidier ,  en  prcience  $g  à 
la  requête  de  fon  Subîtitut ,  il  feroit 
faii:  perquiiition  de  ladite  lettre  ,  ainfi 
qu'il  efi  pkis  au  long  contenu  en  la  re- 
quête du  Procureur  Général  du  Roi  : 
Que  la  Cour  ayant  rendu  u  n  Arrêt  con- 
forme le  5  Mars  1757  5  ledit  ineerro- 
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gaioire  auroit  été  dépoié  au  Greffe  Je 
la  Cour,  &  la  perquifition  ordonnée 
par  ledit  Arrêt  auroit  été  faite  le  fept 
Mars  (Vivant  ,  dont  le  proccs-verbal 
c  ui  oit  été  dreiTé  &c  envoie  au  Procu- 
reur Gériéra!  dû  R.ci ,  fur  lequel  pro- 
ces-verbai,  joint  a  lalite  requête  ,  il 
ne  refre  au  Procureur  Général  du  Roi 
qu'à  requérir  quant  à  p  refont,  qu'il  fera 
ciépoie  au  Gre^e  de  (a  Cour  pour  1  :r- 
vir  à  fi -ii;ru:tion  du  procès  :  Que  la 
Cour  auroit  depuis  l'Arrêt  du  s  Mars 
17*57  ,  airifi  que  le  Procureur  Général 
du  Roi  i'auroit  de;a  obfervé  ,  fait  \\\- 
bir  interrogatoires  aux  nommés  P.i- 
card  Se  le  Fort,  les  6  6c  8  Mars  1757  ; 
ck  cff.o  furie  vu  de  ces  interrogatoires, 
enfembie  des  procédures  ci-deiTus 
énoncées  étant  au  Greffe  de  la  Cour  , 
ce  unguiiérement  l'interrogatoire  de 
Ricard  du  3  Mars  1757  ,  dépofé  en 
exécution  de  l'Arrêt  de  la  Cour  du  5 
Mars  iiuvant ,  elle  auroit  décerné  dif- 
férons décrets  de  prife  de  corps,  dont 
aucuns  feroient  déjà  exécutes ,  fçavoir 
ceuù  prononcé  contre  le  nommé 
D.mgeit  ;  &  que  celui  prononcé  con- 
tre un  Quidam  ,  Soldat  aux  Gc-rues 
Françpifes  .  &  du  village  de  Moriain- 
fjQurtpres.  Corbac,  auroit  été  exécute 
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fur  le  nommé  Michel  Darras,  lefqueîs 

accules  auroient  déjà  fubi  interroga- 

.toircs  en  la  Ccur  le  10  Mars  1757  , 

&  qu'à  l'égard  des  autres  aecufés  ,  les 
1  décrets  ii'auroient  encore  pu  être  exé- 
cutes ;  mais  que  le  Procureur  Géné- 
ral «du  [loi  croiroit  nécedaire  pour 
meure  la  procédure  en  état,  6;  par- 
venir a  découvrir  la  vérité,  d:\clr 
propofer  à  la  Cour  de  prendre  ,  par 
rapport  aux  nouveaux  faits  énoncés 
dans  l'interrogatoire  dudit  Ricard  da 
3  Mars  1757  ,  la  même  voie  qu'elle  a 
priic  par  rapport  à  ceux  énoncés  dans 
les  premiers  interrogatoires  des  19  > 
22  ce  26  Février  ^757 ,  clépofés  au 
Greile  de  la  Cour  le  2  Mars  iliivant , 
àfeiet  d'obtenir  permi'Tion  di'nfbr- 
mer  deflits  nouveaux  fûts ,  fait  par- 
devant  ics  Preûd-ns  §£  Conseillers 
commis  par  l'Arrêt  du  i3  Janvier 
1757  ,  ibit  pardevarrt  le  Lieutenant 
Criminel  de  Montdiclier  :  A  ces  causes 
requiert  le  Procureur  Généra!  du  Roi 
qu'il  lui  ibit  donné  acte  de  la  plainte 
qu'il  rend  des  faits  de  complot  & 
attentat  fur  la  Peribnnefacrée  du  Roi> 
mentionnés  en  l'interrogatoire  fubi 
par  Félix  Rùcard  ,  accule  ,  pardevant 
le  Lieutenant:  Criminel  de  Mûritqidlâr 


• 


4^0      Procès  Criminel 

le  3  Mars  1757  ,  &  qu'il  employé 
pour  plainte  ;  lui  permettre  d'en  faire 
informer  ,  circonftances  &:  dépen- 
dances ,  tant  pardevant  les  Préfidens 
&Confeillers  commis  par  l'Arrêt  de  la 
Cour  du  18  Janvier  1757,  que  par- 
devant  le  Lieutenant  Criminel  de 
Montdidier ,  lequel  pourra  fe  tranf- 
porter  à  cet  effet  ,  par-tout  où  be- 
foin  fera ,  même  hors  de  l'étendue  de 
fon  refTort  ;  pour,les  informations  fai- 
tes à  Montdidier,  apportées  au  Greffe 
de  la  Cour,  &  celles  faites  en  la 
Cour,  communiquées  au  Procureur 
Général  du  Roi ,  être  ordonné  ce  que 
deraifon;  &c  cependant  ordonner  que 
le  procès-verbal  fait  par  le  Lieutenant 
Criminel  de  Montdidier  ,  le  7  Mars 
mil  fept  cens  cinquante-fept ,  fera  & 
demeurera  dépofé  au  Greffe  de  la  Cour 
pour  fervir  à  l'inftruétion  du  procès  : 
ladite  requête  ûgnee  Joly  de  Fleury , 
Procureur  Général  du  Roi  :  Oui  le 
rapport  de  Me.  Aymé-Jean-Jacques 
Severt ,  Conseiller  :  Tout  confidéré  : 

La  Cour  ,  les  Princes  &  Pairs  y 
féans,  donne  acte  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  de  la  plainte  qu'il  rend 
des  faits  de  complot  &  attentat  fur 
la  Perfonne  facrée  du  Roi  ?  mention- 
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nés  en  l'interrogatoire  fubi  par  Félix 
Ricard  ,  accufé  ,  pardevant  le  Lieu- 
tenant-Criminel de  Montdidier,  le  3 
Mars  1757,  &  qu'il  employé  pour 
plainte  ;  lui  permet  d'en  faire  infor- 
mer ,  circonstances  ck  dépendances , 
tant  en  la  Cour  pardevant  les  Préfi- 
dens  ck  Confeillers  commis  par  Arrêt 
de  la  Cour  du  18  Janvier  1757,  que 
pardevant  le  Lieutenant-Criminel  de 
Montdidier  ,  lequel  pourra  fe  tranf- 
porter  à  cet  effet  par-tout  ou  befoin 
fera  ,  même  hors  de  l'étendue  de  fon 
reffort  ;  pour,les  informations  faites  à 
Montdidier ,  apportées  au  Greife  de  la 
Cour  ,  ck  celles  faites  en  la  Cour, 
communiquées  au  Procureur  Général 
du  Roi ,  ck  vues  p  r  la  Cour,  être 
ordonné  ce  que  de  raHbn  ;  6k  cepen- 
dant ordonne  que  le  procès-verbal 
fait  par  le  Lieutenanî-Crl.Yunei  de 
Montdidier  ,  le  7  Mars  1757  ,  fera  èk 
demeurera  dépofé  au  Greffe  de  la 
Cour,  pour  fervir  à  l'infcruction  du 
procès.  Fait  en  Parlement,  la  Grand'- 
Chambre  aifemblée  ,  le  onze  Mars 
*757- 
A  No'Jeigneurs    de  Parlement  en  la 

Grand'1  Chambre  ajjemblée. 

Supplie  humblement  François  Dan- 
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giiâ ,  Marchand  à  Y  auviiier,  qu'il  vous 
piaif'e  ,  attendu  que  le  Suppliant  a  fubi 
interrogatoire,  drns  lequel  il  a  prouvé 
fou  innocence,  ordonner  que  le  Sup- 
pliant fera  mis  en  iibene ,  aux  oûres 
cyii'ii  fait  db  ù  reprétentek  entel  c::,:  ce 
décret,  qu'il  plaira  a  ia  Ccur  ordonner 
&z  vous  Ferez  bien.  Dangefr.  Formé. 
Vu  ia  procédi  e  e. vira  ordinaire  & 
decretde  priie  de.oorps  décerné  contre 
le  Suppliant ,  je  requiers  pour  le  Roi  ia 
prélente  Requête  êtrejointe  au  procès, 
pour,  en  jugeant,  y  avoir  tel  égard 
que  ce  îaiion. 
JOLV  dl  F&EURY,  Procureur  G îniruU 

A  Nojfcigncvrs  dt  Parl..m:nt  en  la, 
(Jru/id  Chambre  ajj emblée. 

Supplie  humblement  Michel  Darras 
demeurant  à  Moriaincoilrt,  qu'il  vous 
plaire  ,  attendu  qu'il  a  fubi  interro- 
gatoire ,  dans  lequel  il  a  prouvé  (on 

innocence, ordonner  que  le  Suppliant 
fera  :n's  en  Liberté ,  aux  offres  qu'il  tait 
te  ie  représenter  en  te.  état  de  décret 
qu'il  plaira  à  laCour  ordonner  ;  ck  vous 
ferez  bien.  Michel  Darras.  Formé. 

Vu  la  procédure  extra  :  & 

décret  de  prîfc  de  corps  décerné  con- 
tre 1-  Suppliant,  ]j  reouiLss  poui  le 
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Roi  la  préfente  Requête  être  jointe  au 

procès  ,  pour,  en  jugeant,  y  avoir  tel 

égard  eue  ce  raifba. 

-  J  O  LY  DE  FLE  0  II  Y,  Procureur  Gêner. :L 

A  No  Je  i^nenrs    de  PcrUnent    en  lu 
Grdnd'Charri bre  aJembUe, 

Supplie  humblement  Claude  Lefort 
demeurant  à  Angeft,  qu'il  vous  plaide, 
attendu  que  par  l'interrogatoire  par  lui 
fubi.  il  a  orouvé ion  innoeence,  or- 
donner qu'il  fera  mis  en  liberté  ,  à  ce 
faire  lesGremer  ÔcGeoliers  contraints 
par  corps  ,  Quoi  faifant  déchargés  , 
aux  offres  qu'il  fait  de  fe  repréfenter 
en  étit  d'aiiigué  pour  erre  oui ,  ou  en 
tel  autre  décret  qu'il  plaira  à  la  Cour 
ordonner  ;  ck  vous  ferez  bien.  Lefort. 
Formé. 

Vue  la  procédure  extraordinaire  Se 
décret  depriié  de  corps  décerné  contre 
le  Suppliant .  je  requiers  pour  le  Roi 
la  préfente  Requête  être  jointe  au  pro- 
cès, pour  ,  en  jugeant ,  y  avoir  tel 
égard  que  de  raifon.  Joly  de  Fleuiiy, 
Procureur  Général, 

Vu  nar  la  Cour ,  la  Grand'Chambre 
afîemblée  ,  l'Arrêt  du  i  Mars  1757, 
par  lequel  entr'autres  difpofitions  il  a 
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été  donné  a&e  au  Procureur  Général 
du  Roi  de  la  plainte  par  lui  rendue  des 
faits  énoncés  en  ladite  Requête ,  cir- 
eonftances  &  dépendances  ,  &  a  or- 
donné l'apport  des  procédures  faites 
au  Bailliage  de  Montdidier ,  &  le  dépôt 
en  la  Cour  de  difFérens  interrogatoires , 
&  que  les  nommés  Lefort ,  un  Qui- 
dam défigné  ,  feroient  pris  au  corps 
&  amenés  es  prifons  de  la  Concier- 
gerie du  Palais ,  &  que  le  nommé  Fé- 
lix Ricard  feroit  transféré  des  prifons 
de  Montdidier  en  celles  de  la  Con- 
ciergerie ,  pour  y  être  arrêté  &  recom- 
mandé à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  &c  lefdits  trois  aceufés 
interrogés  fur  les  faits  réfultans  des 
charges  &  informations  ;  autre  Arrêt 
du  5  Mars  audit  an  ,  qui  entr'autres 
difpofitions  ordonne  le  dépôt  en  la 
Cour  d\m  interrogatoire  fubi  par  le- 
dit Ricard  le  3  Mars  1757  devant  le 
Lieutenant  Criminel  de  Montdidier; 
les  interrogatoires  fubi  en  laCour  par 
ledit  Félix  Ricard  &  Claude  Lefort, 
pardevant  les  Préfidens  de  la  Cour  & 
pardevant  les  Confeillers  Commifiaires 
nommés  par  l'Arrêt  du  18  Janvier 
17*7,  les  6  &  8  Mars  prêtent  mois  > 
Arrêt  du  9  Mars  audit  an,  [qui  a  or- 
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donné  que  Feiix  Dobœuf,  le  nommé 
le  Grand-Thomas ,  un  autre  foldat  des 
Gardes  Françoiies  ,  deux  autres  Qui- 
dams ,  Danger!: ,  feront  pris  au  corps  &C 
amenés  prisonniers  es  priions  de  la 
Conciergerie  du  Palais  ,  &  Félix  Ri- 
card arrêté  &  recommandé  es  priions 
de  la  Conciergerie  du  Palais,  &:  tous 
lefdits  accufés  ouis  &C  interrogés  par- 
devant  lefdits  Préiidens  de  la  Cour  Se 
Confeillers  Commiflaires  nommés  par 
le  fufdit  Arrêt  du  18  Janvier  1757; 
pour  lefdits  interrogatoires  faits ,  com- 
muniqués au  Procureur  Général  du  Roi 
&  vus  par  la  Cour,  être  ordonné  ce 
que  de  raifon  ;  les  interrogatoires  rubis 
par  François  Danger!  ce  Michel  Darras 
pardevant  lefdits  Préfidens  Se  Con- 
feillers le  jo  du  mois  de  Mars  ,  en  exé- 
cution de  l'Arrêt  du  9  du  dit  mois  ;  les 
Requêtes  defdits  Claude  Lefort ,  Fran- 
çois Dangeit.  61  Michel  Darras  ,  à  fin 
-de  liberté  :  Concluiions  du  Procureur 
Général  du  Roi  :  Oui  le  rapport  de  Me 
Aimé  Jean-Jacques  Se  vert  ,  Confeil- 
ler  :  Tout  confidéré  : 

La  Cour  ,  les  Princes  &  Pairs  y 
/eans ,  ordonne  que  Claude  Lefort, 
^François  Dangeft  cv  Michel  Darras  fe- 
.ront  élargis  6ë  mis  hors  des  priions  de 
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ïa  Conciergerie  du  Palais,  à  ce  faire 
les  Greffier  &  Geôlier  contraints  par 
corps,  quoi  faifant ,  déchargés,  a  la 
tharge  par  lefd'ts  Claude  Lcfort, Fran- 
çois Dangëft  &  Michel  Darras,  de  fé 
représenter  en  état  d'afîignés  pour  être 
ouïs ,  à  toutes  les  afîignations  qui  leur 
feront  données  en  la  Cour  pour  l'inf- 
trufiîon  &  Jugement  dudit  Procès, 
faifant  à  cet  effet  leurs  fournirions  &z 
éîiifant  domiciles.  Fait  en  Parlement , 
la  Grand'Chambre  anemblée,  le  onze 
Mars  mil  fept  cens  cinquante-fept. 

L'an  mil  îept  cens  cinquante-fept  ,' 
le  1 1  Mars  ,  à  la  requête  de  Monfieur 
le  Procureur  Général  du  Roi ,  pour  le- 
quel domicile  eft  élu  en  fon  Hôtel  Se 
demeure  ,  fis  rue  Saint  Guillaume  , 
Fauxbourg  Saint  Germain  ,  Paroi  {Te 
Saint  Sulpice  :  Nous  Henry  Griveau  , 
Huifîier  au  Parlement ,  demeurant  rue 
Perpignan  ,  ParoiiTe  de  la  Madeleine 
en  la  Cité  ,  foliffignéi  aT'cns  fignîrié  &c 
feifFé  copie  à  Me.  Dnparquîer  ,  Gref- 
fier des  prifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais  à  Paris  ,  parlant  à  fa  peribnne  , 
trouvé  en  fon  Greffe ,  d'un  Arrêt  de  la 
Cour,  la  Grand'Chambre  afTemblée  , 
lés  Princes  &  les  Pairs  y  féans  ,  rendu 
au  rapport  de  Monfieur  Severt ,  Con- 

kilkr9 
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feiller  ,  cejourd'rmi  1 1  dudit  mois  de 
Mars  1757  ,  à  ce  que  du  contenu  au- 
dit Arrêt  ledit  Me.  Duparquier  n  igno- 
re ,   &  en  vertu  du  même  Arrêt  nous 
lui  faiibns  commandement  de,  par  le 
Roi  &  la  Cour  ,  de  nous  repréfenter 
ion  Regiitre ,  pour ,  fur  icelui ,  &C  en 
marge  des  ccrous  de  Claude  Le  fort , 
de    François    Dangefî.   &c  de  Michel 
Darras,  y  mettre  &  figner  fa  décharge 
defdits  Lefort ,  Dangeft  &  Darras ,  & 
de  fuite  les  mettre  en  liberté  hors  def- 
dites  prifons  ,  à  l'inftant  qu'ils  auront 
fait  fur  ledit  Regillre  leurs  foiiminions 
de  fe  repréfenter  en  état  d'aflignépour 
être  ouis  à  toutes  les  afïignations  qui 
leur  feront  données  en  la  Cour  pour 
rinnVu£tion  &  jugement  de  leur  Pro- 
cès ,  avec  élection  de  domicile.  Lequel 
Me.  Duparquier  obtempérant  au  com- 
mandement à  lui  préfentement  fait  , 
nous  apréfenté  fondit  Regillre  ,  furie- 
quel  ,  <k  en  marge  des  écrous  defdits 
Lefort ,  Dangefî  Se  Darras ,  avons  de 
îeurs  perfonnes  (igné  la  décharge  dudit 
Me.  Duparquier  en  même-tems  que 
lefdits    Lefort  ,  Dangefl   &  Darras 
ont  fait  fiïr  ledit  Regillre  leurs  fou- 
milîions  de  fe  repréfenter ,  comme  il 
QÛ  ci-derlus  dit ,  6c  éleclion  de  domi- 
Tomc  IV,  V 
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cile  en  cette  Ville  de  Paris  en  la  mai* 
fon  de  Me.  Formé  ,  Procureur  au  Par- 
lement ,  fife  rue  des  Mathurins  ;  &  de 
fuite  les  avons  mis  en  liberté  hors  def- 
dites  priions  ;  &;  pour  fervir  audit  Me. 
Duparquier  de  plus  ample  décharge 
des  peribnnes  deiclits  Lefort ,  Danger! 
&  Darras  >  nous  lui  avons  auffi  ,  par- 
lant comme  denlis  ,  laine  copie  du 
préfent  enfuite  de  celle  cludit  Arrêt. 

A  Monfieur  h  Lieutenant  Criminel  au 
Bailliage  &  Gouvernement  de  Mont» 
didier. 

Remontre  le  Procureur  du  Roi  au- 
dit Bailliage  ,  que  par  Arrêt  de  NorTei- 
gneurs  de  îa  Cour  de  Parlement  du  1 1 
Mars  prêtent  mois ,  les  Princes  &  les 
Pairs  y  féans  ,  auroit  donné  a&e  à 
Monfeigneur  le  Procureur  Général  du 
Roi  de  la  plainte  par  lui  rendue  des 
faits  de  complot  6c  attentat  fur  la 
perfonne  facree  du  Rx>i  ,  mentionnés 
en  l'interrogatoire  fubi  par  Félix  Ri- 
card ,  accuié  ,  pardevant  vous  le  trois 
du  courant ,  6k  qu'il  a  employé  pour 
plainte  ;  lui  permet  d'en  faire  infor- 
mer ,  circoniiances  oc  dépendances  , 
tant  en  la  Cour ,  pardevant  les  Pré- 
ficiens  ck  Confeillers  commis  par  Arrêt 
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de  la  Cour  du  dix-huit  Janvier  dernier, 
que  pardevant  vous  ;  &  que  vous 
pourrez  vous  transporter  à  cet  effet 
partout  où  befoin  fera  ,  même  hors 
l'étendue  de  votre  reffort ,  pour,  les 
informations  par  vous  faites,  portées 
au  Greffe  de  la  Cour ,  communiquées 
à  mondit  Seigneur  le  Procureur  Géné- 
ral ,  &  vues  par  ladite  Cour  ,  être  or- 
donné ce  que  de  raifon  ;  pour  quoi  le 
remontrant  ,  pour  fatisfaire  audit  Ar- 
rêt ,  requiert  qu'il  vous  plaife ,  Mon- 
iteur ,  en  acceptant  la  commifiion  re- 
paie au  fufdit  Arrêt ,  lui  permettre  de 
faire  informer  des  faits  contenus  en 
l'interrogatoire  fubi  pardevant  vous 
par  Félix  Ricard,  accufé  ,  le  trois  des 
préfens  mois  &  an  ,  circonflances  & 
dépendances ,  &:  à  cet  effet  vous  trans- 
porter partout  où  befoin  fera ,  même 
hors  l'étendue  de  votre  reffort ,  ainfi 
qu'il  vous  eft  permis  par  ledit  Arrêt , 
pour  ,  le  tout  fait ,  porté  au  Greffe 
criminel  de  la  Coin  ,  communiqué  à 
Monfeigneur  le  Procureur  Général, 
&:  vu  par  ladite  Cour ,  être  ordonné 
ce  que  de  raifon.  A  Montdidier  c© 
quatorze  Mars  mil  fept  cens  cinquante- 
fept.  Signé  à  la  minute  des  Préfentes  , 
de  Bâillon ,  Procureur  du  Roi. 

yij 
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Vu  la  Remontrance  ci-demis ,  &  de 
l'autre  part  tranfcrite ,  enfemble  l'Ar- 
rêt de  Nofleigneurs  de  la  Cour  du 
Parlement ,  y  repris  en  date  du  onze 
des  préiens  mois  •&  an  :  Tout  confi- 
déré  :  ' 

Nous  avons  au  Procureur  du  Roi 
donné  acte  du  contenu  en  fa  Remon- 
trance ,  &  de  la  repréfentation  à  nous 
faite  de  l'Arrêt  de  Nofleigneurs  de  la 
Cour  du  Parlement  du  onze  des  préiens 
mois  &C  an  ;  &  acceptant  la  commif- 
fion  y  reprife  ,  nous  avons  permis  au- 
dit Procureur  du  Roi ,  pour  Monfei- 
gneur  le  Procureur  Généra] ,  de  faire 
informer  des  frits  contenus  tant  audit 
Arrêt,  &  Remontrance  ,  qu'en  Y  Inter- 
rogatoire fubi  pardevant  nous  par  Fé- 
lix Ricard  le  trois  des  préiens  mois  &c 
en ,  circonstances  &:  dépendances  ;  & 
à  cet  effet  ordonnons  que  nous  nous 
tranfporterons  partout  où  faefoin  fera , 
même  hors  l'étendue  de  notre  refTort, 
fuivant  &c  conformément  audit  Arrêt  ; 
pour ,  ladite  information  faite ,  portée 
au  Greffe  Criminel  de  la  Cour,  com- 
muniquée à  mondit  Seigneur  le  Procu- 
reur Général, -&  vue  parla  Cour,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon.  Fait  par  nous 
Lu°;le-Liiglien--Edoiiard  de  la  Vio- 
lette 5  St^nçur  de  la  Tour-Mory  & 
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autres  lieux  ,  Conieiiier  ,  Lieutenant 
Criminel  au  Bailliage-  ,  Gouverne- 
ment ,  Prévôté  &c  Ville  de  Montdi- 
dier ,  CommiiTaire  &  Juge  délégué  par 
l'Arrêt  de  NoiTeigneurs  de  la  Cour  du 
Parlement  audit  jour  onze  des  préïens 
mois  &  an  ,  le  quatorze  Mars  milfept 
cens  cinquante-fept.  Signé  à  la  minute 
des  Préientes ,  de  la  Villette  ,  Juge  & 
CommiiTaire  délégué ,  lufnommé  ,»  & 
fcellé  à  Montdidier  le  quatorze  Mars 
mil  fept  cens  cinquante-fept ,  gratis. 
Signe- Genart.  Et  font  toutes  les  pages 
de  la  préiente  Remontrance  <k  Ordon- 
nance ,  au  bas  d'icelles  ,  fignées  ,  tant 
de  de  Bâillon,  Procureur  du  Roi  , 
que  de  de  la  Villette  ,  Juge  ,  &  co- 
tées &  paraphées  ,  par  première  & 
dernière  par  ledit  iieur  de  la  Villette , 
Juge  &  CommûTaire  délégué ,  iufhom- 
mé. 

Information  faite  en  la  Ville  de 
Montdidier  le  Mercredi  fel^léme  jour 
de  Mars  mil  fept  cens  cinquante- ferpt , 
huit  heures  du  matin ,  par  Nous  Lugle- 
Luglkn- Edouard  de  la  Villette ,  Sei- 
gneur de  la  Tour-Mory^  &  autres  lieux , 
Confeilhr  du  Roi  ,  Lieutenant  CrlmU 
nel  au  Bailliage,  Gouvernement  FrL 

y  ni 
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votai ,  &  Ville  de  Montdïdier ,  Corn- 
miffaire  Enquêteur  &  Examinateur  au- 
dit Siège  ,  &  Commiffaire  délégué  par 

■  Arrêt  de  Noffeigneurs  de  la  Cour  de 
Parlement  du  on^e  Mars  ,  préfens  mois 
&  an  ,  en  exécution  dudit  Arrêt  &  de 
noire  Ordonnance  du  quatorze  du  cou- 
rant ,  &  à  la  requête  de  M.  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  >  pour  fuite  & 
diligence  du  Procureur  du  Roi  audit 
Bailliage  ,  demandeur  &  aceufateur 
contre  Us  auteurs  des  faits  de  complot 
&  attentat  fur  la  Perfonne  facrêe  du 
Roi ,  mentionnés  en  F  interrogatoire  fu- 
bi  par  Félix  Ricard  >  accu  je  >  par  de- 
vant nous  le  trois  du  courant  ,  &  em- 
ployés pour  plainte  par  h  fufdit  Ar- 
rêt ,  défendeur  &  accujê ,  en  laquelle 
information  ont  été  ouis  les  témoins 

.  ci- après ,  &  affignèspar  exploit  de  Jean- 
Pierre  Mi  lion  ,  premier  Huifjier-Âu- 
diencier ,  reçu  &  immatriculé  en  VE- 
leclion  de  Montdidier y  demeurant  ,  du 
quatorze  du  courant ,  dûzment  contrôlé 
&  mis  au  Greffe ,  difquels  témoins ,  les 
noms ,  fur  noms  >  âges  ?  qualités  &  de- 

.  meures  ,  repréfentations  ,  dires  &  dé- 
pojkions  ont  été  rédigés  par  écrit  à 
notre  dicta tion  par  Jacques  Dcnifarty 
Commis  ordinaire  à  f  exercice  de  notre 
Greffe  y  ainjî  qu'il  enfuit \ 
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î.  Pierre-Noël  du  Châtel,  Cabaretier 
à  Harbonniere,  y  demeurant,  âgé  de 
foixante-feize  ans  ,  afiigné  par  ex- 
ploit dudit  Millon  ,  Huifiier  ,  du  qua- 
torze  du  courant ,  à  nous  représenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité,  avoir  déclaré  n'être  parent, 
allié,  ferviteur  ni  dorneitique  des  Par- 
ties ,  &c  avoir  entendu  la  lecture,  des 
faits  contenus  tant  en  l'interrogatoire 
.fubi  par  Félix  Ricard ,  accufé ,  parde- 
vant  nous  le  trois  du  courant ,  en  l'Ar- 
rêt de  NofTeigneurs  de  la  Cour  du  Par- 
lement du  onze  dudit  courant ,  qu'en 
la  remontrance  du  Procureur  du  Roi 
du  quatorze  Mars  ,  préfens  mois  6c 
an, 

A  dit  qu'il  n'a  aucune  connoiflance 
defdits  faits  ;  connoiiTant  au  furplus 
ledit  Dangefr.  pour  un  honnête  hom- 
me ,  incapable  d'avoir  donné  de  û  per- 
nicieux confeils  aufdits  Félix  Ricard  , 
Dobeuf&àfesarTociés.  Et  eft  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
-a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fifté  ,  figné  avec  nous  8c  notre  C-cf- 
fler,  &c  requis  taxe  à  lui  faite  d^  la 
forryne  de  fix  livres  ,  attendu  l'éioi- 
gnsment  de  fept  lieues  3  £vleiljour. 

V'iv 
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Ainfi  figné  à  la  minute  des  préfentes , 
du  Chatel ,  témoin ,  Denifart ,  Com- 
mis-Grenier ,  &c  de  la  Villette,  Juge 
6c  CornmuTaire  délégué ,  fufnommé, 

2.  Judith  Guilluy ,  femme  de  Noël 
Mouton,  Cabaretier,  où  pend  pour 
er*feigne  Nôtre-Dame  de  Bon-Secours, 
&c  Laboureur  à  Harbonniere ,  y  de- 
meurante, âgée  de  quarante- cinq  ans , 
allignée  par  exploit  dudit  Miilon,  Huif- 
£er  ,  du  quatorze  du  courant,  à  nous 
repréfenté. 

Laquelle  après  ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parente,  alliée,  fervan-te  ni  domefli- 
que  des  Parties  ,  6c  avoir  entendu  la 
lecture  des  fais  contenus  tant  en  l'in- 
terrogatoire fubi  par  Félix  Ricard ,  ac- 
cufé  ,  pardevant  nous  le  trois  Mars, 
préfens  mois  &  an ,  en  l'Arrêt  de  Nof- 
îeigneurs  de  la  Cour  de  Parlement  du 
onze  du  courant  ,  qu'en  la  remon- 
trance du  Procureur  du  Roi  dit-  qua»- 
torze  Mars  préfens  mois  6c  an , 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  rien  defdits 
faits  ,  fmon  qu'elle  connoît  Félix  Ri- 
card ,  fils,  du  village  de Frefnoy,  vêtu 
•d'un  habit  blanchâtre, pour  être  venu 
boire  feul  chez  la  dépoiante ,  il  y  a  dix- 
huit  mois  ou  environ ,  n'étant  point 
revenu  depuis  dans  le  Cabaret  de  la 
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témoin ,  lui  ayant  emporté  une  forn- 
me  de  cinquante  fols  de  dépenfe  qu'il 
ne  lui  a  point  payée.  Ajoute  la  témoin 
qu'elle  fe  fou  vient  à  préfent ,  que  quin- 
ze jours  après  la  Fête  de  la  ToiuTaint 
dernière ,  ledit  Ricard  feroit  entré  dans 
la   maifon  de    la  témoin   qui     étoit 
pour-lors  -abfen-te ,  &  auroit  parlé  au 
nommé  François  Mouton,  Dragon  du 
Régiment  de  Thiange  ,  fon  fils  ,  qui 
étoit  en  femeftre  chez  elle,  auquel  le- 
dit Ricard  auroit  dit  ces  termes  :  Boa 
jour ,  MonfieurU  Dragon  ,  &  lui  auroit 
propofé  de  faire  la  contrebande  avec 
lui ,    &  s'il  ny  avoît  point  moyen  de 
gagner  cinq  fols  dans  le  Pays  de  la  Bas., 
A  quoi  fondit  fils  lui  fit  réponfe  ,  ainfi 
qu'il  le  témoigna  depuis  à  elle  dépo- 
fante  à  fon  retour  dans  fa  maifon ,  qu'il 
étoit  chez  fes  père  6c  mère  pour  leur 
faire   compagnie  ,    &  qu'il    n'avoit 
point  befoin  de  cela  pour  vivre.  Ce 
qu'ayant    entendu   ledit  Ricard  ,    il 
î'auroit  quitté  ,  &C  auroit  été  ailleurs* 
Ayant  bonne  connoiilance  ,  la  témoin 
que  rentrant  chez  elle  ledit  jour  ,  6c 
ayant  ap perçu  fort  mari  chez  le  nom- 
mé Firmin  Bocquet ,  cabaretier  &  mar- 
chand d'eau-de-vie  ,  à  boire  un  coup 
d'eau-de-vie  5  elle  y  feroit  entrée  pour 

Vv 
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demander  à  fon  mari  s'il  vonloit  re- 
venir avec  elle  chez  lui  ,   &  aurcit 
tro.ivé  le  nommé  Félix  Dobeuf  du  vil- 
lage de  Fiers  près  Bapeaume  ,  qui  y 
huvoit   aufîi  un   coup    d'eau-de-vie  , 
pendant  que  la  prétendue  femme ,  qui 
avoir  un  enfant  derrière  le  dos ,  étoit 
à  le  chauffer  au  coin  du  feu  ,  ne  con- 
noiflant  point ,  la  témoin  ,  autrement 
ledit  Dobeuf,  qu'elle  n'a  vit  que  cette 
fois-là ,  n'étant  jamais  venu  boire  dans 
ion  cabaret  avec  ledit  Félix  Ricard  , 
•&  autres  affociés  ;  connoiiTant  au  fur- 
plus,  la  témoin,  le  nomméThomas  Co- 
quet ,  dit  Grand-Thomas ,  qui  s'eft  dit 
à  la  dépofante  être  du  village  de  Fon- 
taine Nôtre-Dame  près  deCambray, 
Se  avoir  été  démarié  avec  fa  femme 
par  Sentence  de  POfHcialité  de  Cam- 
Bray ,  à  caufe  qu'ils  étoient  parens  5 
■enïemble  au  troifieme  degré;  lequel 
Cocquet  feroit  venuplufieurs  fois  chez 
elle ,  boire  &c  manger  tout  feul,  n'ayant 
point  connoiffance  des  autres  leurs  af- 
ibeiés.  Affirme  la  témoin  qu'elle  con- 
noit  ledit  Dangeft  pour  être  un  très- 
honnête  homme  ,    incapable    d'avoir 
donné  de  fi  pernicieux  confeils  contre 
la  Perfonne  facrée  duPvoi.  Et  eft  ce 
qu'elle  a  dit  fçavoiry 
Lecture  à  elle  flûte  de  fa  dépofiti©n3 
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a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fiilé  ,  figné  avec  nous  3c  notre  Gref*-. 
fier ,  6c  requis  taxe  à  elle  faite  de  la 
ibmme  de  fix  livres  ,  attendu  Tclôi- 
gnement  de  fept  lieues  ,  &  le  (ejour, 
de  même  que  fes  incommodités.  Ainfi 
fignés  à  la  minute  des  Préfentes ,  Guil- 
Iuy  témoin  ,  Denifart  Commis-Gref- 
fier ,  &  de  la  Villette  ,  Juge  <k  Com- 
miiTaire  délégué ,  fufnommé. 

3.  Angélique  d'Herviller  ,  femme 
deFirmin  Bocquet  ,  Mercier  &c  Mar- 
chand d'Eau-de-vie  à  Karbonniere ,  y 
demeurante  ,  âgée  de  vingt-fept  ans, 
afiîgnée  par  Exploit  dudit  Milion  Muif- 
ficr,  du  quatorze  du  courant,  à  nous 
repréfentér 

Laquelle  après  ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parente  ,  alliée  ,  fervante  ni  domeili- 
que  des  Parties ,  ék  avoir  entendu  la 
îeclure  des  faits  contenus  tant  en  l'In- 
terrogatoire fiibî  par  Félix  Pvicard ,  ac- 
cufé ,  pardcvant  Nous  le  trois  Mars  , 
préfens  mois  &c  an ,  en  l'Arrêt  de  Rot 
îeigneurs  de  la  Cour,  de  Parlement  du 
onze  du  courant  ,  qu'en  la  remon- 
trance du  Procureur  du  Roi  du  qua- 
torze Mars,  préient  mois  &c  an  , 

A  dit  que  huit  jours  avant  la  Fête 

v  vj 
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de  la  Touffaint  de  l'année  dernière  J 
deux  Particuliers  ,  qu'elle  a  appris  de- 
puis s'appeller  ,  l'un  Félix  Ricard  du 
Village  de  Frefnoy  ,  &  l'autre  Félix 
Dobœuf  du  Village  de  Fiers  près  Ba- 
peaume  ,  feroient  entrés  dans  la  bou- 
tique de  la  dépofante  vers  les  huit  à 
neuf  heures  du  matin  ,    au  moment 
qu'elle  fortoit  pour  aller  travailler  chez 
fa  mère  ;  lefquels  Ricard  &  Dobœuf 
auroient  bu  dé  l'Eau-de-vie  ,  &.  en» 
fuite  ledit  Ricard'  feroit  forti ,  ayant 
IailTé  dans  la  boutique  ledit  Dobœuf, 
qui  y  feroit  refté  quelque  tems  après 
que  la  dépofante  tut  de  retour  chez 
elle,  tk  vers  les  onze  heures  du  ma- 
tin il  auroit  demandé  de  Peau-de-vie 
à  boire  à  la   dépofante  ,   qui  lui  dit 
qu'elle  ne  lui  en  donneroit  point ,  à 
moins  quil  ne  payât,  &  après  quel- 
ques difcours  tenus  par  ledit  Dobœuf, 
celui-ci  envoya  chercher  fa  femme  chez 
le  nommé  Noël  Mouton  Cabaretier  à 
Harbonniere  ,    laquelle  étant  venue 
auroit  payé  pour  lui  la  dépenfe  ,  & 
feroient  fortis  enfuite  ,    ne  fçachant 
point  ,  la  témoin  ,  la  route  qu'ils  ont 
tenue  ,  &  ne  les  ayant  vus  qu'eux  deux 
dans  fa  boutique  ,  fans  qui  que  ce  foit 
avec  eux ,    à  la  réferve  toutefois  de 
la  femme  qui  les  accompagnoit,  ayant 
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il n  petit  enfant  derrière  le  dos.  Affir- 
me la  témoin-  qu'elle  n'a  point  d'ail- 
leurs d'autres  counoiiïances  defditS- 
faits.  Et  QÛ  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir." 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépoiition ,. 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fifté  ,  6v  a  figrré  avec  nous  <k  nôtre- 
Greffier  j  &  a  requis  taxe  à  elle  faite 
de  la  fournie  de  fix  livres  ,  attendit 
l'éloignement  de  fept  lieues  &  le  fe- 
jour.  Àiniî  {Ignés  à  la  minute  ces  Pré- 
fentes ,  d'Herviller  témoin  ,  Denifart" 
Commis-Greffier  ,  &  de  la  Viilette  9 
h\?,e  &  CommifTairé  délégué ,  fut 
nommé. 

4.  Firmin  Eocquet  ,  Mercier  Se' 
Marchand  d5Eau-de-vie  3  demeurant 
à  Harbonniere  ,  âgé  de  vingt-quatre 
ans  ,  affigné  par  Exploit  dudit  Millort 
Huiflîer  ,  du  quatorze  du  courant ,  à 
nous  repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait' 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être. 
parent  ,  allié  ,  ferviteur  ni  domerri- 
que  des  Parties,  &  avoir  entendu  la* 
leclure  des  faits  contenus  tant  en  l'In- 
terrogatoire fubipar  Félix  Ricard  ,  ac- 
eufé ,  pardevant  Nous  ,  le  trois  Mars  , 
préfens  mois  8z  an  ,  en  l'Arrêt  de  Nof- 
feigneurs  de  la  Cour  de  Parlement  du 
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onze  du  courant ,  qu'en  la  remontrance 
cm  Procureur  duRoi  du  quatorze  Mars, 
préfens  mois  ck  an , 

À  dît  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits, 
finôn  que  huit  jours  avant  la  Fête  de 
laTou/Taint  de  l'année  dernière  vers 
les  nuit  à  neuf  heures  du  matin,  deux 
Particuliers,  dont  l'un  s'appelle  Félix 
Ricard  du  Village  de  Freinoy ,  6c  l'au- 
tre ,  Félix  Dobœuf  du  Village  de  Fiers 
près  Bapeaume  ,  feroient  entrés  dans 
ia  boutique  ,  oîi  ils  auroient  bu  pour 
dix-huit  à  vingt  fols  drEau-de-vie  ,  le- 
dit Ricard  étant  forti  le  premier  de 
ladite  bouticfue ,  <k.  ledit  Dobœuf  vers 
les  deux  heures  d'après-midi  ,  après 
que  fa  femme  qui  étoit  chez  Noël  Mou- 
ton ,  Cabaretier  audit  Harbonniere  , 
fut  venue  payer  pour  ledit  Dobœuf  la 
dep  enfe  ;  n'ayant  point,  le  témoin,  vu 
avec  eux  qui  eue  ce  Coït  qui  foit  ■ 
boire  de  FEau-ce-vie  dans  fa  bouti- 
cfue  ;  afHrmant  le  témoin  que  1 . 
Ricard  ôc  Dobœuf  depuis  ce  jour  ne 
feroient  point  venus  chez  lui  boire 
c?  l'eau- ûe-vie.  Et  efl  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  déposition, 
s  dit  icelle  conte  nir  vérité  ,  y  a  per- 
fiiîe  ,  fi^c  avec   nous  ù  notre  G*è£i 
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fier  ,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  fix  livres  ,  attendu  Felo> 
gnement  de  fept  lieues  &  le  iejour. 
Signé  à  la  minute  des  Préientes  ,  Boo 
quet  témoin.  Denifert ,  Commis-Gref- 
fier ,  &  de  la  Villette  ,  Juge  &  Corn- 
miflaire  délégué,  fufnommé. 

5.  Louis  Teftard  Cabaretier  ,  où 
pend  pour  enfeigne  la  Croix  blanche  , 
à  Harbonniere  -,  y  demeurant,  agi  ie 
fbixante-douze-  ans  ,  aiïigné  par  Ex- 
ploit dudit  Millon  Huiiiler  ,  du  qua- 
torze du  courant,  à  nous  repréi  : 

Lequel  après  ferment  par  lui  foi 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  rtètfe  pu- 
rent ,  allié  ,  iéniteur  ni  dôme-;  i 
des  Parties  ;  ce  avoir  entendu  là  lec- 
ture des  fairs  contenus,  tarit  en 
terrogatoireiubi  par  Félix  Ricard,  ac- 
culé ,  pardevant  nous  ,  ie  ti*>i$  Mars  , 
préfens  mois  &  an  ,    en  l'Arrêt  de 
Nofleigneurs  de  la  Cour  de  Parlement 
du  onze  du  courant  ,  qu'en  la  remon- 
trance du  Procureur  du  F'oi  du  qua- 
torze Mars ,  pr.efens  mois  &  an, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  deiclits  faits* 
Et  eft  ce  qu'il  a  dit  i  ça  voir. 

Leclure  à  lui  faite  de  la  dépofltion  > 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  per- 
£iié,;. -iigné  avec  nous'ÔC  notre  Gref= 
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fier ,  &C  requis  taxe  à  lui  faite  de  h 
fomme  de  iix  livres  ,  attendu  l'éloi- 
gnement  de  fept  lieues  &  le  féjour. 
Ainfi  figné  à  la  minute  des  Préfentes  , 
Teflard  témoin  ,  Denifart ,  Commis- 
Greffier,  &  de  la  Villette  ,  Juge  & 
CommilTaire  délégué  fufnommé. 

6.  Meffire  Jean  -  Raptifte  -  Louis- 
François  Trefpaigne  desTournelles , 
Prêtre, Curé  de  la  ParouTe  d'Hangeft , 
y  demeurant  ,  âgé  de-  quarante-trois 
ans  ,  affigné  par  Exploit  dudit  Milion, 
Huifller  ,  du  14  du  courant  ,  à  nous 
repréfenté.  Lequel  après  avoir  mis  la 
main  adpecius  &z  promis  de  dire  véri- 
té ,  avoir  déclaré  n'être  parent,  allié, 
ferviteur  ni  domeftique  des  Parties, 
&  avoir  entendu  la  lecluie  des  faits 
contenus  ,  tant*  en'  l'interrogatoire 
fubi  par  FelLx  Ricard  accufé  ,  parde- 
vant  nous  le  4, Mars  préfens  mois  & 
an  ,  en  l'Arrêt  de  NorTeigneurs  de  la 
Cour  de  Parlement  du  11  du  cou- 
rant ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi ,  du  14  Mars  ,  préfens 
mois  &  an, 

A  dit  qu'il  n'a  d'autre  connoifTance 
defdits  faits  ,  fin  on  qu'il  fçaitck  a  fou- 
jours  vu  ledit  I^angeff.  ne  fe  mêler  que 
de  ion  commerce  de  Laines  ôc  de  Bas, 
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î*e  lui  ayant  jamais  vu  faire  aucun 
commerce  de  bled  ,puiiqu'au  contrai- 
re il  acheté  pour  la  fubfiitance  de 
fa  maifon  ce  qui  lui  enVnéceffaire  de 
bled  ,  le  prenant  tantôt  chez  un  Par- 
ticulier ,  tantôt  chez  \m  autre  ,  foit 
fac  à  fac  ,  foit  mine  à  mine.  Et  eu 
ce  qu'il  a  dit  fçavoir.  Lecture  à  lui 
faite  de  fa  dépofition ,  a  dit  icelle  con- 
tenir vérité,  y  a  perfiftë,  figné  avec" 
nous  &  notre  Grenier,  &  requis  taxe 
à  lui  faite  de  la  fomme  de  trois  livres- 
quinze  fols.  Ain  fi  lignés  à  la  minute  des' 
préfentes,  Trefpagne  ,  témoin.  Déni-- 
fart ,  Commis-Greffier ,  &  de  la  Vil-- 
lette  ,  Juge  6c  Commifïaire  délégué  ? 
fufnommé. 

Le   Jeudi   dix-feptieme  jour    de    Mars 
lj5y ,  neuf  heures  du  matin. 

Nous  Lugle-Luglien-Edouard  de 
îa  Villette ,  Juge  &  Commiflaire  délé- 
gué, fufnommé,  continuantTinforma- 
non  ci-deffus  &  des  autres  parts  ,  en 
exécution  de  l'Arrêt  de  NoiTeigneurs 
de  la  Cour  de  Parlement ,  &  de  notre 
Ordonnance  en  date  des  n  &  14 
Mars,  préiéns  mois  &c  an,  avons,  à  l'af- 
fiirance  de  Jacques  Denifart,  Com- 
mis ordinaire  à  l'exercice   de  notre 
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Greffe  ,  oui  les  témoins  ci  après  ali- 
gnés par  Exploit  dudit  Millon  ,  Huii- 
fier ,  du  i  5  du  courant ,  dûement  con- 
trollé  6c  mis  au  Greffe ,  ainfi  qu'il  en- 
fuit. 

7.  Mefîire  André  le  Maire,  Prêtre- 
Curé  de  la  ParoifTe  de  Vauviller ,  y 
demeurant  ,  âgé  de  cinquante-quatre 
ans  ,  affigné  par  Exploit  dudit  Millon^ 
HunTier ,  du  1 5  du  courant ,  à  nous 
repréiénté.  Lequel  après  avoir  mis  la 
main  adpitlus,  &  promis  de  dire  véri- 
té, avoir  déclaré  n'être  parent ,  allié , 
ferviteur  ni  domeftique  des  Parties  , 
6c  avoir  entendu  la  lecture  des  faits 
contenus  tant  en  l'interrogatoire  fubi 
par  FelLx  Ricard,  accule,  pardevant 
nous  le  3  Mars ,  préfens  mois  6c  an.  en 
l'Arrêt  de  NoiTcigneurs  de  la  Cour  de 
Parlement  du  1 1  du  courant ,  qu'en 
la  re.nontrance  du  Procureur  du  Roi  9 
du  1 4  Mars  ,  préfens  mois  &z  an , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits 
faits,  6c  que  depuis  vingt-fcpt  ans 
qu'il  efl  Curé  dudit  Vauviller ,  il  a 
toujours  connu  le  nommé  François 
Dangert,  Marchand  de  vin  6c  d'eau- 
de-vie  en  gros ,  ion  ParoiiTien  ,  pour 
un  parfait  honnête  homme  ,&  connu 
pour  tel  dans  la  Province  ;  qu'il  n'a 
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jamais  fait  aucun  commerce  de  bled  , 
ibit  dans  la  Province  ,  foit  dans  les 
pays  étrangers  ,  «Se  n'a  jamais  vendu 
de  bled  que  le  reftant  des  dépouilles 
"«qu'il  fait,  n'en  ayant  jamais  acheté 
d'autre  ,  très  affectionné  envers  fon 
Prince  &  la  famille  Royale ,  incapa- 
ble d  avoir  jamais  eu  fociété  avec  le- 
dit Dobœuf&  {qs  anociés  ,  ni  de  leur 
avoir  donné  de  pernicieux  confeils, 
Et  efr.  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ,' 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fiflé  ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier, &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  dix  livres,  attendu  l'éloigne- 
ment  de  fix  lieues  &:  le  ié jour.  Ai  nu" 
figues  à  la  minute  des  préienîes  ,  le 
Maire  témoin  ,  Denifart  ,  Gommis- 
Greftier,  de  fa  Viilette ,  Juge  &  Corn* 
miflaire  délégué  ,  fufno'rnmé. 

8.  Pierre  Buvry ,  Plâtrier  ,  demeu- 
rant à  Arviller  ,  âgé  de  cinquante  ans , 
aiîigné  par  Exploit  dudit  Millon  ,- 
Huii&er  ,  du  15  du  courant ,  à  nous 
repréfenté.  Lequel  après  ferment  par 
lui  fait  de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré 
n'être  parent  ,  allié ,  ferviteur  ni  do- 
meftique  des  Parties, &  avoir  e  ntendu 
la  leclure  d^s  faits  contenus  tant  en  l'in- 
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terrogatoire  fubi  par  Félix  Ricard, ac- 
cufe,  parclevant  nous  le  3  Mars,  pré- 
fens  mois  &  an  ,  en  l'Arrêt  de  Noffei- 
gneurs  de  la  Cour  de  Parlement  du 
1 1  du  courant ,  qu'en  la  remontrance 
eu  Procureur  du  Roi ,  du  14  Mars  , 
préfens  mois  Se  an , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits, 
finon  que  depuis  dix  à  douze  ans  il  a 
acheté  au  nommé  François -Dangeit, 
Marchand  de  vin  &c  d'eau-de-vie  en 
gros  ,  les  bleds  qui  lui  refrènt  des  dé* 
pouilles  qu'il  fait  chaque  année,  & 
qu'il  a  bonne  connoiffance  que  ledit 
Dangeft  n'acheté  aucuns  bleds  ,  ni 
n'en  fait  transporter  dans  les  pays 
étrangers  ,  le  connoiffant  pour 'un  fort 
honnête  homme.  Et  eft  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  delà  dépofition; 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  per- 
fiflé  ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  lui  faite  delà 
fomme  de  trente  fols.  Ainfi  fignés  à  la 
minute  des  préièntes  ,-Buvry;  témoin  , 
Denifart- ,  Commis  -  Greffier  ,  &  de 
la  Villette ,  Juge  ckCommirlaire  délé- 
gué ,  fufnommé. 

9.  Louis  Caron  ,  Procureur-Fifcal 
de  la  Juflice  de  VaiiviiLer ,  y  demeu- 
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r-ant,  âgé  de  quarante-un  ans,  &  aiïigné 
par  Exploit  dudit  Millon ,  Huiffier  , 
du  15  du  courant,  à  nous repréfenté. 
Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  -pa- 
rent, allié  ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parties,  &  avoir  entendu  la  lecture 
des  faits  contenus  tant  enl'interroga- 
toire  iubi  par  Félix  Ricard  ,  accule  , 
pardevant  n©us  le  3  Mars ,  préfens 
mois  &  an ,  en  l'Arrêt  de  NorTeigneurs 
de  la  Cour  de  Parlement  du  1 1  du 
courant ,  qu'en  la  remontrance  du 
Procureur  du  Roi ,  du -14  Mars,  pré- 
fens mois  6c  an  , 

A  dit  qu'il  ne  iç ait  rien  defdits  faits , 
qu'il  n'a  jamais  connu  ni  vu  ledit 
Félix  Dobeuf  &c  fes  afTociés  ,  con- 
noilTant  feulement  le  nommé  François 
Dangeft,  Marchand  de  vin  &id'eau-de- 
vie  en  gros ,  pour  un  parfait  honnête- 
homme  ,  faifant  du  bien  à  tout  lé 
monde  ,  incapable  d'avoir  jamais  eu 
aucune  focieté  avec  de  pareilles  gens 
que  lefdits  Dobeuf  &  ics  afïbciés  ,  ni 
de  leur  avoir  donné  de  û  pernicieux 
confeils  ;  ne  faifant  aucun  commerce 
ni  achats  de  bleds,  foit  dans  la  Pro- 
vince ,  foit  dans  les  Pavs  étrangers  ; 
yen-dam  feulement  ce  qui  lui  reite  de 
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fes  dépouilles.  Et  eft  ce  qu'il  a  dit  fça* 

voir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fiiré  ,  ii.mi  avec  nous  &z  notre  Gref- 
fier ,  6c  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  dix  livres  ,  attendu  l'iloi- 
gnement  de  fix  lieues  ,  &  le  fejour. 
Ainii  lignés  à  la  minute  des  Préfentes  , 
Caron,  témoin,  Denifart ,  Commis- 
Greffier,  delaVillette  ,  Juge&Com- 
mifTaire  delégué ,  fufnommé. 

jo.  Jofeph  Gandin  ,  Laboureur  de- 
meurant à  Vauviller  ,  âgé  de  quaran- 
te-quatre ans  ,  afïigné  par  exploit  audit 
Miilon ,  Huifïler  ,  du  quinze  du  cou- 
rant ,  à  nous  repréfenté.  Lequel ,  après 
ferment  par  lui  fait  de  dire  vérité  , 
avoir  déclaré  n'être  parent ,  allié,  fer- 
viteur  ni  domeilique  es  Parties  ,  & 
avoir  entendu  la  leclure  des  faits  con- 
tenus tant  en  l'interrogatoire  fubi  par 
Feiix Ricard,  aceufé,  pardevant nous 
le  trois  Mars ,  préfens  mois  &  an  ,  en 
l'Arrêt  de  Nofleigneurs  de  la  Cour  de 
Parlement  du  onze  du  courant ,  qu'en 
la  Remontrance  du  Procureur  du  Roi 
du  quatorze  Mars,  préfens  mois  &an, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits  , 
qu'il  n'a  jamais  connu  ni  vu  lefdits 
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Félix  Dobeuf  &  fes  aifocics ,  connoif- 
fant  feulement  François  Dangeft  , 
Marchand  de  vin  &  d'eau-de-vie  en 
gros, pour  un  parfait  honnête-homme, 
faifant  du  bien  à  tout  le  monde ,  inca- 
pable d'avoir  jamais  eu  de  focieté  avec 
de  pareils  gens  que  lefdits  Dobeuf  ôc 
fes  anociés  ,  ni  de  leur  avoir  donné  de 
ii  pernicieux  confeils  ,  ne  faifant  au- 
cun commerce ,  ni  achat  de  bled  ,  foit 
dans  la  Province  ,  foit  dans  les  Ptiys 
étrangers  ,  vendant  feulement  ce  qui 
lui  refte  de  fes  dépouilles.  Et  efr  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ,. 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fîfté  ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &:  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  quatre  livres  dix  fols  ,  at- 
tendu l'éloignement  de  fix  lieues ,  &z 
leféjour.  Ainfi  fignés  à  la  minute  des 
Préfentes  ,  Gandin ,  témoin  ,  Deni- 
fart ,  Commis-Greffier  ,  &  de  la  Vil- 
lette  ,  Juge  6c  CommifTaire  délégué 
fufnommé. 

il.  Charles  Foverel ,  Laboureur  , 
demeurant  à  Vauviller  ,  âgé  de  qua- 
rante ans ,  aiîigné  par  exploit  dudit 
Millon  ,  Huifller  ,  du  quinze  du  cou- 
rant 5  à  nous -repréfenté.  Lequel,  après 
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jerment  par  lui  fait  de  dire  vérité  , 
avoir  déclaré  n'être  parent  ,  allié  , 
ferviteur  ni  domcftique  des  Parties , 
ôc  avoir  entendu  la  ledure  des  faits 
contenus  tant  en  l'interrogatoire  fubi 
par  Félix  Ricard,  accufé,  parclevant 
nous,  le  trois  Mars  préiens  moisckan, 
en  l'Arrêt  de  NoiTeigneurs  de  la  Cour 
de  Parlement  du  onze  du  contant  , 
qu'en  la  Pveniontrance  du  Procureur 
du  Pvoi  du  quatorze  Mars  ,  préfens 
mois&  an  , 

A  dit.  qu'il  n'a  aucune  connoirTance 
defdits  faits  ,   qu'il  n'a  jamais  vu  ri 
connu  lefdits  Félix  Dobeuf,  Ricard  , 
&  leurs  afïbciés  ,  dans  la  Paroifle  de 
Vauvillér ,  ni  chez  François  Dangeit <, 
Marchand   de  vin  &  d'eau-dc-vic   en 
gros  audit Vauvillér, -lequel,  le  témoin 
connoît  pour  un  fort  honnête-homme, 
bienfaifant  envers  tout  le  monde ,  in- 
capable d'avoir  jamais  donné  de  fi  per- 
nicieux confeiis  audit  Dobeuf  6v  fes 
affociés  ,  ne  faifant  aucun  commerce 
ni  achat  de  bled  ,  (oit  dans  la  Provin- 
ce, foit  dans  les  Pays  étrangers  ,  n'y 
en  faifant  transporter  aucuns ,  fe  con- 
tentant de  vendre  par  chacun  an  le 
refiant  des  dépouilles  qu'il  a  faites.    Lt 
cil  ce  qu'il  a  dit  ic avoir. 

Lecture 
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"^Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
-a  dit  ieelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
iiûé  ,  figné  avec  mous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  hn  faite  de  I* 
fomme  de  quatre  livres  dix  fols ,  at- 
tendu l'éloignement  de  ûk  lieues  ,  & 
le  féjour.  Airë&iignés  à :la  minute  des 
Préfentes  ,  Foverel,  témoin  ,  Déni- 
'fart,  Commis-Greffier,  de  la  Villet- 
te  ,  Juge  &  Commifîaire  délégué  fui- 
nomme* 

1 2,  Antoine  Lefueur  ,  Laboureur  , 
demeurant  à  Vauviller ,  âeé  de  trente- 
huit  ans  ,  affigné  par  exploit  dudit 
Millon  ,  Huiffier  f  du  quinze  du  cou- 
rant ,  à  nousrepréfenté.  Lequel ,  après 
ferment  par  lui  fak  de  dire  vérité  , 
avoir  déclaré  n'être  parent ,  allié ,  fer- 
viteur  ni  domeftique  des  Parties ,  6c 
avoir  entendu  la  lecture  des  faits  con- 
tenus tant  en  l'interrogatoire  fubi  par 
Félix  Ricard ,  accufé  ,  pardevant  nous 
le  trois  Mars,  préfens  mois  &  an  ,  en 
l'Arrêt  du  Parlement  du  onze  du  cou- 
rant f  qu'en  la  Remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  du  quatorze  Mars,  pré- 
lens  mois  &  an  , 

A  dit  qu'il  n'a  aucune  connoifTance 
defdits  faits  ;  qu'il  n'a  jamais  vu ,  ni 
connu  lefdits  Feiix  Dobeuf,  Ricard  & 

Tomcir.  X 
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leurs  afîbciés ,  dans  la  ParohTe  de  Vau- 
viîler ,  ni  chez  François  Dangeft ,  Mar- 
chand de  vin  &  d'eau-de-vie  en  gros 
audit  Vauviiler  ,  lequel ,  le  dépofant 
connoît  pour  un  très-honnête-homme, 
bienfaifant  envers  tout  le  monde ,  in- 
capable d'avoir  jamais  donné  de  fi  per- 
nicieux confeils  aufdits  Dobeuf  &  (es 
afîbciés  ,  ne  faifant  aucun  commerce 
ni  achat  de  bled ,  ibit  dans  la  Provin- 
ce ,  foit  dans  les  Pays  étrangers ,  n'y 
en  faifant  tranfporter  aucuns ,  vendant 
feulement  par  chacun  an  le  refiant  des 
dépouilles  qu'il  fait.  Et  eft  ce  qu'il  a 
dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  aper^ 
fiflé ,  figné  avec  nous  &  notre  Greffier 
&  requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme 
de  quatre  livres  dix  fols  9  attendu  i'é» 
loignementde  fix  lieues  ,  &  le  féjour, 
Ainfi  ligné  à  la  minute  des  Préfentes  , 
Leiiieur  ,  témoin  ,  Denifart  ,  Com- 
mis-Greffier ,  &  de  la  Viilette,  Juge 
&  Gommiflaire  délégué  fufnommé,. 

Le  Vendredi  dix-huitième  jour  de  Mars 
milfcpt  cens  cinquante- j'ept ,  neuf  heu- 
res  dy,  ffiaiin  ,  nous  LugU  -  Luglien- 
EdouàrdJe  la  l'i lia te,  Juge  &  Com- 
îkîjfairi  délégué fujhvmmê)  continuant 
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r Information  ,  ci-deffus  &  des  au-  ' 
/r«  />tfrrj  ,  en  exécution  de  P  Arrêt  de 
Nofjeigneurs  de  la  Cour  de  Parlement 9 
&  de  notre  Ordonnance  en  date  des  1 1 
&  14  Mars,  préfens  mois  &  an^avons, 
avec  Vafjîflance  de  Jacques  Denifart  , 
Commis  ordinaire  à  l'exercice  de  notre 
Greffe  ,  oui  Us  témoins  ci- après  ajffî- 
gnés  par  Exploits  dudit  Millon,  Huif- 
fier,  du  1 6  du  courant ^duement  contrô- 
les^ &  mis  au  Greffe,  ainji  qu'il  enfuit, 

13.  Marie-Anne  Fournet  ,  femme 
de  Pierre  de  Henguy  ,  Cabaretier  an 
Quefnel ,  y  demeurante  ,  âgée  de  tren- 
te ans,  afïïgnéepar  Exploit  dudit  Mil- 
Ion  ,  Huifîïer ,  du  feize  du  courant ,  à 
nous  reprél enté. Laquelle  après  ferment 
par  elle  fait  de  dire  vérité  ,  avoir  dé- 
claré n'être  parente,  alliée,  fervante 
ni  domeftique  des  Parties ,  &:  avoir  en- 
tendu la  lecture  des  faits  contenus  tant 
en  l'Interrogatoire  fubi  par  Félix  Ri- 
card ,  aceufé,  pardevant  nous  le  3  Mars, 
préfens  mois  de  an ,  en  l'Arrêt  de  Nof- 
feigneurs  de  Parlement ,  du  1 1  du  cou- 
rant ,  qu'en  la  Remontrance  du  Procu- 
reur du  Roi  du  1 4  Mars ,  préfens  mois 
&an, 

À  dit  quelle  ne  fçait  rien  defdit.s 

Xij 
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taies ,  fînon  qu'à  la  fin  du  mois  de  Dé- 
cembre dernier,  fans  pouvoir  par  la 
Déposante  articuler  Je  jour  ,  Je  nomme 
Fe'ix  Ricard  ,  fils.,  feroit  venu  avec  141 
Particulier  nomme  Dobceuf ,  de  taille 
de  cinq  pieds  fept  à  huit  pouces,  gros 
de  corps  ,  portant  de  petits  cheveux 
noirs ,  qu'elle  a  appris  être  du  village 
de  Fiers ,  près  Bapaume ,  &c  une  fem- 
me avec  un  enfant  derrière  le  dos ,  dans 
ion  Cabaret,  vers  les  neuf  heures  du 
matin  ,  &  y  auroient  bu  de  l'eau-de- 
vie  cV  du  vin  ,  &:  mangé  de  la  viande 
qu'ils  avoient  dans  un  panier  ,  quoique 
Ja  depofante  leur.eut  repréi  enté  que  Ton 
ne  mangeoit  point  de  la  viande  un  jour 
de  Vendredi  qu'il  ctoit,ainfî  qu'elle  fe 
Jouvicntàprcfent  être  le  ;.i  duditmois 
de  Dcoembre  dernier ,  .&  ne  feroient 
iortis  que  vers  les  onze  heures  du  matin 
pour  prendre ,  ainfi  qu'ils  ont  fait ,  le 
chemin  deCaix;  ayant  appris,  la  témoin, 
qu'ils  avoient  volé  dans  la  maifon  d'un 
Particulier  du  linge ,  &  de  là  qu'ils  au- 
roient été  au  village  d'Harbonniere.  Et 
edtee  qu'elle  a  ditfçayoir. 

Lecture  à  elle  faite  de  fadépofîtion  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  apedîfté , 
&  a  fait  fa  marque  ordinaire ,  après 
avoir  déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  %ner, 
de  ce  par  nous  interpellée  fuivant  l'Or- 
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donnante  ;  &  avons  fîgné  avec  norre 
Greffier,  &  la  témoin  requis  taxifà  elle 
faite  de  lafbmme  de  trois  livres ,  atten- 
du le  féjour.  Àihfi  à  la  minute  des  pré- 
ientes ,  marque  de  ladite  Fournet ,  té- 
moin ,  &  /îgné  ,  Denifart ,  Commis 
Greffier,  &  de  la  Villecte ,  Juge&  Coni- 
mifïàire  délégué  fufnomrné. 

14^  Pierre  de  Heigui,  Cabaretier', 
demeurant' au  Que fnel ,  âgé  de  trente- 
efuatre  ans  ,  affigne  par  Exploit  dudit 
Miîlon ,  Huifîîer ,  du  1 6  du  courant , 
à  nous  repréfenté.  Lequel ,  après  fer- 
ment par  lui  fait  de  dire  vérité ,  avofr 
entendu  la  lethire  des*  faits  contenus 
tant  en  l'Interrogatoire  fubi  par  Félix 
Ricard ,  aceufé ,  par  devant  nous  le  $ 
Mars ,  préfens  mois  Se  an ,  en  l'Arrêt  de 
Noffeigneurs  de  la  Cour  de  Parlement 
du  on^e  Mars ,  préfens  mois  &  an. 

A  dit  qu^l  nefçaitrien  defdits  faits, 
finon  que  le  Vendredi  trente  Décembre 
dernier  ,  vers  les  neuf  heures  du  matin  , 
le  nommé  Félix  Ricard,  fils,  feroit  ve1- 
nu  avec  un  Particulier  nommé  Dobœuf, 
de  taille  de  cinq  pieds  fept  à  huit  pou- 
ces ,  gros  de  corps  ,  portant  de  petits 
Cheveux  noirs ,  qu'il  a  appris  être  du 
village  de  Fiers ,  près  Bapaume ,  &  une 
femme  ayant  un  enfant  derrière  ledos^, 
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dans  Ton  Cabaret ,  &  y  auroienc  bu  de 
l'eau-de-vie  8c  du  vin  ,  Se  mangé  de  la 
viande  qu'ils  avoient  dans  un  panier, 
«Scneleroient  fortis  que  vers  les  onze 
heures  du  matin ,  pour  prendre ,  ainli 
•qu'ils  ont  fait  le  chemin  de  Gaix  ;  ayant 
,  appris  ledit  témoin  qu'ils  y  avoient  volé 
dans  la  maifon  d'un  Particulier  du  lin- 
ge ,  &  qu'ils  avoient  été  de-là  au  village 
.d'Harbonniere ,  connoiflant  au  furplus , 
Je  témoin,  pour  honnêtes  gens  lefdits 
Lefort  &  Dangeft  ,  incapables  d'avoir 
jdonnéde  Ci  pemicicux.confeils ,  Se  qui 
n'ont  jamais  trafiqué  de  bled  dans  les 
Pays  étrangers.  Et  eftcequila  ditfça- 
voir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
-iditicelîe  contenir  vérité  ,  y  a  perfidie, 
êefigné  avec  nous  Se  notre  Greffier,  & 
requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme 
de  trois  livres ,  attendu  le  féjour.  Ainfi 
figné  à  la  minute  des  prélentes ,  Pierre 
de  Heiguy,  témoin,  Denifart,  Commis- 
Greff  er,  &  de  la  Villette ,  Juge  &  Com- 
miilaire  délégué  fufnommé. 

1 5 .  Marguerite  Duval ,  femme  de 
Nicolas  de  Morfy  ,  dit  grand  Colas , 
Manouvrier ,  Se  mandiant  au  village  de 
Frefnoy  ,  y  demeurante  ,  âgée  de  loi- 
xante  ans ,  afïïgnée  par  Exploit  dudic 
Millon  ,  Huiffier ,  du  feize  du  courant , 
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à  nous  repréfenté.  Laquelle  après  1er- 
ment  par  elle  fait  de  dire  vérité  ,  avoir 
déclaré  n'être  parente,  alliée  ,  fervanre 
ni  domeftique  des  Parties ,  finon  qu'elle 
eft  femme  de  Nicolas  de  Morfy ,  dit 
grand  Colas ,  &  mère  de  Jean-Baptifte 
de  Morfy  ,  actuellement  accufé  ,  pri~ 
fonnier  es  priions  royales  de  cette  Vil- 
le ;  &  avoir  entendu  la  lecture  des  faits 
Contenus  tant  en  l'Interrogatoire  fubt 
par  Félix  Ricard ,  accufé  ,  pardevant 
nous  le  trois  Mars ,  préfens  mois  &  an  , 
•n  l'Arrêt  de  No(feigneurs  du  Parle- 
ment du  onze  du  courant ,  qu'en  la  P>.e- 
montrance  du  Procureur  du  Roi ,  du 
I4  Mars,  préfens  mois  &  an. 
A  dit  qu'elle  ne  fçait  rien  defdirs  fairs, 
/înon  quelle  a connoiffance  que  le  fepe 
Décembre  dernier ,  le  nommé  Félix , 
dit  Philippe  Dobceuf,  quelle  a  appris 
être  du  village  de  Fiers ,  près  de  Bapau- 
me ,  feroit  venu  dans  fa  maifon  audit 
Frefnoy  ,  avec  une  femme  qui  avoit  un 
enfant  fur  le  dos  ,  vers  les  trois  à  quatre 
heures  d'après  midi ,  <5c  auroient  refté 
huit  jours  chez  elle  ;  allant,  ledit  Do- 
bceuf,rnandier  fou  pain  de  côté  &  d'au- 
tre ,  n'ayant  rien  reconnu  en  lui  &  en  fa 
femme  de  mal ,  ni  vu  aucun  poignard 
entre  les  mains  duiît  Doboeuf ,  qui  ne 
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lui  a  fait  aucune  confidence  du  de/Tein 
qu'  il  avoir  &  fts  complices  d'attenter  à 
la  vie  de  la  Perfonne  facrée  du  Roi* 
fréquentant,  ledit  Dobœuf ,  Félix  Ri- 
card, fils  ,  qui  ferok  venu  le  chercher 
plusieurs  fois  dans  la  niailoiy.de  la  té- 
moin; déclare  la  dépofante ,  que  ledit 
Dobœuf  feroic  encore  venu  chez  elfe 
avec  ladite  femme  &  trois  enfans ,  an 
commencement  du  mois  d'Octobre 
dernier, -y  étant  reftés  deux  jours.  Ht 
cit.  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépon*riop% 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per/ifté* 
&  fait  fa  marque  ordinaire ,  après  avok 
déclaré  ne.  fçavoir  écrire  ni  figner  ,  de 
ce  par  nous  interpellée  ,  fuivant  l'Or- 
donnance*, &  avons  (igné  avec  notre 
Greffier ,  &  la  témoin  requis  taxe  à  elle 
faite  de  la  fomme  de  vingt-cinq  fols. 
Ainfï  à  la  minute  des  préfentes ,  mar^ 
que  de  ladite  Duval ,  remoin ,  &  figné , 
Denifart ,  Commis-Greffier ,  Se  de  la 
Villette,  juge  &  Commiflaire  délégué 
fufnommc. 

16.  Jean  Fournier,  Lieutenant  de 
ja  JufHce  du  Frefnoy ,  demeurant  au 
Quefnel,  âgé  de  cinquante-trois  ans  3 
afîîgné  par  Exploit  dudit  Millon ,  Huif- 
iîer,  du  feize  du  courant,  à  nous  repré- 
fente.  Lequel  apres  ferment  fait  de  dire 
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vérité ,  avoir  déclaré  n'être  parent ,  al- 
lié, ferviteur  ni  domeftique  des  Parties, 
Ôc  avoir  entendu  la  lecture  des  faits 
contenus  tant  en  l'Interrogatoire  fubi 
par  Félix  Ricard,  accufé  ,  pardevaitt 
nous  le  3  Mars,  préiens  mois  <Sc  an ,  en 
l'Arrêt  de  Noiïèigneurs  de  la  Cour  du 
Parlement  du  1 1  du  courant,  qu'en  la 
Remontrance  du  Procureur  du  Roi  du 
14  Mars, préiens  mois  8c  an, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits  * 
f  mon  que  le  Procureur  Fifcal  lui  a  fait 
des  plaintes  au  mois  de  Décembre  der- 
nier ,  qu'il  y  avoi-s  dans  la  Paroilîè  de 
Frefnoy  un  Particulier  retiré  chez  Ni- 
colas de  Morfy  ,  dit  grand  Colas ,  Man- 
diant  de  profeiîîon  ,  audk  lieu  ,  qui  y 
étoit  avec  une  prétendue  femme  &  un 
enfant ,  Ôc  qui  fréquentoic  journelle- 
ment Félix  Ricard  ,  fils  3  du  même  Vil- 
lage^ qu'ils'  étoient  ibupçonnés  tous 
les  deux  d'être  des  voleurs ,  3c  mauvais 
iujets  ;  ce  qui  donna  lieu  au  témoin  de 
confeiller  audk-  Procureur  Fifcal  d'en 
écrire  au  Seigneur  du  lieu,  pour  faire 
chaiîer  ce  Particulier  de  la  ParoiiTe  > 
que  lui  dépofant  ne  connoît  en  aucune 
façon .,  &  n'a  point  vu  ;  affirme,  le  té- 
moin ,  qu'il  n'a  Jamais  été  dans  la  mai- 
fou  de  Jean  Ricard ,  père  dudit  Feirs 
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Ricard,  foit  en  qualité  de  ju^e  ,  foi'r 
autrement ,  ne  pouvant  nous  dire  s'il 
couchoit  fur  des  paiilaffes  ou  non  ;  & 
qu'il  connoît  lefdits  Lefort  Se  Dançeff 
pour  de  tres-honnêtes  gens ,  incapables 
d'avoir  jamais  donne  de  Ci  pernicieux 
confeils  auxdics  Félix  Ricard  &  Do- 
bœuf ,  de  même  qu'à  leurs  autres  alTo- 
ciés  ;  Se  qu'ils  n'ont  jamais  fait  de  conv 
merce  &  trafic  de  bled  dans  les  Pays 
étrangers.  Et  eftcequ'ila  ditiçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépoiîtion  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  perfifté  ; 
figné  avec  nous  &  notre  Greffier ,  & 
requis  taxe  à  lui  faite  de  la  iomme  de 
cent  fols ,  attendu  i'eloignement  de  qua- 
rte* lieues,  &  le  féjour.  Amfi  ngnés  à 
la  minute  des  Préfentes,  Fournier,  té- 
moin ,  Déni  fart?  Commis-GrefSer ,  & 
de  la  Villette ,  Juge  Se  Commitfàkc 
délégué  fufnommé. 

17.  Jean-Baptiile  Chanrrelle,  Pro- 
cureur Fifcal  de  la  Juftice  de  Frefnoy, 
y  demeurant,  âgé  de  quarante-deux 
ans  j  afîigné  par  Exploit  dudk  Ivi.llor. , 
Huifîîer,^du  1 6  du  courant ,  à  nous  re- 
préfenté.  Lequel  apres  ferment  par  lui 
fait  de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  ri  être 
parent,  allié ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parties ,  Se  avoir  entendu  la  lecture 
de:  faits  contenus  tant  en  flnrerroga- 
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toire  fubi  par  Félix  Ricard,  accufé  ,  par- 
devant  nous  le  5  Mars ,  préfens  mois  & 
an ,  en  l'Arrêt  de  NolFeigneurs  de  la 
Ccur  de  Parlement  du  1 1  du  courant , 
qu'en  la  Remontrance  du  Procureur  du 
Roi  du  14  Mars,  préfens  mois  &  an , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  autre  chofe 
defdits  faits  ,  (mon  que  le  18  Décembre 
dernier,  ledit  Félix  Ricard  feroit  parti, 
à  la  prière  de  Marie-Anne  Gontier , 
femme  de  Nicolas  Seigneurgens  ,à  pré- 
fent   défunt,  Manouvrier  audit  Fref- 
noy  ,  pour  aller  chercher  au  village  de 
Thory  le  nommé    Thibault  ,    ancien 
Meunier  dudit  lieu  ,fon  cohéritier  dans 
la  (iicceiïion  de  Charles  Gontier,  an- 
cien Procureur  Fifcal  de  Frefnoy,  ce 
que  ledit  Ricard  auroit  fait  ce  même 
jour  vers  les  iept  à  huit  heures  du  marin, 
c\  feroit  revenu  audit  Frefnoy  avec  le- 
dirThibaut  dudit  village  deThory,  vers 
les  quatre  à  y  heures  du  foir,  ayant  paiïe 
par  le  village  du  PleîTier-Rofainvillier , 
6c  été  vu  par  le  nommé  Laurent  Motel 
Blatrier  audit  Pleiïier-Rozainvillier  , 
qui  lui  auroit  parlé  ;  dcpofe  le  Témoin 
que    ledit     Dobœuf    auroit    demeuré 
liait  à  dix  Jours  ,  avec  fa  femme  &  un 
enfant  ,    chez  Nicolas  de  Morfv  ,  dit 
grand  Colas  :  mendiant  audit  Frefnoy , 
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du  mois  de  Décembre  dernier  ,  lequel 
fréquentoit  journellement  Félix  Ri- 
card, qui  efl:  un  coquin  &  un.  voleur  de 
profeiïîon  ;  &:  appréhendant  qu'ils  ne 
commettent  quelque  crime-dans  la  Pa- 
roi (îè  ,  ainiî  qu'ils  ont  fait,  &  que  le 
Dépofant  l'a  appris ,  il  ea  auroit  donné 
avis  au  Seigneur  du  lieu  -,  pour  les  faire 
chaflfer  de  kuParoifle  ;  mais  avant  que 
ledit.  Seigneur  lui  -en  ait  donnç.les  or- 
dres ,  ledit  Dobceuf  en  étoit  forti  le 
trois  ou  quatre  Janvier  dernier  :  con- 
noiiïant  au.  furplus  le  Témoin  ledit  Le 
fort  pour  un  .honaête-.hbmme  >  &  qui 
n'a  jamais  fait  aucun  commet  ceuii  tra- 
fic de  Bled  dans  les  Cantons ,  ni -dans-les 
Pays  étrangers.  Eteftcequil  aditfça- 
Yoir.- 

Le&ure  à  iuf  faite  de  fa  déposition,. 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y-  a  per- 
iifté ,  fagné  avec  nous  &c  notre  Greffier  y 
&  requis  taxe  à  lui  faite.de  trois  livres 
dix  itrls»  Ainfi  figné  à  la  minute  des  pré- 
fentes  ,  Chanxrelle^  Témoin ,  Denifart  ^ 
Commis-  Greffier  ,  &  de  la  Villette  , 
Juge  <5v  Commiiïaire'délégvié.fufnom- 
mc. 

iS.  Martin  Bulot  ,   Sergent  de  la 
Juftice  de  Frefnoy  ,  y  demeurant ,  âgé, 
<ie  quarante-cinq  ans  ,  afïïgné  par. Ex- - 
jjloit.dudic  Millon,  Huifller ,  du  feize 


E£  R.  F.  D  AMIENS.'-  49£> 
da  courant ,  à  nous  repréi  enté.  Lequel , 
après  ferment  par  lui  fait  de  dire  vé- 
rité ,  avoir  déclaré  n'être  parent ,  allié ,, 
ferviteur  ni  domeftique  des  Parties  ,  <Sc 
avoir  entendu  la  lecture  des  faits  conre- 
nus,tant  en  l'interrogatoire  fnbi  par  Fé- 
lix Ricard ,  accule  ,  pardevant  nous  le 
trois  Mars,  préfens  mois  &:  an,  en  l'Ar- 
rêt de  NolTeigneurs  de  la  Cour  du  Par- 
lement du  onze  du  courant-,  qu'en  la 
remontrance  du  -Procureur  du  Roi  du 
quatorze  Mars,  préfens  mois  &  an  , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdks  faicr» 
£non,  que   ledit  Dobœuf ,  du  village 
de  Fiers,  près Bapaume ,  ferok  venu  de- 
meurer avec  fa  femme  et  un  enfant, 
depuis  le  ilx  Déeeinbie-  dernier  ,  juf— 
qu'au  trois  ou  quatre  Janvier  fuivant , 
dans  la  Cave  de  Nicolas  deMorfy  ,  dit* 
Grand-Colas ,  mendiant  audit  Frefnoy  3  ■ 
fréquentant  journellement  ledit  Félix 
Ricard  ,  avec  lequel  il  fcuvoit  fouvent  > 
s'étant    même  battu   enfemble   étanr 
yvres ,  au  fortir  de-1'Eglile  j  connoiûant 
aufurplus ,  le  Dépofant ,  ledit  Leforr- 
pour  un  très-honnête  homme,  qui  n'a 
jamais  fait  de  commerce  de  Bled  dans' 
le  Canton,  ni  dans  les  Pays  étrangers, 
avec  qui  qu&  cefoit.  Et  eu  ce  qu'il  a 
dit  fcavoir. 

Le&ure  à  lui  faite  de  fa  déposition 
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a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fide ,  figné  avec  nous  &  notre  Greffier, 
&  requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme 
de  trois  livres  dix  fols.  Ainu*  fonés  à  la 
minute  des  Préfentes ,  Bulot,  Témoin  i 
Denifart  ,  Commis-Greffier  ,  &  de  la 
Villette  ,  Juge  &  Commillàire  délégué 
fufnommé. 

1 9.  Marguerite  Varent ,  femme  de 
Jean  Sailly  ,  Cabaretier  à  Frefnoy  3  y 
demeurante  ,  âgce  de  trente -un  an  , 
afïignée  par  Exploit  dudit  Millon  ,  Huif- 
(îer  ,  du  feize  du  courant ,  à  nous  repré- 
fenté.  Laquelle  ,  après  ferment  par  elie 
fait  de  dire  vérité,  avoir  déclaré  n'are 
parente  ,  alliée  ,  fervante  ni  domeftique 
des  Parties ,  <Sc  avoir  entendu  la  lecture 
des  faits  contenus  tant  en  l'Interroga- 
toire fubi  par  Félix  Ricard ,  acculé  ,  par- 
devant  nous  le  trois  Mars  ,  préiens  mois 
&  an  ,  en  l'Arrêt  de  NolTeigneurs  de  la 
Cour  du  Parlement  du  onze  du  cou- 
rant ,  qu'en  la  remontrance  du  Procu- 
reur du  Roi  du  quatorze  Mars  ,  préiens 
mois  &  an  ; 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  rien  defdir; 
faits  ,  fînon  j  qu'elle  a  bonne  connoif- 
fance  d'avoir  vu  venir  deux  ou  trois 
fo  s  dans  fon  Cabaret  ledir  Dobœuf 
&fa  femme  qui  l'appelloit  Philippe , 
&  non  Félix  ,  boire  ,  y  ayant  bu  une 
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feule  fois  avec  ledit  Félix  Ricard  ,  no- 
Fant  point ,  la  Témoin ,  leur  refufer  de 
i>oi(Ibn  ,  crainte  d'être  brûlée  &  rôtie 
dans  fon  lit  par  ledit  Ricard  ,  qui  les  en 
a  iouvent  menacés ,  fi  elle  ou  ion  mari 
lui  refufoic  de  la  boiîîbn,  n  ayant  point, 
laTémoin ,  vu  aucun  poignard  ni  armes 
entre  les  mains  dudit  Dobœuf  ,  qui 
n'avoir  qu  un  méchant  couteau  de  deux 
fols  dans  les  poches ,  &  un  avrefac  der- 
rière le  dos  5  où  il  mettoit  le  pain  qu'il 
ramafloit  pour  vîVre  ;  lequel  Dobœuf 
a  demeuré  longtems  chez  Nicolas  de 
Morfy  ,  dit  Grand-Çolas ,  audit  Fref- 
noy  ,  dans  le  mois  de  Décembre  der- 
nier. Et  eft  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépoiîcion , 
a  dit  icelîe  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
liilé  ,  figné  avec  nous  3c  notre  Greffier , 
6c  requis  taxe  à  elle  faite  de  la  lomme 
de  trois  livres ,  attendu  le  iéjour.  Ainfi 
lignés  a  la  minute  des  Prel entes, Varent, 
Témoin  ;  Denifart ,  Commis-Greffier , 
&  de  la  Viliette  ,  Tuçe  3c  Commitfaire 
délégué  fui  nommé. 

20.  Marguerite  de  Morfv ,  fille  de 
Nicolas  de  Morfy,  dit  Grand-Colas, 
manouvrier,  <Sc  mandiant  au  village  de 
Frefnoy  ,  v  demeurante  ,  âgée  de  vingt- 
quatre  ans  ,  affignée  par  Exploit  dudit 
Millon  ,  Huifîîer ,  du feize  du  courant. 
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à  nous  représenté.  Laquelle  ,  après  fer^ 
ment  par  elle  fait  de  dire  vérité  ,  avoir 
déclaré  n'être  parente  >  alliée  ,  fer-^ 
vante  ni  domeftiquedes  Parties  -,  finon , 
quelle  eit  fille. de  Nicolas  de  Moriy  , 
dit  Grand-Colas ,  actuellement  accu/c , 
prifonnier  es  Priions  Rovales  de  cette 
Ville  ,*&  fœur  de  Jean  -  Baptifte  de 
Moriy  ,  auili  accufé ,  prifonnier  efdites 
Prifons  ,  &c  avoir  entendu  la  lecture 
des  faits  contenus  taiir  en  Y  Interroga- 
toire fubi  par  Félix  Ricard  ,  accu fe  , 
pardevant  nous  le  trois  Mars  préfent 
mois  &  an,  en  l'Arrêt  de  Noifeigneurs 
de  la  Cour  de  Parlement  du  onze  du 
courant ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  du  quatorze  Mars  >  pré- 
iens  mois  <$:  an-, 

À  dit  qu'elle  ne  fçait  rien  dcfdits 
faits  ,  iînon  ,  qu'il  y  a  deux  ou  trois 
mois  que  ledit  Dobxjeuf  i eroit  venu  avec 
fa  femme  8c  un  enfant ,  loger  chez  fon 
père  pendant  hait  à  dix  jours  ,  ayant 
mandié  leur  pain  de  côté  &  d'autres , 
ce  lui  ayant  vu  aucun  poignard  dans 
fès  poches  ni~ dans  les  mains;  affirme 
la  Témoin  quelefdits  Dobceuf  Se  Rr- 
card  ne  lui  ont  jamais  fait  aucune  conr 
fîdence  de  leur  prétendu  delfein  d'at- 
tenter à  la  vie  du  Roi ,  ni  qu'elle  leur 
en  a  jamais  entendu  parler  ,  n'ayant  joi» 


1ER,  F,  D  AMIENS.  4£7 
tnais  vu  ni  connu ,  la  Témoin,  les  autres 
aflociés  defdits  Dobœuf  &  Ricard.  Et 
cft  ce  quelle  a  die  fçavoir. 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépofition  ^ 
a  dit  icelle  contenir  vérité  -,  y .a>periiflc  , 
Se  fait  fa  marque  ordinaire ,  après  avoir 
déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  figner ,  de 
ce  par  nous  interpellée  fuivant  l'Or- 
donnance ;  &  avons  /igné  avec  notre 
Greffier,  &  la  Témoin  requis  taxe  à 
elle  faite  de  la  fomme  de  vingt-cinq 
fols.  Ainfi  à  la- minute  des  Pré/entes-, 
marque  de  ladite  de  Morfy  \  &  fignes , 
Denifart,  Commis  -Greffier,  &  de  la 
Vilîette  ,  Tu^e.(Sc  Gommiilaire  délégué 

Inomme. 

Le  Samedi  dix- neuvième  jour  de  Mari 
milfept  cens cinquante  fept ,  huit  heures 
du  matin  ,  Nous  Lugle  -  Luglien- 
E  douar d  de  la  Ville  tu  .Juge  &  Corn- 
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mijjaire  délègut-fufnommé ,  continuant 
F  information  ci  deffus  ,  &  des  autres 
parts  ,  en  exécution  de  V  Arrêt  di 
Nojfeigneur*  de  la  Cour  du  Parle- 
ment ,  &  de-notre  Ordonnance ,  en  date 
des  II  &  1 4  Mars ,  prèfens  mois  &an% 
Avons  ,  à  F ajfft fiance  de  Jacques  De- 
nifart ,  Commis  ordinaire  à  P exercice 
de  notre  Greffe  ,  oui  les  Témoins  ei* 
agrès  j  affignés  par  Exploits  audit- 
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Millon  ,  Huiffïer ,  du  dix-fept  du  cou* 
rant  ,  ducment  controllês  ,  &  mis  au 
Greffe ,  ainji  qu'il  enfuit. 

u.  Dominique  de  Morfy ,  Labou- 
reur, &  Greffier  de  la  Juflice  du  Cha- 
pitre de  Saint  Quentin  au  village  d'Han- 
geft  5  y  demeurant  ,  âgé  de  foixante- 
deux  ans  ,  afïigné  par  Exploit  dudit 
Millon,  Huifîier,  du  dix-fept  du  cou- 
rant ,  à  nous  repréfenté.  Lequel ,  après 
ferment  par  lui  fait  de  dire  vérité ,  avoir 
déclaré  n  être  parent ,  allié  ,  ferviteur  ni 
domefHque  des  Parties  ,  &  avoir  en- 
tendu la  lecture  des  faits  contenus  tant 
en  l'Interrogatoire  fubi  par  felix  Ri- 
card, aceufé  ,  pai  devant  nous  le  trois 
Mars ,  préfens  mois  Se  an ,  en  l'Arrêt  de 
Noiïèigneurs  de  la  Cour  de  Parlement 
du  onze  du  courant ,  qu'en  la  remon- 
trance du  Procureur  du  Roi  du  qua- 
torze Mars ,  préfens  mois  &  an  , 

A  dit  qu'il  n'a  point  d'autre  cônnoif- 
fance  defdits  faits ,  finoii  ,  que'ledit  Le- 
fort  n'a  jamais  fait  aucun  commerce 
ni  trafic  de  Bled  avec  qui  que  ce  foit, 
n'achetant  du  Bled  que  pour  la  fub- 
fîftance  de  fa  maifon,  &  ne  fe  mêlant 
que  de  ion  commerce  de  Laine  &:  de 
Bois.  Et  eft  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 
Le  clure  à  lui  faite  de  fa  depofition  ? 
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a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  perfifte , 
fîgné  avec  nous  &  notre  Greffier  ,  &c 
requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme  de 
trois  livres  dix  fols.  Ainii  fignésà  la  mi- 
nute des  Préfentes  ,  de  Morfy  ,  Té- 
moin; Denifart ,  Commis-Greffier ,  & 
de  la  Villette ,  Juge  Se  CommifTaire  dé- 
légué fufnommé. 

22.  Antoine  Caboche  ,  Laboureur 
&  Syndic  de  la  Paroilfe  d'Hangeft  ,  y 
demeurant,  âgé  de  quarante-huit  ans-, 
atfigné  par  Exploit  dudit  Millon ,  Huif- 
fier ,  du  dix-fept  du  courant ,  à  nous  re~ 
préfenté.  Lequel ,  après  ferment  par  lui 
fait  de  dire  vérité ,  avoir  déclaré  n'être 
parent  >  allié  ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parties,  &  avoir  entendu  la  lecture 
des  faits  contenus  tant  en  l'Interroga- 
toire fubi  par  Félix  Ricard  ,  accule , 
pardevant  nous  le  trois  Mars ,  préfens 
mois  &  an ,  en  l'Arrêt  de  Noileigiieurs 
de  la  Cour  du  Parlement  du  onze  du 
courant ,  qu'en  la  remontrance#du  Pro- 
cureur du  Roi  du  quatorzeMars,  préfens 
mois  &  an , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  autre  chofe 
defdits  Faits,  linon,  quelei^t  Lefort  n'a 
jamais  fait  aucun  traric  ni  commerce  de 
Bled  avec  qui  que  ce  foie  ,  n'achetant 
du  Bled  que  pour  la  iubî:  tance  de  fa 
mai  ion ,  &  ne  fe  mêlant  que  de  ion 
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commerce  de  Laine  &  de  Bois.  Et  tÈ 
ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Leéhire  à  lui  faite  de'  fa  dépofition  , 
a  dit  iceJle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
/îité ,  fîgné  avec  nous  &  notre  Greffier , 
&  requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme- 
de  trois  livres  dix  fols.  Ainfî  flgnés  à 
la  minute  des  Préfentes ,  Antoine  Ca- 
boche ,  Témoin ,  Denifart ,  Commis- 
Grefïîer,  &  dêr  là  Villette ,  Juge  & 
Comrni (Faire  délégué  fufnommé. 

23.  Finit!  n  Cavenel ,  Laboureur  & 
DixmeUr  ,  demeurant  à  Hangeft  ,  âgé 
de  foixante'aris ,  afïigné  par  Exploit  du- 
dit  Millon ,  Huifïïer  ,  du  dix-fept  du 
courant ,  à  nous  repréfenté.  Lequel  , 
après  ferment  par  lui  fait  de  dire  vérité , 
£Yoir  déclaré  n'ctre  parent ,  allié  t  fer- 
viteur  ni  dcmeftique  des  Parties,  & 
avoir  entendu  la  leéture  des  faits  con- 
tenus tant  en  l'Interrogatoire  fubi  par 
Félix  Ricard,  accirfé ,  pardevant  nous  le 
trois  Mars,  préfeïis  mois  &  an ,  en  l'Ar- 
rêt de  NofTeigneurs  de  la  Cour  dix  Par- 
lement du  onze  du  couranr,  qu'en  la 
remontrance  du  Procureur  du  Roi  du 
quatorzeMars,  préfens  mois  &:  an , 

A  dit  qu'il  n'a  point  d'autre  connoif- 
fance  de fdits  faits  ,  finon  ,  que  lefdits 
Dangeft  «Se  Lefort  n'ont  jamais  fa:î? 
aucun  commerce  de  Bled  avec  qui  que 
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cf  foie  ,  ledit  Dangeft  vendant  feule- 
ment tous  les  ans  le  reftant  des  Bleds 
qu'il  dépouille ,  &  ledit  Lefort  en  ache- 
tant  pour  la  fubfiftance  de  fa  maifon  t 
étant  lefdits  Dangeft  &  I^efpft  de  très- 
honnêtes  gens  ,.  incapables  d'avoir  don- 
né de.fi  pernicieux  confeils  d'attenter  à 
la  vie  du  Roi.  Et.eft  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dçpofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  periifté, 
figne  avec  nous  &  notre  Greffier,  Jk 
requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme  de 
trente  fols.  Ainfi  figfiésà  la  minute  des 
Préfentes ,  Firmin  Cavenel ,  Témoin  , 
Déni  fart ,  Commis-Greffier  ,  ôc  deJa 
Villette  ,  Juge,&  Comrniûaire  délégué 
fufnommé. 

24.  François  Guillemont,  Meunier, 
demeurant  à  Hangeft ,  âgé  de  quarante 
ans ,  affigné  par  Exploit  dudit  Millon  , 
HuiiTîer,  du  dix-fept  du  courant,  à  nous 
représenté.  Lequel,  après  ferment  par 
lui  fait  de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré 
n'être  parent  ,  allié  ,  ferviteur  ni  do- 
meftique  des  Parties ,  &  avoir  entendu 
lajecture  des  faits  contenus  tant  en  l'In- 
terrogatoire fubi  par  Félix  Ricard  ,  ac- 
eufé  9  pardevant  nous  le  trois  Mars  pré- 
fens  jnois  &  an  ,  en  l'Arrêt  de  NoiTéi- 
gneurs  de  la  Cour  de  Parlement  du  onze 


5oi    Procès  Criminel 

du  courant  ,  qu'en  la  remontrance  du 
Procureur  du  Roi  du  quatorze  Mars  pré- 
fens  mois  &  an , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdïts  faits , 
fînon  ,  qu'étant  le  Meunier  dudit  Lefort 
êc  de  la  Paroilfe  d'Hangefl:  ,  il  a  bonne 
connoiiTance  que  ledit  Lefort  ne  fait 
aucun  commerce  de  Bled  avec  qui  que 
ce  foit,  n'en  achetant  que  pour  la  fub- 
fiftance  de  fa  maifon  ,  que  le  Dépofant 
va  chercher  tantôt  dans  une  maifon , 
tantôt  dans  une  autre  ,  où  ledit  Lefort 
peut  trouver  à  en  acheter ,  pour  le  con- 
duire moudre  à  fon  moulin.  Et  eft  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fîfté  ,  figné  avec  nous  &:  notre  Greffier  , 
&  requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme 
de  trente  fols.  Ainfî  fignés  à  la  minute 
des  Préfentes ,  Guillemont ,  Témoin  , 
Denifart  ?  Commis-Greffier  ,  &  de  la 
Villette  ,  Juge  &  Commiiïàire  délégué 
fufnommé. 

Le  Dimanche  20  Mars  lySj  ,  on^t 
heures  du  matin ,  Nous  Lugle  Luglien* 
Edouard  de  la  Fillette  ,  Juge  &  Com- 
mijfaire  délégué fufnommé ,  continuant 
Vinformation  ci  dejjus  ,  &  des  autres 
farts  ;  en  exécution  de  l'Arrêt  de  Nof* 
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Jeigneurs  de  la  Cour  de  Parlement  , 
&  de  notre  Ordonnance  ,  en  date  des 
n  6*  14  Mars  ,  préfens  mois  &  an  y 
avons  ,  a  fajjîjïance  de  Jacques  JDe- 
nifart  ,  Commis  ordinaire  à  F  exercice 
de  notre  Greffe  ,  oui  le  Témoin  ci' 
après  affigné  par  Exploit  dudit  Mil- 
Ion  ,  Huijfier ,  de  cejourd'hui ,  dûement 
contrôliez  &  mis  au  Greffe  ,  ainji  qu'il 
infuit. 

2.5.  Médire  Marie- Antoine  Du- 
maiihiel, Chevalier,  Seigneur  de  Beau- 
fort  Se  autres  lieux  ,  demeurant  en  ion 
Château  audit  Beaufort ,  âgé  de  qua- 
rante-neuf ans ,  afligné  par  Exploit  du- 
dit Millon  ,  Huiiîier  ,  du  vingt  Mars , 
préfens  mois  &c  an ,  à  nous  repréfenté. 
Lequel ,  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  parent, 
allié  ,  ferviteur  ni  domeftique  des  Par- 
ties ,  ôc  avoir  entendu  la  lecture  des 
faits  contenus  tant  en  l'interrogatoire 
fubi  par  Félix  Ricard  ,  acculé  ,  parde- 
vantnous  le  trois  Mars,  préfens  mois  & 
an  ,  en  l'Arrêt  de  Noffeigneurs  de  la 
Cour  de  Parlement  du  onze  du  cou- 
rant ,  qu'en  la  remontrance  du  Procu- 
reur du  Roi  du  quatorze  Mars,  préfens 
mois  Ôc  an  , 

À  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits , 
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connoilfant  ieulement  lefdirs  Lefcrt 
&:"Da!>ge(t.  pour  de  très-honnétes  gens, 
faifant  du  bien  à  tout  le  monde  dant 
leur  profeiïion  ,  &  notamment  aux 
pauvres  qu'ils  occupent  par  leurs  tra- 
vaux /incapables  d'avoir  donné  de  fi 
pernicieux  confeils  auxdits  Doboruf, 
Ricard  «Se  leurs  aiïbcics ,  &  que  lefdirs 
Dangefl:  &  Lefcrt  ne  font  aucun  com- 
merce ni  trafic  de  Bleds  dans  les  Pays 
étrangers.  Et  eft  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Leclure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  di:  kelle  contenir  vérité ,  y  a  perfide , 
lTgné  avec  nous  &  notre  Greffier ,  &  n*a 
requis  taxe.  Ainfrfignés  à  la  minute  def 
Prcfenres  ,  Dumaiiniel  de  Beaufort  t 
Tcmoin,  Denifart,  Commis-Greffier, 
&:de  la  Vilîette  ,  Juge  «ScCommiiTaire 
dolegué  fufnommc. 

Le  Lundi  vingt- un  Mars  mil  fept  cent 
cinquante  fept ,  huit  heures  du  matin  , 
Nous  Lugle-Luglien-Edouard  de  la 
Villute  ,  Juge  &  Commiffaire  délégué 
jufnornml ,  continuant  l'information 
cidefjus  ,  &  des  autres  parts  ,  en  exé- 
cution de  ly Arrêt  de  Nojfeigneitrs  de  la 
Cour  dî  Parlement  ,  Jt?  de  notre  Or- 
donnance ,  en  date  des  il  &  14  Mars^ 

préfens 


de  R.  F.  Damiens.     50? 

préfens  mois  &  an  ,  avons  ,  à  lafjif- 
cancc  de  Jacques  Denifart  ,  Commis 
ordinaire  à  l'exercice  de  notre  Greffe  , 
eui  les  Témoins  ci- après  affignés  par 
Exploit  dudit  Millon  ,  Huiffïer  ,  du 
quatorze  du  courant  ,  dâement  con- 
trollé ,  &  mis  ail  Greffe  ,  ainfi  qu'd 
infuit. 

16.  Noël  Mouton,  Cabaretier ,  où 
pend  pour  enfeigne  Nocre-Dame  de 
bon  Secours,  &c  Laboureur  au  village 
d'Harbonniere  ,  y  demeurant ,  âgé  de 
ïoixante  ans  ,  aflgné  par  Exploit  dudit 
Millon ,  Huilïïer  ,  du  quatorze  du  cou- 
rant ,  à  nous  repréfeiKc,  Lequel ,  après 
ferment  par  lui  fait  de  dire  vérité  , 
avoir  déclaré  n'être  parent ,  allié,  fer- 
viteur  ni  domeftique  des  Parties  ,  & 
avoir  entendu  la  lecture  des  faits  con- 
tenus tant  en  l'interrogatoire  fubi  par 
Félix  Ricard  ,  accule  ,  devant  nous  le 
trois  Mars,  préfens  mois  &  an  en  l'Ar- 
rêt de  Nolfeigneurs  de  la  Cour  de  Par- 
lement du  onze  du  courant  ,  qu'en  la 
remontrance  du  Procureur  du  Roi  du 
quatorze  Mars,  préfens  mois  &  an  , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  autre  chofe 
defdits  faits  ,  fmon  ,  qu'il  y  a  dix-huit 
mois  ou  environ,  ledit  Félix  Ricardfe- 

Tomcir.  Y 
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roic  venu  loger  dans  ion  Cabaret ,  où  il 
auroit  fait  pour  cinquante  lois  de  dc- 
penie  ,  qu'il  ne  lui  auroit  point  paves , 
après  avoir  demandé   au  Témoin  un 
cheval  Se  de  l'argent ,  pour  aller  acheter 
de  la  contrebande  ;  èc  dans  le  meme 
moment ,  feroit  furvenu  un  Particulier 
de  Rozieres ,  nommé  François  Roux  , 
faifeur  de  Bas  au  métier  ,  auquel  le  Té- 
moin auroic  demandé  s'il  conneiffoit 
ledit  Ricard  *,  &  lui  ayant  dit  que  c'étoit 
un  voleur ,  qui  avoit  mérité  d'être  pen- 
du, le  Dépoiant  ne  lui  donna  ni  argent 
ni  cheval.  Affirme    le    Dépofanc    que 
quinze  jours  après  la  Toufïaint  de  Tan- 
née dernière  ,  s'en  allant  le  matin  à  la 
Meffè  ,  il  feroit  entré  dans  la  maifon 
du  nommé  Bouquet ,  marchand  d'eau- 
de-vie  ,  où  il  anroit  trouvé  ledit  Ricard 
avec  le  nommé  Félix  Dobœuf  ,    du 
village  de  Fiers,  près  de  Bapeaume  ,  an- 
cien Soldat  aux  Gardes-Françoifes ,  qui 
a  été  pendant  dix-huit  mois  ou  environ 
dans  les  Priions  dudit  Bapeaume,  vêtu 
d'un  habit  blanchâtre  ,  de  taille  de  cinq 
pieds  huit  pouces ,  le  vifage  plein ,  pe- 
tits cheveux  noirs,  le  nez  grand  &  large , 
la  jambe  groiïe  ;  lequel  Félix  Dobœuf 
a  un  cou  un-germain  qui  s'appelle  Phi- 
lippe Dcbceuf  ,  demeurant  audit  Fiers , 
&  qui  eft  Soldat  aux  Gardes-Françoifes  ; 
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&  après  que  ledit  Félix  Ricard  eue  bu 
un  coup  d'eau-de-vie  ,  il  fe  ferait  échap- 
pé &  forti  de  ladite  boutique  fans  rien 
payer  ;  Se  dans  le  même  moment  fe- 
rait furvenue  une  femme  qui  avoit  un- 
enfant  derrière  le  dos  ,  fe  difant  la 
femme  dudit  Félix  Dobccuf  ;  Se  fur  le 
champ  le  Témoin  les  quitta  pour  s'en 
revenir  chez  lui ,  n'ayant  point  vu ,  le 
témoin,  dans  la  boutique  dudit  Bouquet, 
autres  perfonnes  que  lefdits  Ricard  , 
Dobœuf  Se  ladite  femme ,  lefqueîs 
Dobceuf  &  ladite  femme  feroient  refî- 
tes dans  la  boutique  dudit  Bouquet  juf- 
qu'à  midi  ou  une  heure,  ainiique  le 
témoin  Ta  appris  dudit  Bouquet.  Ajoute 
le  témoin,  que  lorfqu'il  étoit  dans  ladite 
boutique  dudit  Bouquet  avec  ledit  Do- 
bceuf, il  lui  auroit  dit  en  particulier  s'il 
connoiiîbit  ledit  Ricard, &  que  c'étoitun 
voleur  public  ;  ledit  Dobceuf  lui  répon- 
dit qu'il  lui  paroiflbit  ter,  lequel  Rica  te!, 
après  être  forti  de  ladite  boutique ,  au-- 
roit  été  dans  la  maiion  du  témoin  par- 
ler à  fon  Mis ,  qui  eft  Dragon  dans  le- 
Régiment  de  Thiange  ,  Se  lui  propoft 
de  faire  la  contrebande  avec  lui  ;  <Scfur 
la  reponfe  que  lui  rit  le  Dragon ,  qu'il, 
n'étoit  point  pour  ce  fujet  là  chez  ion-. 
père  a  ledit  Ricard  le  quitta.  Affirme* 

Y* 
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au  furplus  le  témoin ,  qu'il  connoîc  le 
nomme  Thomas  Cocuelle  ,  dit  grand 
Thomas ,  du  village  d'Epinoi,à  deux 
lieues  de  Cambrai,  pour  un  honnête 
homme  ,  ne  l'ayant  point  vu  fréquen- 
ter lefdits  Ricard  &  Dobceuf,  le- 
quel Cocuelle  eft  âge  de  trente  ans , 
de  la  taille  de  cinq  pieds  huit  pouces , 
cheveux  plats  ,  noirs  &  petits ,  le  vifage 
plein,  barbe  noire  ,  le  nez  ordinaire, 
gros  de  corps ,  bien  quarrc  ,  8:  eft  tou- 
jours rodant  le  Pays  ,  &  point  ftable 
dans  un  endroit ,  de  même  que  Félix 
Dobceuf  ,  faifant  tous  deux  la  contre- 
bande. Dépofe  le  témoin  qu'il  connoîc 
ledit  Dangeft  de  Vauviller  pour  un  fore 
honnête  homme  ,  qui  n'a  jamais  eu  au- 
cune focieté  avec  lefdits  Dohœuf  ,  Ri- 
card &  autres ,  &  incapable  de  leur 
donner  de  li  pernicieux  confeih,  Décla- 
re le  témoin  que  ledit  Félix  Dobceuf 
eft  on  très-mauvais  fujet,  haï&  detefte 
dans  tout  Je  village  de  Fiers  &:  aux  envi- 
rons ,  avant  donné  un  coup  de  poignard 
ou  de  couteau  au  nomme  Alexis  Menef- 
fier  ,  fils ,  faiieur  de  Bas  au  métier ,  au 
Village  de  Villers-Morlaincourt,  près 
de  Corbie  ,  l'été  dernier ,  ainfi  que  le- 
dt  Menefïïer  le  dit  à  lui  dcpolant.  Et 
eft  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Leclure  à  lui  faite  de  fa  déposition , 
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il  dit  icelie  contenu-  vérité  ,  y  a  pennce  , 
figné  avec  nous  &:  notre  Grever ,  de 
requis  taxe  à  lui  faite  de  la  lomme  de 
fx  livres  ,  attendu  Teloignement  de 
fept  lieues  8c  le  lejonr.  Âiniî  lignes  à  la 
minute  des  préfentes ,  Mouton  ,  té- 
moin,  Denifart,  Commis-Greffier ,  Se 
de  la  Villette  ,  Juge  &:  Commit* aire 
délégué  fui  nommé .• 

i-ï  Elizabeth  Mouton  ,  fille  de  Noël 
Mouton  ,  Cabaretîer,  où  pend  pour  en- 
feigne  Notre-Dame  de  bon  Secours ,  ôc 
Laboureur  au  village  d'Harbonniere  , 
y  demeurante,  âgée  de  treize  ans  ,  af- 
iignée  par  Exploit  dudit  Miilon,  Huif* 
fier ,  du  quatorze  du  courant,  a.  nous 
repréfenté.  Laquelle  après  ferment  par 
elle  fait  de  dire  vérité ,  avoir  déclaré 
n'être  parente,  alliée,  iervante  ni  do- 
meftique  des  Parties  ,  6c  avoir  entendu 
la  leéture  des  faits  contenus  tant  en 
l'Interrogatoire  iubi  par  Félix  Ricard , 
accule ,  pardevant  nous  le  trois  Mars, 
préfens  mois  8c  an  ,  en  l'Arrêt  de  Nof- 
feigneurs  de  la  Cour  de  Parlement  du 
onze  du  courant ,  qu'en  la  remontran- 
ce du  Procureur  du  Roi  du  quatorze 
Mars  prefent  mois  Se  an  , 

A  dit  qu  elle  n'a  point  connoi-Iance 
defdits  faits ,  ayant  feulement  connoif-- 
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iance  que  quinze  Jours  après  la  Touf- 
faint  de  Tannée  dernière ,  le  nommé  Fé- 
lix Dobœuf  ,  du  Village  de  Fiers ,  près 
fepeaume  ,  feroit  venu  demander  une 
chopine  de  vin  vers  les  deux  heures 
d'après-midi ,  dans  le  Cabaret  de  ion 
père;  &  lui  ayant dk  que  fon  père  &  /a 
xnere  n'étoienL  point  chez  eux ,  &  qu'el- 
le ne  pouvoir  point  lui  donner  du  vin  à 
boire ,  il  feroit  ioni  en  jurant  ;  ayant 
bien  vu,  la  témoin,une  femme  ayant  un 
enfant  derrière  le  dos ,  qui  étoit  à  la 
porte  de  la  maifon  du  père  de  la  té- 
moin ,  qui  pleuroit  ;  ajoute  ,  la  témoin  , 
que  le  même  jour  ledit  Félix  Ricard  fe- 
roit venu  le  matin  trouver  le  frère  d'elle 
-depoiante ,  qui  eft  Dragon  ,  Se  lui  au- 
roit  propofe  de  faire  la  contrebande  en- 
semble ,  lequel  Dragon  lui  ht  rcponfe  > 
qu'il  avoit  moyen  de  vivre  lans  ce  mé>- 
lier  là.  Et  eft  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépofition  ^ 
â  diticelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfifté , 
&  fait  fa  marque  ordinaire,  après  avoir 
déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  ngner,  de 
ce  par  nous  interpellée  fuivant  l'Ordon- 
nance ;  &  avons  figné  avec  notre  Gref- 
fier, &  la  témoin  requis  taxe  à  elle  faite 
de  la  fomme  de  fix  livres ,  attendu  l'e- 
loignementde  fept  lieues  ,&  le  fcjour, 
'Ainfi    à  la  minute   des    prcfemes  , 
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marque  de  ladite  Mouton  ,  témoin  ,  & 
ligues  Deniiart,  Commis-Greffier,  & 
de  la  Viilette  ,  Juge  &  Commiilaire  de-' 


légué  f innommé. 


Z*  Mardi  vingt- deuxième  jour  de  Mars 
milfept  cens  cinquante  fept ,  trois  heu- 
res d?  api  es  midi ,  nous  Lugle-  Luglien- 
Edouard  de  la  Viilette ,  Juge  &  Coin- 
■  mi  faire  délégué  fuj "nommé ,  conti- 
nuant l'Information  des  autres  parts , 
en  exécution  de  V Arrêt  de  NoJ/ei- 
gneurs  de  la  Cour  d:  Parlement,  & 
de  notre  Ordonnance  des  II  &  14  du 
courant \avons  à  C  a  (Jî fiance  de  Jacques 
Déni) 'art  ,  Commis  ordinaire  à  V exer- 
cice de  notre  Greffe  ,  oui  le  témoin  ci- 
après  affigné  par  Exploit  dudit  Mil- 
Ion  ,  Huiffzer,  du  2/  du  courant,  due-  ' 
ment  controllé ,  &  mis  au  Greffe  y 
ainji  qu'il  enfuit. 

18.  Médire  François  -  Firmin  des 
Frifches ,  Comte  d'Oria  ,  Marquis  de 
Gayeu  ,  Seigneur  de  Framerviile  6c 
autres  lieux,  &  Chevalier  de  l'Ordre 
Militaire  de  Saint  Louis,  demeurant: 
en  ion  Château  audit  Framerviile,  âgé 
de  trente-trois  ans ,  affigné  par  Exploit 
dudi:Milion,Huiilier,  du  vingt- un  du 
courant  3  à  nous  repréfenté.  Lequel , 

YW 


y  1 1  ProcesCriminei 
après  ferment  par  lui  rai  de  dire  véri- 
té ,  avoir  déclaré  n'être  narent  .  alliée 
fervirenr  ni  dorneftique  des  Parries ,  & 
avoir  entendu  la  lecture  des  faits  con- 
tenus tant  en  l'Interrogatoire  fubi  par 
Félix  Ricard ,  accufé  ,  pardevant  nous 
Je  trois  Mars ,  préfens  mois  &  an,  en 
l'Arrêt  de  NoiFeigneurs  de  la  Cour  du 
Parlement  du  onze  du  courant,  qu'en 
la  Remontrance  du  Procureur  du  Roi , 
du  quatorze  Mars  ,  préfens  mois  Se  an. 

À  dit  qu'il  n'a  aucune  connoif- 
fance  defdks  faits ,  connoiiTànt  feule- 
ment ledit  Dangefl  de  Vauvil'e: ,  pour 
fort  honnête  homme  ,  incapable  d'a- 
voir donné  de  pernicieux:  confeils  aux- 
dits  Dobeuf ,  Ricard  &  à  leurs  aifo- 
ciés ,  ne  faifant  &  n'ayant  jamais  fait 
aucun  commerce  de  bled  dans  les  Pays 
étrangers.  Et  efb  ce  qui  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofirion  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  perfifté , 
figné  avec  nous  3c  notre  Greffier ,  Se  n'a 
requis  taxe.  Ainfi  figné  à  la  minute  des 
préfentes ,  d'Oria ,  témoin ,  Denifart ., 
Commh-GrefEer ,  cV  de  la  Villette  , 
Juge  Se  Commi  flaire  délégué  fufnom- 
mé. 

Et  font  toutes  les  pages  de  la  pré- 
fente Information ,  marquées  &  fi- 
gnees  tant  des  témoins  y  dénommés  y 
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de  Deniiart  ,  Commis-Greffier ,  que 
de  de  la  Villette  ,  Juge  &  Commiilaire 
fufdit. 

Et  encore  cottées  3c  paraphées  par 
première  &  dernière  par  ledit  fleur  de 
la  Villette ,  Juge  &  Commiilaire  délè- 
gue fui  nommé.  Signé ,  Denifart. 

Information  faite  par  ATous  René- 
Charles  de  Maupeou  ,  &  Mathieu- 
François  Mole  »  Chevaliers  J  Çonfeil- 
lers  du  Roi  en  [es  Confeils  ,  Premier  & 
Second  Préfidens  de  fa  Cour  de  Parle- 
ment, Aymé-J:  an- Jacques  Severt ,  Gr 
Denis- Louis  Pafquier  ,  Confeiuers  du 
Roi  en  fa  Cmr  de  Parlement  J  Grand- 
Chambre  d'icdle  ,  Commifj aires  en 
cette  partie  ,  en  exécution  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  du  1  j  Janvier  derùer, 
regijïrces  en  la  Cour  le  17  des  mêmes 
mois  &  an ,  à  la  Requête  du  Procureur 
Général,  fut vant  l'Arrêt  de  la  Cour 
du  2  du  préfent  mots. 

Du  Jeudi  17  Mars  175*7  J  du  matin,  en 
la  Chambre  de  la  Tournelle. 

29.  Dominique  Neuman  ,  dit  Bien  clin  , 
foldat  au  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes  ,  Compagnie  de  Champignel -, 
âgé    de  dix-neufans ,  demeurant  grande 
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rue  du  Fauxbourg  S.  Jacques ,  Paroifïè 
S.  Jacques  du  Haut-Pas ,  témoin  afîîgné 
par  exploit  du  1 6  du  préfent  mois  s  fait 
par  Griveau  ,  Huifïier  de  la  Cour ,  co- 
pie duquel  il  nous  a  fait  apparoir. 

Apres  ferment  par  lui  fait  de  dirç 
rente. 

Lecture  à  lui  faite  de  la  plainte  du 
'Procureur-Général  du  Roi ,  &  de  l'Ar* 
ret  du  2  du  prcfent  mois, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  fervîteur 
hi  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'étant  en  prifon  dans  TAb- 
bave  pour  correction  ,  &  dans  la  même 
chambre  où  étoit  Rjcard ,  le  dit  Ricard 
lui  dit  qu'il  étoit  en  prifon  pour  avoir 
fait  la  contrebande  ,  &  qu'il  étoit  bien 
malheureux  ;  ce  qui  l'engagea  à  lui  de- 
mander quel  en  étoit  le  fujet  ;  que  Ri- 
card lui  dit  que  c'étoit  parce  qu'il  fça- 
voit  un  fecret  qui  regardoit  l'Etat ,  ce 
qui  étonna  le  dépofant  >  &  lui  ht  dire  à 
.Ricard  qr'i'  auroît  dû  le  déclarer,  que 
cela  auroit  pu  prévenir  le  cruel  attentat 
commis  fur  la  perfonne  du  Roi  ;  3c  en- 
suite lui  dépofant  lui  demanda  en 
quoi  con  fi  droit  le  fecret  dont  il  parloir; 
cjue  Ricard  àufntôt  lui  dit  qu'en  révé- 
rant de  vendre  de  la  contrebande  ,  fans 
lui  fpécifier  le  jour  «,  mais  que  le  dépo- 
fant comprit  être  quelque  tems  avant 
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FalTaiTinat  du  Roi ,  un  Particulier ,  donc 
il  n'eft  mémoratif  du  nom ,  &  qu'il  lui  a 
dit  être  Marchand  de  bas  ,  lui  a  voit  de- 
mandé d'où  il  venoit ,  &  lui  dit  qui! 
avoit  quelque  choie  de  particulier  à  lui 
communiquer  ',  &  qu'il  falloit  pour  cela 
qu'il  fe  rendît  le  foir  fur  les  dix  heures 
dans  fa  maiion  ;  à  qui  ledit  Ricard  avoit 
répliqué  qu'il  n'y  avoit  qu'à  lui  dire  fur 
le  champ  ce  qu'il  vouloit  ;  qu'alors  ce 
Particulier  dit  à  Ricard  que  cela  ne  fe 
pouvoit  pas  dans  le  moment,  parce  qu'il 
y  avoit  une  autre  perfonne  qui  devoir 
être  prélente  à  la  converfation  3  ce  qui 
engagea  ledit  Ricard  à  y  confentir  ;  qu'il 
revint  fur  les  huit  heures  du  foir  dans  un 
cabaret  du  lieu  dont  le  dépofant  ne  le 
fouvient  du  nom  ;  qu'il  y  but  une  cho- 
pine  de  vin  ,  après  quoi  il  demanda  à  la 
fervante  quelle  heure  il  étoit  ,  que  la 
fervante  lui  ayant  dit  qu'il  étoit  dixheu- 
res  Tonnées  ,   heure   qui  lui  avoit   été 
indiquée  ,  il  alla  tout  de  fuite  à  la  mai- 
fon  du  Particulier  dont  étoit  quePtion  , 
lequel  vint  lui-même  lui  ouvrir  la  porte, 
le   conduifit  dans  un  cabinet  où  étoit 
un  poêle  &  un  Particulier  en  robe  de 
chambre ,  avec  an  bonnet  noir  fur  la 
tête ,  des  cheveux  coupés  comme  ceux 
des  Eccléliafuciiies  j  aue  ces  Particuliers 
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lui  propoferenc  de  boire  avec  eux,  S: 
qu'en  effet  il  but  fa  parc  de  trois  bou- 
teilles de  vin  ;  que  ces  particuliers  lut 
firent  entendre  qu'il  ne  tenoit  qu'a  lui 
de  gagner  beaucoup  d'argent,  à  quoi 
ledit  Ricard  repartit  qu'il  ne  demandait 
pas  mieux  ,  mais  qu'il  falloit  fçavoir 
comment  ,  parce  que  cela  pourroit  être 
criminel  ;  que  ces  Particuliers  lui  ré- 
pondirent que  cela  pourroit  être  crimi- 
nel ou  ne  l'être  pas  Vqu  il  falloit  être  fur 
&  fidèle ,  ou'ilb  ne  vovoient  rien  de  plus 
à  propos  qu'un  foldat  aux  Gardes  Fran- 
co i  Tes  ,  qui  en  montant  fa  garde  chez 
le  Roi  le  voyoit  fouvent  fortir  cv  ren- 
trer, pour  lui  caMer  la  tête  d'un  coup  de 
piftolet  ;  que  s'il  vouloit  s'en  charger  on 
lui  donneroit  trois  cens  louis  d'or  ,  ôc 
qu'on  lui  feroit  tenir  un  cheval  de  cent 
louis  tout  prêt  pour  tacher  à  le  fauver  v 
que  ledit  Ricard  épouvanté  d'une  aufîi 
abominable  propoiîtion,  dit  qu'il  en 
ctoit  incapable  ,  &  que  fi  le  Roi  ctoit 
tombe  dans  un  précipice  ,  il  feroit  tom 
ce  qu'il  pourroit  pour  l'en  retirer  ;  que 
ces  Particuliers  lui  propoferent  un  verre 
de  vin  qu'il  ne  but  qu'avec  répugnance* 
&"  que  comme  il  fe  retiroit ,  un  de  ces 
Particuliers  tira  un  louis  d'or  de  fa  po- 
che ,  e>  le  lui  donna  pour  l'engager  au 
fecret  ;  que  lui  depo/anc  lui  réitéra  les 
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reproches  qu'il  lui  avoir  déjà  faits  de 
n'avoir  pas  déclaré  un  projet  aufîi  dé" 
reftable  ,  Se  que  s'il  ne  vouloir  pas  le  dé- 
clarer à  M.  le  Major,  lui  dépofant  lui 
déclareroit  ce  que  lui  Ricard  venoit  de 
lui  dire  ;  qu'en  conféquence  ils  chargè- 
rent un  foldat  de  leur  même  Compagnie 
de  prier  M.  le  Major  de  venir  recevoir 
la  déclaration  dont  il  s'agit.  Qui  eft 
tout  ce  qu'il  a  dit  fç avoir. 

Lecture'  faite  de  fa  dcpofirion ,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpelle  ,  a  dit  que  fa 
dépoûrion  contient  vérité ,  y  a  periiflé  r 
a  requis  taxe ,  &  a  ligné  rNeunan.  Ap- 
prouvé' trois  mots  rayés.  Signés  ,  de 
Maupeou  ,  Moié  ,  Severt ,  Paiquier  3 
le  Breton,  Greffier. 

Pr  ce  es -verbal  drejfé  par  Ballin  ,  HiàJJier  i 
le  2 y  Mars  175*7  J  an  Village  de  Vil" 
ierS'Morlaincourtjqui  confiait  ïahfence 
du  nommé  Alexis  Menejjur  _,  Faifeur 
de  Bas  au  Métier  ,  demeurant  au  Vil- 
lage  dudit  Villsrs  Moriaincour:  J  ajjl- 
gné  comme  témoin. 

L'an  mil  iept  cens  cinquante  -  fept  y 
le  vingt  -  cinquième  jour  de  Mars ,  en 
vertu  de  l'Arrêt  rendu  par  No  Seigneurs 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  Se 
de  l'Ordonnance  aufîi  rendue  par  M.  le 
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Lieutenant  Criminel  au  Bailliage  de 
Mondidier  ,  en  date  du  onzième  &  qua- 
torze Mars,  préiens  mois  &  an,  à  la 
Requête  de  M.  le  Procureur  Général  du 
Roi ,  demeurant  à  Paris ,  pouriuite  &: 
diligence  de  M.  le  Procureur  du  Roi 
au  Bailliage  de  Montdidier  ,  y  demeu- 
rant ,  lequel  a  élu  Ton  domicile  en  fou 
Hôtel  audit  lieu. 

Jean  Ballin  ,  Hui/ïïer  Audiencier , 
reçu,  immatricule  au  Bailliage  deMont- 
didier ,  y  rendent ,  ioufîigné  ,  certifie 
m'ctre  exprès  transporté  au  Village  de 
Villers-Morlaincourt,  à  l'effet  d'afïîgner 
Alexis  Meneiïier  fils ,  Faifeur  de  Bas  au 
Métier  ,  demeurant  audit  Villers-Mor- 
laincourt ,  pour  comparoir  demain  en 
l'Hôtel  &:  pardevant  M.  le  Lieutenant 
Criminel  au  Bailliage  de  Montdidier  , 
pour  dépofer  vérité  en  l'information 
que  mendie  Seigneur  le  Procureur -Gé- 
néral du  Roi  entend  faire  ,  ayant  hune 
la  copie  dudit  exploit  d'afïîgnation  à  la 
perïonne  de  Jeanne  Cofme  fa  mère , 
trouvée  dans  le  domicile  audit  Villers- 
Morlaincourt  ,  inkdtoït  dit  que  fon  fils 
né  p  uvoit  fe  rendre  audit  Mondidier, 
fur  l'anlgnation  à  lui  donnée,  parce  qu'il 
croit  actuellement  dans  Je  Régiment  de 
Cambiife  Infanterie  }   Compagnie   de 
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M.  Bazentin  ,  ne  i  cachant  pas  la  Ville 
où  il  eft  actuellement  ;  fommce  de  fi- 
gner  fa  réponfe ,  a  réfuié  ;  pourquoi 
j'ai  déclare  à  ladite  Cofrne  que  j'àflois 
drefïèr  le  préfent  procès- verbal,  pour 
fervir  fk  valoir  ce  que  de  raifonà  mon- 
dit  Seigneur  le  Procureur -Général  du 
Roi ,  lefdits  jour  Se  an  que  deffus.  Si- 
gné à  la  minute  des  préfentes ,  Ballin  , 
Huifîier,  avec  paraphe,  &  contrôlé  à 
Mondidier  le  vingt  -  fîx  Mars  mil  fept 
cens  cinquante  -  fept.  Signés ,  Gérard, 
Déni  fart. 

Suite  de  V information  faite  au  Bailliage 
Criminel  de  Mondidier  J  le  Mercredi 
16  Mars  IJÏJ&  autres  jours  fuivans, 
en  exécution  de  V  Arrêt  de  Nojfeigneurs 
dt  la  Cour  de  Parlementa  de  L'Ordon- 
nance rendue  fur  icelui  en  date  des  1 1 
O  14.  Mars  175*7  _,  &  à  la  Requête 
de  Aï.  le  Procureur  Général  du  Roi  J 
pourfuite  £r  diligence  du  Procureur  du 
Roi  audit  Bailliage  J  Demandeurs  £r 
Accufateurs  contre  les  auteurs  des  faits 
de  complot  Gr  attentat  fur  la  perfonne 
facrée  du  Roi ,  mentionnés  en  Vinterro* 
gatoire  fubi  par  Félix  Ricard  Accufé  * 
le  trois  dudit  mois  de  Mars  ,  employés 
four  plainte  pzr  lefufdit  Arrêt. 
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Le  Lundi  vingt  -  huitième  jour  de 
Mars  mil  fept  cens  cinquante-fept ,  onze 
heures  du  matin,  Nous  Lugle-Lu-glien- 
Êdouard  de  la  Viliette  ,  Juge  &:  Corn- 
mifïaire  délégué  ,  fufnommés  ,  conti- 
nuant l'information  des  autres  parts ,  en 
exécution  de  l'Arrêt  deNoifeigneurs  de 
la  Cour  de  Parlement  ,-  de  de  notre  Or- 
donnance en  date  des  onze  &  quatorze 
du  courant ,  &  à  la  Requête  de  M.  le 
Procureur  Général  du  Roi  ,  pourfuire 
&  diligence  du  Procureur  du  Roi  audic 
Bailliage  ,  Demandeur  &  Accufateur, 
avec  i  aiïiitance  de  Jacques  Denifart , 
Commis  ordinaire  à  l'exercice  de  notre 
GrefTè,oui  les  témoins  ci-après  avons  al- 
ignés par  exploit  dudit  Millon,  Fkùfiier, 
6c  de  Jean  Baliin  ,  Hui filer  Audiencier  , 
iecuôc  immatficuîé  au  Bailliage  de  cette 
Ville  de  Mondidier,  y  demeurant,  des 
quatorze  &  vingt-cinqMars.préfent  mois 
êc  an  ,  duëment  contrôllés  &  mis  au 
GrefTè  ,  ainfi  qu'il  enfuit. 

3  c.  Alexis  Meneilîer  ,  fils,  Faifeur  de 
Bas  au  Métier,  &  à  préfent  foidat  dans 
le  Régiment  de  CambiiTe  Infanterie  , 
Compagnie  de  Bazentin  ,  demeurant 
au  Village  de  Yillers-Morlainconrt  pro- 
che Corbie,  âgé  de  dix-neuf  ans  ,  al- 
igné par  Exploit  dudit  Baliin,  Huiffier  , 
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du  vingt-cinq  du  courant,  a  Wous  re- 
préfente.  Lequel ,  aprcs  ferment  par  lui 
fait  de  dire  vcrité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parent ,  allié ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parties ,  ôc  avoir  entendu  la  lecture 
des  faits  contenus  tant  en  l'interro- 
gatoire fubi  par  Félix  Ricard  ,  Accule  , 
pardevant  Nous  le  trois  Mars,  préfens 
mois  &c  an  ,  en  l'Arrêt  de  Nolfeigneurs 
de  la  Cour  de  Parlement  du  onze  du 
courant ,  cu'en  la  Remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  du  quatorzeMars,prcfens 
mois  de  an  , 

A  dit  qu'il  ne  fçaît  rien  defdits  faits  , 
finon  que  s'en  allant  en  la  Ville  de  'JBa- 
paume  au  mois  d'Avril,  eu  environ  de 
l'année  dernière  mil  fept  cens  cinquan- 
te-fîx ,  Se  s'étant  arrête  chez  un  Caba- 
retier  à  lui  inconnu  de  nom  ,  du  Village 
de  Longuevaî,  pour  fe  rafraichir ,  il  y 
avoit  trouvé  Félix  Dcb-^uf  ,  du  Villa- 
ge de  Fiers ,  avec  une  femme  &  un  au- 
tre homme  de  taille  de  cinq  pieds  trois 
ou  quatre  pouces  ou  environ ,  qui  lui  a 
paru  avoir  une  quarantaine  d'années  , 
portant  petits  cheveux  tirant  un  peu  fur 
le  roux,  le  vifage  plat  8c  creux,vêtu  d'ha* 
bit  blanchâtre  ,  &  groiîier  par  le  corps , 
lequel  fe  difoitêtre  Chirurgien;  Se  après 
que  le  témoin  eut  demandé  une  demie 
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potée  d'eau-de-vie  au  Cabaretier,  ledit 
Félix  Dobœuf  dit  au  témoin  ces  ter- 
nies ,  en  tenant  des  Cartes  à  la  main  : 
Veux-tu  par'r.r  ,  Psrys  J  que  je  fais  chan- 
ger ces  cartes ,  &  le  àé  lui  ayant 
dit  ces  termes ,  Gageons  que  non  ,  ledit 
Dobœuf  avoit  tiré  un  poignard  ou 
bayonnette  ,  dont  la  lame  étoit  à  cotes 
Ôc  de  hx  pouces  de  longueur ,  ayant  le 
manche  d'os  noir  :  duquel  poignard  ou 
bayonnette  il  porta  à  lui  dépofant  un 
coup  derrière  le  dos  fur  l'épaule  droite  , 
dont  il  le  perça  dan gereufe ment ,  &  lui 
auroit  ôté  la  vie  fi  le  témoin  ,  le  Tentant 
pique  ,  n'étoit  point  forti  de  la  chambre 
&  ne  s'étoit  point  fauve  dans  une  mai- 
fon ,  ayant  ledit  Dobœuf  couru  âpre» 
lui,  tenant  toujours  le  poignard  ou  la 
bayonnette  à  la  main  ;  n'ayant  point  le 
témoin  donné  aucun  lu  jet  audit  Do- 
bœuf qu'il  ne  connoifîoit  point  aupara- 
vant de  l'afTaiTiner  ainfi.  Affirme  le 
témoin  ,  qu'après  avoir  bien  perdu  du 
fang  il  fut  obligé  de  refter  deux  jours 
couché  dans  le  Village  de  Longueval 
pour  fe  faire  panfer  ,  dans  lequel  tems 
ledit  Félix  Dobœuf  avoit  été  arrêté  de 
conduit  prifonnier  dans  les  priions  de 
Bapaume ,  où  il  a  refté  très-long-tems. 
Ayant ,  le  témoin ,  appris  dans  les  envi^ 
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tons  de  Bapaume  que  ledit  Félix  Do- 
boeuf  étoit  un  coquin,  &  coûtumier  de 
faire  de  pareils  alTàflînats.  C'eflce  qu'il 
a  dit  fçavoir.  Lecture  à  lui  faire  de  fa 
dépofition  ,  a  dit  icelle  contenir  vérité  , 
y  a  perfide  j  figné  avec  Nous  &  notre 
Greffier,  6V  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  quatre  livres  dix  fols  ,  atten- 
du l'éloignement  de  neuf  lieues  &  le 
féjour.  Àin(î  lignés  à  la  minute  des 
préfentes  ,  Menefîïer,*  témoin  ,  Dent- 
fart  ,  Commis-Greffier ,  tk  de  la  Va- 
lette, Juge  &  Commilïàire  délégué  fuf- 
nommé. 

3 1.  François  Mouton,  Dragon  du  Régi- 
ment de  l&iange,  Compagnie  de  Sove- 
court,  demeurant  à  préfent  au  Village 
d'Haibonniere ,  âgé  de  vingt-trois  ans  , 
affigné  par  Exploit  dudit  Millon  ,  Huif- 
fier ,  du  quatorze  du  courant ,  à  Nous 
repréfenté.  Lequel  après  ferment  par  lui 
fait  de  dire  vérité,  avoir  déclaré  n'être 
parent ,  allié ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parties ,  &  avoir  entendu  la  lecture 
des  faits  contenus  tant  en  l'interroga- 
toire fubi  par  Félix  Ricard  ,  Accufé  , 
pardevant  Nous  le  trois  Mars ,  préfens 
mois  &  an  ,  en  l'Arrêt  de  NolTeigneurs 
de  la  Cour  de  Parlement  du  onze  du 
courant,  qu'en  la  Remontrance  du  Pro^ 
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crneur    u  &oi  du  quatorze  Mail  ,  pré- 
fens  mois  tk  an  , 

A  dit  qu'il  ne  fcait  rien  autre  chofe 
defdits  faits  ,  finon  que  quinze  jours 
avant  la  Touflaint  de  l'année  dernière, 
le  nommé  Félix  Ricard  ,  fils ,  du  Villa- 
ge de  Frefnoy ,  feroit  venu  le  trouver 
chez  ion  père  ,  vers  les  dix  à  onze  hea  • 
res  du  matin,  Se  lui  auroit  dit  ces  ter- 
mes :  »  Bon  jour  M.  le  Dragon  ,  au'eft- 
»  ce  que  vous  faites  de  be:iu  ici  ?  n'y  au- 
30  rot -il  pas  moyen  d'aller  enfemble" 
»  dans  le  Pays  d'Artois  faire  la  contre- 
»  bande  ?  *  A  quoi  le  depofant  lui  ré- 
pondit ,  »  Qu'étant  en  fe mettre  il  fe  dt- 
»  ve*  tifloir  chez  fort  père  ,  qu'il  n'avoir 
30  point  befoin  de  faire  le  métier  de 
30  Contrebandier  pour  vivre.  »  Et  com- 
me le  depofant  ne  lui  faiioic  aucun  ac- 
cueil il  s'en  alla,  &  en  fui  te une  femme 
avec  un  enfant  feroit  entrée  dans  le  ca- 
baret du  père  du  témoin ,  fe  difant  la 
femme  du  nommé  Félix  Dobceuf ,  que 
le  depofant  neconnoît  point,  de  thème 
que  le  nommé  Grand-Thomas, laquelle 
femme  croit  en  colère  centre  ledit  Félix 
Doba-uf  fon  prétendu  m? ri  ,  oui  croit 
a  boire  de  l'eau-  de-  vie  chez  le  nom- 
mé Bouquet  dudit  Harbonniere  ;  ce 
qu'ayant  vu  le  temoin ,  il  auroit  été  fe 
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promener  dans  le  Village  3  n'ayant  point 
vu  aucune  des  perfonnes  dénommées  par 
ledit  Ricard  ,  8c  ne  les  ayant  jamais 
connues.  C'eft  ce  qu'il  a  dit  içavoir. 

Leéture  à  lui  faite  de  fa  dépoiîtion  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  perfifté , 
8c  fait  fa  marque  ordinaire  après  avoir 
déclaré  ne  icavoir  écrire  ni  (îçrner ,  de 
ce  par  Nous  interpellé  luivant  l'Or- 
donnance ,  8c  avons  ligné  avec  notre 
Greffier  ,  8c  le  témoin  requis  taxe  à  lui 
faite  de  la  fomme  de  quatre  livres  dix 
fols ,  attendu  léloignement  de  fîx  lieues 
&  le  féjour.  Ainfi  en  la  minute  des  pré- 
fentes  ,  marque  dudit  Mouton  témoin } 
8c  fignés  Denifart ,  Commis-Greffier ,  8c 
de  la  Villette  ,  Juge  8c  Commiffaire  dé- 
légué fufnommé. 

Et  font  toutes  le';  pages  de  la  préfente 
fuite  d'information  marquées  8c  (ignées 
tant  des  témoins  y  dénommés ,  de  De^- 
nifart ,  Commis-Greffier  ,  que  de  de  la 
Yiî'ette  ?  juge.  Signé  ,  Denifart. 

A   NGJjeiçneurs    de    Parlement    en  la 
Grand-  Chambre  ajjemblée. 

S'-pplie  i  umb'ement  Jacque' -Tho- 
mas Coquel ,  prifonnier  es  priions  de  la 

Conc;ergerie  du  Palais  : 

Qu'il  vous  plaife ,  attendu  qu'il  a  fubi 
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interrogatoire,  ordonner  qu'il  fera  mis 
en  liberté  ,  à  la  charge  par  lui  de  fe  re- 
préfenter  à  toutes  afI:gnat:onss&  où  par- 
devant  qu'il  plaira  à  la  Cour  ordonner; 
&  vous  ferez  bien.  Signé,  Paporet. 

Vu  la  procédure  extraordinaire. 
Je  n'empêche  pour  le  Roi  être  ordonné 
que  le  fuppliant  fera  élargi  «Se  mis  hors 
des  prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ,  à  le  lai  (1er  fortir  les  Grenier  &  Geô- 
lier defdites  prifons  contraints  ,  quoi 
faifant  décharges  ,  à  la  charge  de  fe 
réintégrer  dans  les  prifons  de  Mondidier 
à  toutes  les  alîîgnations  qui  lui  feront 
données  pour  les  recollemens  ,  confron- 
tations &  autres  inftructions ,  &  encore 
à  la  charge  de  fe  réintégrer  dans  les 
prifons  de  la  Conciergerie  pour  le  Ju- 
gement du  procès  ;  faifant  à  cet  effet 
les  foumiflions  ordinaires ,  &  élifant 
domicile  tant  en  la  Ville  de  Mondidier 
qu'en  cette  Ville  de  Paris.  Signé ,  Joly 
de  Fleury. 

Vue  par  la  Cour ,  la  Grand'Cham- 
bre  affemblée ,  la  procédure  extraordi- 
naire faite  au  Bailliage  de  Mondidier', 
&  en  la  Cour ,  contre  Félix  Ricard  & 
autres  ;  le  décret  de  prife  de  corps  dé- 
cerné en  la  Cour  contre  ledit  Félix  Ri- 
card, Jacques-Thomas  Coquel  <3c  au- 
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très  j  l'interrogatoire  fubi  par  ledit  Tho- 
mas Coquelle  i  Avril ,  devant  les  Pré- 
ildens  &  Confeillers  de  la  Cour,  Ccm- 
milTaires  nommes  par  l'Arrêt  du  18 
Janvier  175.7;  Requête  dudit  Coquel 
à  fin  de  liberté  ;  concluiions  du  Procu- 
reur Général  du  Roi  :  Oui  le  rapport  de 
Me.  Aymé-Jean-Jacques  Severt ,  Con- 
feiiler  :  Tout  conhdéré  : 

La  Cour  ,  les  Princes  8c  les  Pairs 
y  féans ,  ordonne  que  le  fuppliant  fera 
élargi  5c  mis  hors  des  priions  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais ,  à  le  laiiîèr  fortir 
feront  les  Grenier  «Se  Geôlier  contraints 
par  corps ,  quoi  faiiant  déchargés  ;  à  la 
charge  par  le  fuppliant  de  le  réintégrer 
dans  les  prifons  de  Mondidier  à  toutes 
les  affignations  qui  lui  feront  données 
pour  les  recollemens ,  confrontations  Se 
autres  infini  étions ,  <Sc  encore  à  la  char- 
ge de  fe  réintégrer  dans  les  priions  de 
la  Conciergerie  pour  le  Jugement  du 
procès  ,  faiiant  à  cet  effet  les  fourni f- 
hons  ordinaires,  Ôc  éiifant  Con  domicile, 
tant  en  la  Ville  de  Mondidier  qu'en  cet- 
te Ville  de  Paris.  Fait  en  Parlement,  la 
Grand'Chambre  aifemblée  ,  le  4  Avril 
1757. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept ,  le 
cinq  Avril ,  à  la  Requête  de  M.  le  Pre- 
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cureur  Générai  du  Roi ,  pour  lequel  do- 
micile eft  élu  en  Ton  Hôtel ,  Se  demeure 
fife  rue  Saint-Guillaume  ,  FauxbourgS. 
Germain  ,  ParoiiTe  S.  Sulpice  :  Nous  9 
Henri  Griveau  ,  HuilTier  au  Parlement , 
demeurant  rue  Perpignan  ,  ParoiiTe  de 
la  Magdelaine  en  la  Cité  ,  foufîîgné  , 
avens  figniflé  Se  laifïe  copie,  à  Me  du 
Parcuier  ,  Greffier  des  priions  de  la 
Conciergerie  du  Palais  à  Paris  ,  parlant 
à  fa  perfonne  ,  trouvé  en  Ton  Grerîe , 
d'un  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement,  la 
Grand'Chambre  aiïemblée ,  les  Princes 
Se  Pairs  y  féans  ,  rendu  au  rapport  de 
M.  Severt,  Conseiller  ,  le  quatre  du 
préfent  mois  d'Avril  ;  à  ce  que  du  con- 
tenu audit  Arrêt ,  collationné  &  figné  , 
ledit  M.  du  Parquier  n'ignore.  En  vertu 
du  même  Arrêt,  nous  lui  faifons  com- 
mandement de  par  le  Roi  Se  la  Cour  de 
nous  repréfenter  Ton  Régi  (Ire,  pour,  fur 
icelui  Se  en  marge  de  Técrou  du  nomme 
Jacques-Thomas  Coquel ,  y  mettre  S: 
ligner  fa  décharge  dudit  Coquel ,  Se  de 
fuite  le  mettre  en  liberté  hors  defdites 
priions ,  à  l'inftant  qu'il  aura  fait  fur  le- 
dit Regifrre  fa  fcumiiîion  de  fe  réin- 
tégrer dans  les  Priions  de  Mondidier  à 
toutes  les  afïignations  qui  lu;  feront 
données,  pour  les  recollement,  cenfron-* 

tarions 
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tarions  £:  aunes  mitructions,  <Sc  aufli  de 
le  réintégrer  dans  lefdites  priions  de  la, 
Conciergerie  pour  le  Jugen.eat  du  pro- 
cès ,  avec  éle&ion  de  domicile,  en  exé- 
cution duiit  Arrêt.  Lequel  M.  du  Par- 
quier, obtempérant  au  commandement 
a  lui  pré  lentement  fait,  nous  a  présenté 
fondit  Regiftre  ,  fur  lequel  &  en  marge 
de  Tccroue  dudit  Coquel ,  avons  de  la 
perfonne  figné  la  décharge  duiit  Me 
du  Parquier ,  en  même  tems  que  ledit 
Coquel  a  eu  fait  fur  ledit  Regiftre  fa 
foumiiîion  de  fe  réintégrer  comme  il  eu: 
ci-defifus  dit,  &  fait  élection  de  domicile 
en  cette  Ville  de  Paris ,  chez  l'Hôtelier 
du  Renard-Rouge  rue  S.  Denis  ;  en  la 
Ville  de  Mondidier,  chez  le  fieur  Mil- 
Ion  ,  premier  Huiffe?- Auiiencier  en 
TEleétion  de  Mondidier  y  réfident,  & 
furabondamment  en  tant  que  befoin  fô* 
roit  en  la  Vi;le  de  Cambrai ,  maifon  de 
Nicolas  Caiilard,  Marchand  de  Tabac, 
rue  des  Trois  Pigeons ,  à  Tenfeigne  du 
Pandoure  :  <Sc  de  fuite  l'avons  mis  en 
liberté  hors  défaites  priions.  Et  pour 
fervir  à  x\le  du  Parquier  de  plus  ample 
décharge  de  la  perfonne  dudit  Coquel  , 
nous  lui  avons  aiuTï,  parlant  comme  def- 
fus  îaiifc  copie  du  préfent  eufuké  de 
celie  du  4ir  Arrêt.  Signé ,  G  r  i  v  e  a  u. 
Tome  JK  Z 
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L'an  mil  iept  cens  cinquante  -  fepr  ; 
•le  cinq  Avril  ,  à  la  Requête  de  M.  le 
Procureur  Général  du  Roi ,  pour  lequel 
domicile  eft  élu  en  Ton  Hôtel    &  de- 
meure iî le  rue  S.  Guillaume,  Fauxboura 
S.  Germain  ,  Paroi'lè  S.  Sulpice  ;  Noas , 
Henri  Griveau  ,  HuilTierau  Parlement , 
demeurant  rue  Perpignan,  Paroi:fe  de 
Ja  Magdeleine  en  la  Cité  ,  fouilignc, 
étant  au  Greffe  des  priions  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  à  Paris ,  dans  lequel 
a  été  mandé  Jacques-Thomas  Coquel , 
-nommé  en    l'Arrêt    ci -après  daté  Sk 
énonce  ,    prifonnier    efdites    prifons, 
pour  le  mettre  hors  d'icelles ,  avons  à 
î'inftant  de   la  décharge  de  fa  perfon- 
ne ,  mife  &  fignée  par  Nous  fur  le  Pve- 
giftre  dudit  Greffe  ,  en  exécution  de 
l'Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement ,  la 
Grand -Chambre  af  emblée  ,  rendu  au 
rapport  de    M.  Se  vert  ,  Confeiller,  le 
.quatre  du   prclent  mois   d'Avril ,   les 
Princes  &  Pairs  y  féans ,  lignifié  &  laiiTe 
copie  dudit  Arrêt  fus -mentionné  audit 
Coquel  ,  parlant  à  fa  perfonne   dans 
ledit  Greffe  î  à  ce  que  du  contenu  au- 
dit Arrêt  ledit  Coquel  n'ignore  ,  &  ait 
à  l'exécuter  ,  quant  à  la  charge  de  fe 
réintégrer  à  toutes  afTïgnatSôns  comme 
&.ainfi  qu'il  y  eft  dit,  fous  les  peines  de 
droit  5   çc  lui  avons ,   parlant  comme 
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jfcflùs  ,  laiflc  auiîî  copie  du  préient  en- 
fuite  de  celle  dudit  Arrêt. 

■Jîgné  ,Grïveaïï. 

A  MeJJleurs  du  Parlement. 

Supplie  le  Procureur  Général  du  Ro:> 
-difant  :  qu'ayant   eu  avis   au  mois  d* 
Mars  de  la  courante  année  mil  fept  cem 
-cinquante-fe-t ,  d-  ns  le  courant  du  pro- 
cès qui  s'iniïruifoit  en  la  Cour  contre 
Robert-François  Damiens  ,  pour  raifon 
de  l'attentat  commis  fur  la  perfonne  du 
Roi ,  que  le  nommé  Félix  Ricard  ,  fôl- 
dat  du  Régiment  des  Gardes  Françoi- 
fes ,  détenu  dans  les  prifons  de  Mon- 
didier pour  vol  de  aflaffinat ,  auroit  dans 
diflérens  interrogatoires  qu'il  avoitfubis 
-pardevant   le   Lieutenant  Criminel  de 
'Mondidier ,  &  dont  expéditions  avoient 
-été  envoyées  au  Procureur  Général  du 
Roi  j  fait  des  déclarations  de  complet 
-contre   la  perfonne  du   Roi*,  il  auroit 
préienté  Requête  à  la  Cour ,  par  laquelle 
après  avoir  expofé  les  faits  de  complot 
mentionnés  efdits  interrogatoires  ,    il 
auroit  demande  a&e  de  fa  plainte,  per- 
rnifîîon  d'informer  defdits  faits ,  circon- 
stances &c  dépendances  ,  tant  à  Paris 
<qu'à  Mondidier  ,  le  dépôt  au  Greffe  de 
la  Cour  defdits  interrogatoires ,  Se  que 

Zij 
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le  nommé  Lefort ,  Marchand  de  laine 
&  de  bas  au  Village  d'Hangeft,  un  Qui- 
dam déiigné  en  ladite  Requête ,  &  le- 
dit Ricard  futfènt  décrètes  de  prife  de 
corps ,  &  ledit  Ricard  transféré  dans 
les  Priions  de  la  Conciergerie  ;  &  com- 
me il  le  pouvoir  faire  que  dans  le  fur- 
plus  des  procédures  faites  contre  ledit 
Pvicard  pour  raifon  défaits  vols  &  afïaf- 
fiiiat,ihe  trouvât  quelqu'indication  de 
faits  qui  eulfent  relation  auxdits  faits  de 
complot,  le  Procureur- Général  du  R.oi 
avoir  requis  que  tout  le  procès ,  pour 
raifon  defdits  vols  tk  a(Ta(Tinat ,  fut  ap- 
porté au  Greffe  delà  Cour  :  Que  fur  la- 
dite Requête  il  feroit  intervenu  le  deux 
Mars  audit  an  un  Arrêt  entièrement  con- 
forme aux  concluions  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  ;  que  depuis  cez  Arrêt  il 
auroit  été  envoyé  de  Mondidierau  Pro- 
cureur Général  du  Roi  expfdition  d'un 
autre  interrogatoire  fubi  par  ledit  Ri- 
card pardevant  ledit  Lieutenant  Crimi- 
nel de  Mondidier  le  ro  \s  Mars  audit 
an  ;  que  quoiqu'il  réfukât  de  ce  nouvel 
interrogatoire  des  charges  d'un  nouveau 
complot ,  le  Procureur  General  du  Roi 
avoit  cru  cependant  devoir  furfeoir  de 
quelques  jours  à  prendre  des  conclu- 
rions fur  cet  interrogatoire  jufqu'à  ce 
que  ledit  Ricard  eut  été  transféré  dans 
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les  Priions  de  la  Conciergerie  ,  &  qu'il 
eut,  ainfi  que  ledit  Lefort,  décieté  par 
le  même  Arrêt  du  deux  Mars ,  fubi  in- 
terroçratoiie  ,  &  il  Te  feroit  contenté  de 
requérir  le  dépôt  dudit  interrogatoire  , 
qui  auroit  été  ordonné  par  Arrêt  du 
cinq  Mars  audit  an  :  Que  depuis  6\r  en 
exécution  dudit  Arrêt  du  deux  Mars  , 
ledit  Ricard  ayant  été  transféré  dans 
les  priions  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais j  Se  ayant ,  ainfî  que  ledit  Lefort, 
fubi  l'interrogatoire  pardevant  Mef- 
ïleurs  les  Préfidens  &:  Confeillers  Com- 
mi  flaires  de  la  Cour  les  fix  ôv  huit  Mars 
audit  an  ,  le  Procureur  Général  du  Roi 
fur  le  vu ,  tant  dudit  interrogatoire  du 
trois  Mars ,  que  des  interrogatoires  fu- 
bis  en  la  Cour  par  ledir  Ricard  &  par 
ledit  Lefort  ,  auroit  pris  des  conclu- 
rions iur  lefquelles  Arrêt  feroit  interve- 
nu le  neuf  Mars  audit  an  ,  par  lequel 
Félix  Dobœuf ,  habitant  du  Village 
de  Fiers  près  Bapaume ,  &c  le  nommé  le 
grand-Thomas  d'un  village  d'Artois,  un 
Soldat  des  Gardes  Françoifes ,  demeu- 
rant au  Village  de  Morlaincourt  près 
Corbie  ,  défîgné  audit  Arrêt ,  deux  au- 
tres Quidams  dont  les  noms ,  qualités 
&  pays  étoient  inconnus ,  8c  le  nommé 
Dangeft,  Marchand  3  demeurant  à  Vau- 
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viller  ,  auroientcte  décrètes  deprifede 
corps  ;  qu'en  exécution  de  cet  Arrêt  le- 
dit Dangeft  Se  le  nommé  Michel  Dar- 
ras ,  arrêtés  fur  la  désignation  de  l'un  des 
Quidams  inconnus  auroient  fubi  inter- 
rogatoire pardevant  lefdits  Commiffai- 
its  de  la  Cour  ;  que  fur  le  vu  de  ces  der- 
niers interrogatoires  &  des  autres  procé- 
dures ,  il  auroit  été  rendu  le  onze  Mars 
audit  an  mil  fept  cens  cinquante-fept , 
un  autre  arrêt  fur  la  requête  du  Procu- 
reur Général  du  Roi,qui  lui  auroit  doua- 
ne acte  de  fa  plainte  des  faits  de  com- 
plot mentionnés  audit  interrogatoire  da 
trois  Mars  ,  &  auroit  ordonné  qu'il  fe- 
roit  informé  defdits  faits  ,  circonstances 
ôc  dépendances ,  tant  pardevant  lefdits 
Pré/îdens  Sz  Confeillers  -  Commiflaires 
delà  Cour,  que  pardevant  le  Lieute- 
nant Criminel    de  Montdidier  ,  ce  qui 
auroit  été  exécuté  :  Que  par  le  récit  de- 
ces  différentes  procédures  ,  il  eftaifé  de- 
reconnoitre  qu'il  y  a  contre  ledit  Ricard 
différentes  aceufations  ,  l'une  de  vols  & 
aflaffinat ,  l'autre  de  complot  d'attentat 
iur  la  pe  fonne  du  Roi  ;  qu'a  l'égard  de 
l'ace  Ca.   on  de-vols  &  affaiïînat ,  l'inftru- 
ôion  en  a  été  commencée  à  Montdidier; 
que  Montdidier  çft  le  lieu  du  délit ,  & 
qu'il  eft  par  conféquent  difficile  de  dé- 
pouiller le  Bailliage  deMontdidier  de  1s, 
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bsiinouiance  de  cette  accufation  ;  qu'il' 
11  en  eil  pas  de  même  des  accufations  de 
complots  -,  qu'il  fembleroit  que  i'ittihuc- 
tion  de  ces  accufations  devroit  être  re- 
tenue en  la  Cour  ,  tant  par  la  nature  des 
accufations ,  que  par  une  fuite  de  l'inf- 
truclion  faite  contre  ledit  Pvobert-Fran- 
çois  Damiens  ;  mais  que  le  bien  de  la 
Juftice ,  la  facilité  &:  l'accélération  de 
l'inflruclioii  fembloient  devoir  s'y  oppo- 
fer.  i°.  Le  bien  de  la  Juftice  :  que  Ri- 
card efl:  accule  de  plufieurs  crimes ,  & 
que  s'il  efl  indifpenfable  de  renvoyer 
rinflruction  de  quelques  uns  de  ces  cri- 
mes pardëvant  le  Lieutenant  Criminel 
de  Montdidier ,  Pïnftraftfbri  des  ccnp 
r3lots  doit  aufîî  être  renvoyée  devant  lui  ; 
qu'il  efl  toujours  du  bien  de  la  Juftice  de 
réunir  devant  un  même  Juge  les  dirre- 
rentes  accufations  qu'il  peut  y  avoir 
contre  un  même  accufé  ,  parce  que  les 
inftructions  réunies  s' entrai  dent  mutuel- 
lement ;  qu'un. Juge  habile  qui  dans 
l'inftruclion  qu'il  a  commence  d'un  pre- 
mier crime  ,  a  eu  accâuori  le  connaître 
1-es  mœurs,  le  caractère  Se  les  habitudes 
d'un  accufé,  fçaitfe  fervir  utilement  y 
dans  PinftrucHon  d'un  autre  crime  des 
connoi fiances  qu'il  a  puifées  dans  fini-" 
truftion  d'un  premier  crime.  En  un  mot 
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que:  la  réunion  de  deux  accuiations  con- 
ire  un  même  accufé  devant  un  mtme 
juge,  procure  au  Juge  6e  à  la  Juflice  des 
lumières  que  Ton  ne  peut  jamais  efpérer 
de  deux  inftru&ions  féparées  &  portées 
pardevant  des  Juges  difiérens.    20.  La 
facilité  de  FinilrncUon  :  qu'il  n'efl:  pas 
douteux  que  la  proximité  de  la  demeure 
des  témoins  &  des  accules  ,  du  lieu  où 
SJnftruit  le  Procès  donne   une  grande 
facilité  dans  Pinftruction  ;  que  dans  le 
Procès  des  complots  dont  eCt  queilion  , 
les  témoins  &  une  grande  partie  des  ac- 
culés demeurent  allez  loin  de  cette  Ville 
de  Paris,  &:  font  au  contraire  dans  le 
voihnage  de  Mondidïer  ;  qu'ainfi  les  Ju  ■ 
ges  de  Montclidier  trouveront  plus  de 
faciiké  peur    l'inftruclion  du  Procès  , 
qu'on  nen  aui'citen  la  Ceux  :  Enfin  l 'ex- 
pédition (k  Taccéléraricn  de  l'inflruc- 
tien  ;  outre  que  la  proximité  du  domi- 
cile des  aceufés  &  des  témoins  du  Bail- 
liage de  Montdidier  y  contribuera  beau- 
coup ,  la  Cour  feaît  que  ce  qui  prolonge 
l'infrmerion  des  Procès  criminels ,  c'en: 
principalement  Pinflruélion  de  contu- 
mace contre  les  aceufés  qu'on  ne  peut 
arrêter  ,  ou  qui  ne  fe  représentent  point  ; 
or  qu'il  eft  certain  que  la  contumace 
contre  les  aceufés  décrétés  en  la  Cour  , 
«Se  qui  nom  pu  encore  ârç  arrêtés ,  fera 
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i>ien  plus  long -teins  à  inftruire  en  la 
Cour  qu'a  Montdidier  j  qu'en  la  Cour 
on  efl  dans  liifage  de  prendre  des  dé- 
fauts fur  chaque  aflignation ,  à  quinzai- 
ne &  à  huitaine  ;  que  l'obtention  de  ces 
défauts  demande  un  certain  tems  ,    ce 
qui  retarde  l'inflruétion  de  la  contuma- 
ce ,  &  que  dans  les  Bailliages  du  refiort 
de  la  Cour ,  on  n'eft  point  dans  Tuf  âge 
de  prendre  ces  défauts ,  parce  que  l'Or- 
donnance ne  les  exige  point  ;  que  pareil- 
lement lorfqu'on  inftruit  en  première 
inftance  en  la  Cour  un  crime  commis 
hors  de  la  Ville  ou  la  Cour  tient"  fes 
féances  ordinaires ,  outre  les  délais  de- 
quinzaine  &  huitaine  ,  on  doit  donner 
aux  accules  un  Jour  par  dix  lieues  pour 
fe  repréfenter  ,  &c  ce  jour  par  dix  lieues 
prolonge  encore  la  contumace  ;  que  ce 
four  par  dix  lieues  n'a  pas  lieu  lorfque 
les  accules  i ont  domiciliés  dans  le  voi- 
sinage du  lieu   où  le  procès  s'inftririt  ; 
qu'ainii ,  en  renvoyant   à  Montiidier  , 
les  Juges  ne   feront  pas   afïujettis  à  ce 
délai  de  furcroît  d'un  jbur  par  dix  lieues,, 
parce  que  la  plupart  des  aceufes  font 
domiciliés  dans  les  environs  de  Mont- 
didier :  Qu'enfin  dans  ce  Procès  de  com- 
plot j  il  v  a  des  aceufés-  renvoyés  en 
ajournement  perfonnel  -,  qu'il  &  peut* 
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faire  que  quelques-uns  de  ces  accufèV 
ne  fe  repréfenrent  pas  à  la  première 
afTïgnation  qui  leur  fera  donnée  ;  qu'en 
la  Cour  il  eil  d'ufage  de  ne  convertir 
les  décrets  d'ajournement  Perfonnel  en 
décrets  de  prife  de  corps ,  qu'après  tous 
les  délais  des  ajournemens  ufités  en  ma- 
tière civile  ;  qu'ainfi  ,  fi  Pinftruc'Hoii' 
fe  continue  en  la  Cour  ,  &  qu'aucuns 
ces  aceufés  renvoyés  en  ajournement 
perfonnel  fatfènt  défaut,  on  fera  obligé 
d'attendre  ^expiration  de  tous  les  délais 
en  matière  civile  ,  au  lieu  que  dans  les 
Bailliages  ,  les  décrets  d'ajournement 
perfonnel  fe  convertirent  dans  les  trois 
jours  ,  ou  au  plus  tard  dans  les  huîr 
jours  de  FaiTignation  en  décrets  de  prife 
de  corps  ,  ce  qui  abrège  infiniment 
rinftriiclion  de  contumace  :  Que  toutes 
ces  réflexions  periuadent  au  Procureur 
Général  du  Roi  ,que  pour  le  plus  grand 
bien  de  la  Juftice  ,  &  pour  mettre  la 
Cour  en  état  de  porter  plus  prompte- 
jnent  fon  jugement  fur  le  fond  de  l'ac- 
eufation  de  complet ,  il  convient  de  ren- 
voyer Pinitruétion  de  cette  aceufation 
pardevant  le  Lieutenant  -  criminel  de 
Montdidier ,  ainfl  que  celle  d'aceufation 
de  vol  &  affafîînat  déjà  commencée  à 
erre  inftruite  par  ledit  Juge.  Aces 
causes  ?  requiert  le  Procureur  Gé- 
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néral  du  Roi ,  qu'il  plaife  à  la  Cour  or- 
donner  que    linftruclion    commencée 
contre   ledit   Ricard    au    Bailliage   de 
Mont  iidier.  pour  rail  on  des  vols  &  allaf- 
finat  dont  il  eft  prévenu,  fera  continuée 
par  le  Lieutenant  criminel  audit  Siège  , 
&  le  Procès  par  lui  fait  audit  Ricard  & 
complices    jufqu'à  Sentence  définitive 
exciuhvement  ,   comme  aufïï  autoriler 
ledit  Lieutenant  Criminel  à  continuer 
Finftruétion  encommencée  de  l'autorité 
de  la  Cour  ,  contre  lefdits  Ricard  &  au- 
tres accufes ,  en  exécution  des  Arrêts  de 
la  Cour  des  deux ,  cinq  ,  neuf  Si  onze 
Mars  audit  an  mil  fept  cent  cinquante- 
fept,  à  interroger  lefdits  accufés  toute- 
,fois  &c  quames  il  fera  né  ce  [faire  ,  recol- 
ler les  témoins ,  même  ceux  entendus  en 
la  Cour  ,  pardevant  lefdits  Commiffai- 
res  Se  les  confronter  aux  accufés ,   dé- 
créter toutes  perfonnes  qui  par  les  pro- 
cédures qui  feront  faites ,  fe  trouveront 
chargées  défaits  complots  ou  de  compli- 
cité defdits  complets  ;  ordonner  toutes 
cbnverfions  des  décrets  décernés  en  la 
Cour  ,  &  inftruire  la  contumace  contre.  ' 
tous  aceufés  qui  ne  feront  arrêtés  ou  ne 
fe  repréi enteront  ,  8c  généralement  à 
fa-'re  toutes  les  inftruclions  requîfes  Se 
2ïcce(FvUres ,  à  l'effet  de  quoi  expéditionf 
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des  informations  &  autres  procédures 
faites  en  la  Cour  ,  en  éxecution  défaits 
arrêts  des  deux  ,  cinq  ,  neuf  Si  onze 
Mars  mil  fert  cent  cinquante-fept ,  fe- 
ront envoyées  au  Greffe  dirdic  Bailliage 
de  Montdidier  ;  &:  en  cas  d'abience, 
maladie  ,  reçu  fat  ion  ou  aucre  légitime 
empêchement  dudit  Lieutenant  Crimi- 
nel ,  même  au  cas  ou  ledit  Lieutenant 
Ciiminel  ne  pourroit  ftiffire  à  toutes  les 
les  inftrucTions  ,  permettre  au  plus  an- 
cien Gracier  au  Stéize  ,  fuivant  Tordre 
du  tableau  de  faire  coures  les  inflruttions 
auxquelles  ledit  Lieutenant  Criminel"  ne 
pourroic  vacquer,  &a  fan  Se  à  l'autre  de 
ie  trani  porter  pour  lefdites  inilrucHons 
par -tout  ou  befoin  fera,  même  hors 
de  i'éteudue  du  re!ïbrt  du  Bailliage  de 
Montdidier  ?  &  .à  l'effet  de  tout  ce  que 
wîeifus ,  ordonner  que  ledit  Ricard  fera 
transféré  ,  fous  bonne  &c  fûre  Garde , 
des  priions  de  la  Conciergerie  du  Palais 
en  celles  dudit  Baiilia'ge  de  Montdidier  y 
pour,  ce  fait,  &  toutes  lefdites  inftruc-- 
rions  achevées  ,  être  ledit  Ricard eV  au- 
tres qui  pourroient  avoir  été  décrétés 
par  ledit  Lieutenant  Criminel,  &  qui 
feraient  dans  lefdites  prifons  de  Mont- 
didier ,  amenés,  pareillement  lous  bon- 
r.-:  ._■:  j  ure  Garde  dans  les  priions  de  la 
Conciergerie ,'  &  le  tout  communiqué 
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au  Procureur  Général  du  Roi ,  être  par 
hii  requis  ce  qu  il  appartiendra. 

JOLY  DE  FLEURY. 

Vue  parla  Cour,  la Grand'Chambre 
afiemblée ,  la  Requête  préfentce  par  le 
Procureur  General  du  Roi  :  Contenant 
qu'ayant  eu  avis  au  mois  de  Mars  de  la; 
preiente  année  17s 7,  dans  le  courant 
du  Procès  qui  s  m(lrui:oit  en  la  Cour 
contre  Rcbert-Francoi s  Damîens  ,.pour 
raifon  de  L'attentat  commis  fur  la  Per- 
fonné  du  Roi,  que  le*  nommé  Félix  Ri- 
card, Soldat  du  Régiment  des  Gardes- 
Françoi; es,  détenu  dans  les  priions  de 
Moniïdrer  pour  vols  &t  a^aiîînar,  asroir. 
dans  différens  interrogatoires  qu  il  avoit 
lubis  devant  le  Lieutenant  Criminel  de 
Mondidier ,  Se  dont  expéditions  avoient 
été  envoyées  au  Procureur  Générai  du 
Roi,  fait  dés  déclarations  de  complot 
contre  la  Peribnne  du  Roi ,  il  auroit  pré- 
fente  Requête  à  la  Cour  ,  par  laquelle 
après  avoir  expofé  les  faits  de  complot 
mentionnés  efdits  interrogatoires,  il  au- 
roit demandé  acle  de  fa  plainte  ,  per- 
rnifnon. d'informer  defdits  faits  ,  circon- 
ftances  ec  dépendances  tant-  à  Paris  qu'a. 
Mondidier,  le  dépet  au  Greffe  de  la- 
Cour  defdirs  interrogatoires  ,  8c  que  le 
nommé  Lefort,  Marchand  de  L4iut&& 
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de  bas  au  village  dH'angeft,  un  Qyidara 
défigné  en  ladite  Requête ,  &  ledit  Ri- 
card fuffent  décrétés  deprifede  corps, 
&  ledit  Ricard  transféré  dans  les  priions 
de  la  Conciergerie  ;  &  comme  il  fe  pou- 
voir faire  que  dans  le  furplus  des  procc- 
dures  faites  contre  Te  dit  Ricard  pour 
raifon  defdits  vols  &  afTaffinat  ,  il  fe 
trouvât  quelque  indication  de  faits  qui 
eullent  relation  auxdits  faits  de  com- 
plot, le  Procureur  Général  du  Roi  au- 
roit  requis  que  tout  le- procès  pour  rai- 
fon defdits  vols  &  afTaffinat  fût 
apporté  au  Greffe  de  la  Cour  ;  que  fur 
ladite  Requête  il  feroit  intervenu  le  2 
Mars  audit  an  ,  un  Arrêt  entièrement 
conforme  aux  conclurions  du  Procureur 
Général 'du  Roi  ;  que  depuis  cet  Arrêt 
il  a  voit  été  envoyé  de  Mondidier  au 
Procureur  Général  du  Roi  expédition 
d'un  autre  interrogatoire  fubi  par  ledit 
Ricard  pardevant  ledit  Lieutenant  Cri- 
minel de  Mondidier  le  3  Mars  audit  an. 
que  quoiqu'il  réfultât  de  ce  nouvel  in- 
terrogatoire des  charges  d'un  nouveau 
complot ,  le  Procureur  Général  du  P.01 
avoir  cru  cependant  devoir  furfeoir  de 
quelques  jours  à  pren  re  des  conclu- 
rions fur  cet  interrogatoire  ,  jufqu'à  ce 
que  ledit  Ricard  eût  été  transféré  dans 
le«  priions  de  la  Conciergerie :  ëc  qu'il 
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eût,  aînfi  que  ledit  Lefort  décrété  par' 
le  même  Arrêt  du  i  Mars,  fubi  interro- 
gatoire, &  il  fe  feroit  contenté  de  re- 
quérir le  dépôt  dudit  interrogatoire  qui  ■ 
auroit  été  ordonné  par  Arrêt  du  5  Mars 
audit  an  ;  que  depuis  en  exécution  dudit 
Arrêt  du  2  Mars ,  ledit  Ricard  ayant  été 
transféré  dans  les  priions  de  la  Concier-* 
gerie  ,  &  ayant ,  ainii  que  ledit  Lefort  , 
iubi  interrogatoire"  pardevant  les  Préfi- 
deiis  &  Confeiilers  Ccmmiffaires  de  la' 
Cour  les  6  Se  S  Mars  audit  an,  le  Pro- 
cureur  Général  du  Roi ,  fm  le  vu  tant 
dudit  interrogatoire  du  3  Mars  que  des 
interrogatoires  fubis  en  la  Cour  par  le- 
dit Ricard  &  par  ledit  Lefort ,  -auroir 
pris  des  conclufions  fur  lefquelles  Arrêt 
feroit  intervenu  le  9  Mars  audit  an  ,  par 
lequel  Félix  Dobœuf ,  habitant  du  Vil- 
lage de  Fiers  près  Bapaume  ,  8c  le  nom- 
mé  Grand-Thomas  d'un  Village  d'Ar- 
tois, un  Soldat  des  Gardes-Françoifes  , 
demeurant  an  Village  de  Moi kincourt* 
près  Corbie  défigné  audit  Arrêt,  deux 
autres  Quidams  dont  les  noms  ,  qualités  1 
Sz  pays  étoient  inconnus ,  &  le  nommé  ; 
Dangefl,  Marchand,  demeurant  à  Vau- 
viller,  auroient  été  décrétés  de  prife  de' 
corps  ;  qu'en  exécution  de  cet  Arrêt  le-1 
dit  Dan^eft  &  le  nommé  Michel  Dar-< 
ras.,  arrêter  fur  la.défignation  d'un- des 
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Quidams  inconnus  ,  auraient  fubi  in- 
terrogatoire pardevant  lefdits  Commif- 
fakes  de  la  Cour  *,  que  fur  le  vu  de  .ces 
derniers    interrogatoires  &  des  autres 
procédures  ilauroit  été  rendu  le  1 1  Mars 
rendit  an  1757  ,  un  autre  Arrêt  fur  la 
Requête  du  Procureur  General  du  Roi 
qui  lui  auroit  donné  acte  de  la  plainte 
des  faits  de  complot  mentionnés  audit 
interrogatoire  du  3  Mars  ,  &  auroit  or- 
donné qu'il  feroit  informé  defdits  faits  , 
circonstances  &  dépendances ,  tant  par- 
devant  lefdits  Préfidens  6>  Confeillers- 
CommitTaires  de  la  Cour  ,  que  parde- 
vant le  Lieutenant  Criminel  de  Mondi- 
dier ,  ce  qui  auroit  été  exécuté  ;  que  par 
Je  récit  de  ces  différentes  procédures  ,  il 
eft  aifé  de  reconoitre  qu'il  y  a  contre  le- 
dit Ricard  différentes  accufations,  l'une 
de  vols  ôc  afTaiïînat  ,  l'autre  de  complot 
Air  la  Perfonne  du  Roi  ;  qu'à  l'égard  de 
Taccuiation  de  vols  de  affaffinatj'inftruc- 
rion  en  a  été  commencée  à  Mondider-, 
que  Mondidier  eft  le  Heu  du  délit ,  Se 
qu'il  eft  par  conséquent  difficile  de  dé- 
pouiller le  Bailliage  de  Mondidier  de  la 
connoilïànce  de  cette  accusation  ;  qu'il 
n'en  eit  pas  de  même  des  aceufations  de- 
complots  ,  qu'il  fembleroit  que  Pinfcruc- 
rion  de  ces  aceufations  devroit  être  re- 
tenue en  la  Cour  ,  tant  par  la. nature 
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des  accufations  que  par  une  lui  ce  de  l*in- 

uxuétion  faire  contre  ledit  Robert-Fran- 
ecis  Damiens  ;  mais  que  le  bien  de  là. 
Juftice,  la  facilité  &:  l'accélération  de 
rinftruction  feinbloient  devoir  s'y  op- 
pofer,  i°.  Le  bien  de  la  Juftice,  que 
Ricard  eft  accule  de  plusieurs  crimes  , 
&:  que  s'il  eft  indifpenf  able  de  renvoyer 
rinftruction  de  quelques-uns  de  ces  cri- 
mes pardevant  le  Lieutenant  Criminel 
de  Mondidier,  rinftruction  des  com- 
plots doit  aufïï  être  renvoyée  devant  lui  ; 
qu'il  eft  toujours  du  bien  de  la  Juftice 
de  réunir  devant  un  même  Juge  les  dif- 
férentes accufations  qu'il  peut  y  avoir 
contre  un  même  accule ,  parce  que  les 
inftructions  réunies  s'entr'aident  mu- 
tuellement :  qu'un  Juge  habile,  qui,  dans 
rinftruction  qu'il  a  commencée  d'un 
premier  crime  a  eu  cccaiîon  de  connoî- 
tre  les  mœurs ,  le  caractère  &  les  habi- 
tudes d'un  aceufé ,  fçait  fe  fervir  utile- 
ment dans  rinftruction  d'un  autre  crime 
des  connoiiîances  qu'il  a  ptiiiées  dans 
Pinuruction  d'un  premier  crime  ;  en  un 
mot,  que  la  réunion  de  deux  accufa- 
tions contre  un  même  aceufé  devant  un 
même  Juge  procure  au  Juge  Se  à  la  Juf- 
tice c'es  lumières  que  Ton  ne  peut  jamais 
efperer  de  deux  inftruétions  féparéesSc 
portées  pardevant  des  Juges  ditlcrens*. 
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2°.  La  facilité  de  l'inftruchon ,  qu'il  n'eft 
pas  douteux  que  la  proximité  de  la  de- 
meure des  témoins  &c  desaccufés  du  lieu 
où  s'inftruit  le  procès,  donne  une  grande 
facilité  dans  l'inftruct-ion ,  que1  dans  le 
procès  des  complots  dont  eft  queftion  3 
les  témoins  &  une  grande  partie  desac- 
cufés demeurent  allez  loin  de  cette  Ville 
de  Paris ,  &  font  au  contraire  dans  le 
Voiûnage  de  Mondidier  j  qu'ainfi  les  Ju- 
ges de  Mondidier  trouvent  plus  de  faci- 
lité pour  l'inftructicn  du  procès  qu'on 
n'en auroitàlaCour.  3 °Enrm  l'expédition 
&  l'accélération  de  î  inftrucHon  j  outre 
que  la  proximité  du  domicile  des  accu- 
fés  Se  des  témoins  du  Bailliage  de  Mon- 
didier y  contribuera  beaucoup ,  la  Cour 
fçait  que  ce  qui  prolonge  l'infauction  des 
procès  criminels  ,  c'eft  principalement 
Pinftruction  de  contumace  contre  les  ac- 
eufés  qu'on  ne  peut  arrêter ,  ou  qui  ne 
fe  repréfentent  point  ;  or  qu'il  eft  cei> 
rain  que  la  contumace  contre  les  accu- 
fés  décrétés  en  la  Cour ,  &c  qui  n'ont  pu 
encore  être  arrêtés ,  fera  bien  plus  long- 
rems  àinftruire  en  la  Cour  qu'à  Mondi- 
dier \  qu'en  la  Cour  on  eft  dans  L'ufaœ 
de  prendre  des  défauts  fur  chaque  afli- 
gnarion  à  quinzaine  fk  à  huitaine  ;  que 
l'obtention  de  ces  défauts  demande  un 
certain  tems  qui  retarde  l'indruéticn  de 
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îa  contumace ,  &  que  dans  les  Bail- 
liages du  ReiTort  de  la  Cour  on  n'efk 
point  dans  l'ufage  de  prendre  ces  dé- 
fauts ,  parce  que  l'Ordonnance  ne  les 
exige  point  ;  que  pareillement  lorfqu  on 
inftruit  en  première  inftance  en  la  Cour 
un  crime  commis  hors  de  la  Ville  où  la 
Cour  tient  les  féances  ordinaires ,  outre 
les  délais  de  quinzaine  ôc  huitaine  3  on 
doit  donner  aux  accufés  un  jour  par  dix 
lieues  pour  le  repréfenter ,  &  ce  jour 
par  dix  lieues  prolonge  encore  l'inftruc- 
ti on  de  la  contumace  ;  que  ce  jour  par 
dix  lieues  n'a  pas  lieu  lorfque  les  accules 
font  domicilies  dans  le  voi/mage  du  lien 
eu  le  procès  s'inftruit  ;  qu'ainfi  en  ren- 
voyant à  Mondidier,  les  Juges  ne  fe- 
ront point  afîujettis  à  ce  délai  de  fur- 
croît  d'un  jour  par  dix  lieues ,  parce  que 
la  plupart  des  accufés  font  domicilies- 
dans  les  environs  de  Mondidier  -,  qu'en- 
fin dans  ce  procès  de  complot ,  il  y  a  des 
accufés  renvoyés  en  ajournement  per- 
foimel;  qu'il  ie  peut  faire  que  quelques- 
uns  de  ces  accufés  ne  le  préfentent  pas  à 
la  première  affignation  qui  leur  fera- 
donnée  ;  qu'en  la  Cour  il  ed:  d'ufage  dé- 
lie convertir  les  décrets  d'ajournement 
perfonnel,  en  décrets  de  prife  de  corps  3 
qu'après  tous  les  délais  des  ajournement 
uiîtés  en  matière  civile  ;  qu'ainfi  fi  l'ia^ 
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ftraction  ie  continue  en  la  Cour  ,  6. 
qu'aucuns  des  accufés  renvoyés  en 
ajournement  perfonnel  faflent  défaut , 
on  fera  obligé  d'attendre  l'expiration  de 
tous  les  délais  en  matière  civile  ,  au  lieu 
que  dans  les  Bailliages  les  décrets  d'a- 
journement perfonnel  fe  convertiffent 
dans  les  trois  jours,  ou  au  plus  tard  dans 
les  huit  jours  de  l'aiTignation  ,  en  décrets 
de  prife  de  corps ,  ce  qui  abrège  infini- 
ment rinfrrudion  de  contumace  :  Que 
routes  ces  réflexions  perfuadent  au  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ,  que  pour  le 
plus  grand  bien  de  la  Juflice  ,  &  pour 
mettre  la  Cour  en  état  de  porter  plus 
promptement  fon  jugement  fur  le  fond 
de  l'accufation  de  complot ,  il  convient 
de  renvoyer  l'inflruction  de  cette  accu- 
farion  pardevant  le  Lieutenant  Crimi- 
nel  de  Mondidier,  ainfi  que  celle  d'ac- 
eufation  de  vols  &  afîafîinat  déjà  com- 
mencée à  être  inferuite  par  ledit  Juge. 
A  ces  Caufes  requéroit  le  Procureur 
Général ,  qu'il  fût  ordonné  que  l'inftruc- 
tion  encemmencée  contre  ledit  Ricard 
au  Bailliage  de  Monlidier  ,pour  raifon 
des  vols  &  adalîinat  dont  il  eft  prévenu, 
fera  continuée  parle  Lieutenant  Crimi- 
nel dudit  Siège  ,  &  le  procès  par  lui  fait 
audit  Ricard  &  Complices  jufqu'à  Sen- 
tence définitive  exclusivement  >  comme 
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âufïi  autori-'er  ledit  Lieutenant  Crimi- 
nel à  continuer  l'inflruclion  encommen- 
cée  de  l'autorité  de  la  Cour  contre  ledit 
Ricard  &  autres  accufés ,  en  exécution 
des  Arrêts  de  la  Cour  des  i ,  5  ,  9  &  1 1 
Mars  audit  an  1757,  à  interroger  lef- 
dits  'accules  toutefois  &  quantes  il  fera 
néceflaire  ;  recoller  les  témoins ,  même 
ceux  entendus  en  la  Cour  pardevant  lef- 
dits  Comrmlfaires,  &  les  confronter  aux 
accufés ,  décréter  toutes  perfonnes  qui , 
par  les  procédures  qui  feront  faites ,  fe 
trouveront  chargées  defdits  complots  ou 
de  complicité  defdits  complots ,  ordon~ 
ner  toutes  converfions  des  décrets  en  la 
Cour ,  &  inftruire  la  contumace  contre 
tous  accufés  qui  ne  feront  arrêtés  ou  ne 
fe  repréfenteront  ,  8c  généralement  à 
faire  toutes  les  inftruclions  requifes  3c 
ncceflàires  >  à  l'effet  de  quoi  expéditions 
des  informations  &  autres  procédures 
faites  en  la  Cour  en  exécution  defdits 
Arrêts  des  2. ,  f ,  9  &  11  Mars  17*7, 
feront  envoyées  au  Gref  e  audit  Bail- 
liage de  Montdidier  ;  &  en  cas  d'abfen- 
ce,  maladie,  réeufation  ou  autre  légi- 
time empêchement  dudit  Lieutenant 
Criminel,  même  au  cas  où  ledit  Lieu- 
tenant Criminel  ne  pourroit  fuffire  à 
toutes  les  inftruftions ,  qu'il  fût  permis 
au  plus  ancien  Officier  du  Siège  ,  fui- 
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vaut  Tordre  du  tableau,  de  taire  toutes 
les  inftruclions  auxquelles  ledit  Lieute- 
nant Criminel  ne  pourroit  vaquer,  a  l'un 
6c  à  l'autre  de  fe  tranfporter  pour  lefdites 
inftruétions  partout  où  befoin  fera ,  mê- 
me hors  de  retendue  du  ReiTort  du  Bail- 
liage de  Montdidier;  &  à  l'effet  de  tout 
ce  que  deiïùs ,  ordonner  que  ledit  Ricard 
fera  transféré  fous  bonne  &  fûre-  garde 
des  priions  de  la  Conciergerie  en  celles 
dudit  Bailliage  de  Montdidier  ;  pour ,  ce 
fait,  &  toutes  les  inftruétions  achevées, 
être  ledit  Ricard  de  autres  qui  pour- 
voient avoir  été  décrétés  par  ledit  Lieu- 
tenant Criminel ,  ôc  qui  feroient  dans 
lefdites  prifons  de  Montdidier,  amenés 
pareillement  fous  bonne  &  fûre  garde 
dans  les  prifons  de  la  Conciergerie  ,  Se 
le  tout  communiqué  au  Procureur-Gé- 
néral du  Roi.  Oui  le  rapport  de  Me* 
Aymé- Jean- Jacques  Severt,  Confeiller: 
Tout  confédéré  : 

La  Cour ,  les  Princes  5c  les  Pairs  y 
féans,  ordonne  que  PinftrucHon  en- 
commencée  contre  ledit  Ricard  au  Bail- 
liage deMontdidier,pour  raifon  des  vols 
&  aifaiTinat  dont  il  eft  prévenu ,  fera 
■continuée  par  le  Lieutenant  Criminel 
audit  Siège  ,  &  le  procès  par  lui  fait  au- 
dit Ricard  ÔC  Complices  juiqu  à  Sen- 
tence définitive  exclufivemeat;  comme 
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auffrautorife  ledit  Lieutenant  Criminel 
à  continuer  Tinflruclion  encomniencée 
de  l'autorité  de  la  Cour  contre  lefdits 
Ricard  &  autres ,  accules ,  en  exécution 
des  Arrêts  de  la  Cour  des  i ,  5  ,  9  Se  1 1 
Mars  1757,  à  interroger  lefdits  accufés 
toutes  fois  Se  quand  il  fera  néceffairey 
recoller  les  témoins ,  même  ceux  enten- 
dus en  la  Cour  pardevant  lefdits  Com-; 
millaires  Se  les  confronter  aux  accufés , 
décréter  toutes  perfonnes  qui  par  les 
procédures  qui  feront  faites  fe  trouve- 
ront chargées  defdits  complots  ou  de 
complicité  defdits  complots ,  ordonner 
toutes  converlions  de  décrets  décernés 
en  la  Cour,  Se  instruire  la  contumace 
contre  tous  accufés  qui  ne  feront  arrêtés 
ou  ne  fe  repréfenteront  ,  Se  générale- 
ment à  faire  toutes  les  inflruélions  re- 
quîtes &  nécelîaires  ;  à  l'effet  de  quoi 
expéditions  des  informations  &  au- 
tres procédures  faites  en  la  Cour  en  exé- 
cution defdits  Arrêts  des  1 ,  5  ,  9  Se  ir 
Mars  1757  ,  feront  envoyées  au  Greffe 
dudit  Bailliage  de  Montdidier  :  Se  en  cas 
d'abfence,  maladie,  réculation  ou  au- 
tre légitime  empêchement  dudit  Lieu- 
tenant Criminel ,  même  au  cas  où  ledit 
Lieutenant  Criminel  ne  pour  roi  t  fuffire 
à  toutes  les  inflruétions ,  permet  au  plus 
an  cien  Officier  du  Siège  3  i uivanc .1'o.rdr.e 
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du  tableau ,  de  faire  toutes  les  inilruc- 
tions  auxquelles  ledit  Lieutenant  Crimi- 
nel ne  pourroit  vaquer  -,  &  a  l'un  cV  à 
l'autre, de  le  trani porter  pour  lefdites 
inftructions  partout  où  beioin  fera,  mê- 
me hors  de  rérendue  du  Reiforr  du  Bail- 
liage deMontdidier  :  Et  à  l'effet  de  tout 
ce  que  deiTus,  ordonne  que  ledit  Ricard 
fera  transféré  fous  bonne  &  fûre  garde 
des  priions  de  la  Conciergerie  du  Palais 
en  celles  dudit  Bailliage  de  Mondidier  : 
Pour,  ce  fait,  Se  routes  leidites  influe- 
rions achevées  ,  être  ledit  Ricard  &  au- 
tres qui  pourroienr  avoir  été  décrétés 
par  ledit  Lieutenant  Criminel ,  <Sc  qui 
îeroient  dans  lefdites  prifons  deMontdi- 
dier  ,  amenés  pareillement  fous  bonne 
Se  fûre  garde  dans  lefdites  prifons  de  la 
Conciergerie  ;  le  rour  communiqué  au 
Procureur  Général  du  Roi ,  &:  vu  par  la 
Cour,  erre  ordonné  ce  que  de  raifon. 
Pair  en  Parîemenr ,  la  Grand'Chambre 
ailemblée,  le  4  Avril  1757. 

Fin  du  quatrième  Volume. 
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